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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES, 



PROCÈS-VERBAUX 



DES SÉANCES DE L'ANNEE 1878. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA PREMIÈRE SÉANCE, 

TENUE AU Bl'REAO IMTERN ATIOU AL DES POIDS BT MESURES 

LuDdi 33 septembre 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ 



Élaient présents : 

MM. Broch, Foerster, Goyi, Herr, Hilgard, Hirsch, Morin, 
Stas el DE Wrede. M. le D' Pernbt assiste à la séance. 

La séance est ouverte à i heures et demie. 

M. le Préstoent constate que le Comité est en nombre 
pour délibérer valablement; il regrette que M. Wild, pour 
la première fois depuis que le Comité existe, se trouve dans 
l'impossibilité de prendre part à la session. Par contre, il 
exprime toute sa satisfaction de pouvoir saluer pour la pre- 
mière fois, au sein du Comité, notre collègue des États-Unis, 
M. Hilgard. 

M. le Président donne la parole au Secrétaire, pour la 
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lecture de la correspondance e.ldes documents parvenus au 
Bureau. ' • -^ 

Le Secbétâire comineaqe; par donner lecture de la lettre 
d'excuses suivante de M. Wild : 



Saint-Pétersbourg, 28 août (9 septembre) 1878. 

a Monsieur le Président, 

» J'ai l'honneur de vous annoncer que des travaux très-urgents, 
ainsi que l'état de ma santé, ne me permettent malheureusement pas 
de prendre part à la prochaine session du Comité international des 
Poids et Mesures. Veuillez, en conséquence, ne pas attendre mon 
arrivée à Paris. 

• Agréez, Monsieur et cher Collègue, l'assurance de ma considé- 
ration très-distinguée. 

» Votre dévoué, 

» Signé : H. Wild. 

» Monsieur le Général Ibanvz^ Président du Comité international 
des Poids et Mesures. » 



Ensuite M. Hirsch communique au Comité la lettre que 
le Bureau a adressée, il y a quelques mois, à M. le Ministre 
des Affaires étrangères de France, ainsi que les réponses 
qu'il a reçues, au sujet des prototypes (*). 

Le Secrétaire continue par la lecture de plusieurs dépêches 
échangées à propos du retard éprouvé dans les ratifications 
de la part de certains pays (^). 

Le Secrétaire résume ensuite les communications par les- 
quelles le Bureau a été informé des payements opérés par 



(*) Voir ces documents dans l'Annexe : Rapport aux CouvernementSy 
§111, « Prototypes ». 

(•) Foir ces documents dans l'Annexe : Rapport aux Gouvernements, 
% VI, « Ratifications ». 
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les di(Térents pays. Il en résulte que les paris conlribuiives 
ont été versées par tous les Gouvernements contractants, 
sauf par le Venezuela qui n'a pas encore ratifié, par le 
Pérou, dont les versements, annoncés à plusieurs reprises, 
n'ont pas encore été effectués, et enfin par les États-Unis, 
qui viennent d'expédier à leur Légation leurs parts contri- 
butives des trois exercices passés. 

M. lliLGARD confirme ces derniers renseignements et croit 
que l'annonce officielle du versement à M. le Président doit 
être arrivée actuellement à Madrid. 

Le Secrétaire donne également connaissance des lettres 
par lesquelles MM. le D*" Benoît et Marek remercient le 
(Comité de leur nomination. 

A cette occasion, M. le Président dépose sur le Bureau les 
bulletins de vote envoyés cachetés par les membres dû 
Comité au Secrétaire et transmis par ce dernier au Pré- 
sident, qui les a ouverts et en a fait le dépouillement. 

M. lïiRsc I expose ensuite la marche qu'a suivie le Bureau 
dans l'accomplissement de la mission, que le Comité lui a 
confiée, de veiller à l'achèvement des constructions. 11 
explique que, malgré tous les efforts du Bureau, il a été im- 
possible de s'entendre avec M. Bouchot pour cet achève- 
ment, et qu'il a fallu arriver à une résiliation de gré à gré du 
^contrat avec cet architecte. 

Le Secrétaire donne lecture de la convention de résiliation 
passée le i6 mars 1878 ( * ). 

Par suite d'une autorisation demandée par circulaire du 
19 mars 1878, et accordée par le Comité à l'unanimité moins 
une voix, le Bureau a ensuite conclu, le i5 avril 1878, avec 
M. Perrier, architecte de Neuchûtel, un contrat à forfait 



(») l'oir le (locumenl dans TAnnox:» : Rapport du Comité aux Couver^ 
ncmeuts, § I, « BâliraenU ». 

I . 
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pour l'achèvemenl des bâtiments et l'exécution des modi- 
fications qui devaient y être apportées. Les travaux ont été 
repris aussitôt et conduits, conformément aux plans et devis 
arrêtés, sous la direction immédiate de M. Perrier ou de 
son ûls, installé à Breteuil. 

Comme, dans le courant de Texécution, et par suite des 
essais faits avec le chauffage de précision, on a reconnu la 
nécessité de quelques travaux supplémentaires, on en a ar- 
rêté les plans et devis le 4 août 1878. Le Secrétaire donne 
lecture de ces documents (* ). 

Tous ces travaux sont actuellement terminés. 

D'un autre côté, l'étude consciencieuse et les nombreux 
essais faits avec les appareils de MM. Piclel et C^* ayant 
montré Tinsuffisance de cette installation, le Bureau est 
entré en négociations avec ces constructeurs pour remédier 
aux défauts reconnus. MM. Pictet et O* ayant proposé de 
remplacer le système à air par un système à eau, et le 
Bureau s'étant assuré de Tefficacité de ce dernier par un 
essai que M. Pictet a bien voulu faire à ses frais dans une 
des salles, il a cru pouvoir et devoir prendre sur lui de con- 
clure avec MM. Pictet et C'*, le 3i juillet, une convention 
supplémentaire pour Tinstallation de ce système dans toutes 
les salles (-), installation qui s'achève dans ce moment et 
qui pourra être essayée pendant la session du Comité. 

Comme le temps matériel manquait au Bureau pour sou- 
mettre ce nouveau système et la convention supplémen- 
taire au vote formel du Comité par correspondance, il esr 
obligé de demander au Comité un bill d'indemnité pour 
Tinitialive qu'il a dû prendre en celte occasion s'il voulait 
que les travaux fussent terminés à temps. 

Enfin le Secrétaire donne lecture des contrats que le 
Bureau a passés avec MM. Starke et Kammerer, de Vienne, 



(*) Voir Rapport dtt Comité aux Gouvernements , § 1, ■ Bâtiments ». 
(•) Voir la convention dans le Rapport du Comité aux Gouvernement s ^ 
§ I. « B.Mi monts ». 
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pour la conslruclion du comparateur universel ( • ) , avec 
TAlelier de conslruclion des instruments de physique, à 
Genève, pour la fourniture de deux cathétomèlres ; enfin 
il communique le projet de contrat avec M. Bunge, con- 
cernant la construction de la balance destinée aux pesées 
dans le vide (•). 

M. FoERSTEB donne quelques explications au sujet d*une 
telle balance de M. Bunge, qu'il possède dans son établis- 
sement et qu*il a pu étudier dans tous ses détails. Le nouvel 
instrument du Bureau international profitera des résultats 
de toutes ses expériences. 

M. le D*" Pkrnet, faisant fonctions de Directeur du Bureau 
international, dépose les comptes de Texercice de 1877, 
ainsi qu'un résumé des dépenses faites en 1878, jusqu'au 
moment actuel. 

M. le Président propose de nommer, comme Tannée der- 
nière, trois Commissions, Tune pour l'examen des comptes, 
l'autre pour s'occuper des bâtiments et constructions, et la 
troisième pour les instruments. Le Comité ayant adopté cet 
avis, le Président compose les Commissions de la manière 
suivante : 

Commission des comptes : MM. Broch, Foersier et Morin. 

Commission des bâtiments : MM. Foerster, llerr, Ililgard, 
llirsch et Morin. 

Commission des instruments : MM. Foerster, Govi, Herr 
et Hilgard. 

Afin de laisser à ces Commissions le temps nécessaire 
pour travailler, le Président propose de ne pas siéger les 



( ' ) Voir ces docunionts dans le Rapport du Comité aux Gouvernements^ 
§ II, € Instruments •. 
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jours suivants. Il convoquera le Comité en séance plénière 
aussitôt que l'une ou l'autre des Commissions sera prête à 
présenter son Rapport. 

Après avoir invité les membres du Comité à procéder à 
une première visite des bâtiments et constructions, le Pré- 
sident lève la séance à 4 heures et demie. 






PROCÈS-VERBAL 

DE LA DEUXIÈME SÉA.NCE. 

Vendredi 37 septembre 1878. 

PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Etaient présents : 

MM. Broch, Foerster, Goti, Herr, Hilgard, IIirsch, Morin, 
Stas et DE Wrbde. M. le D*" Pernet assiste à la séance. 

La séance est ouverte à lo heures. 

Le Secrétaire lit le procès-verbal de la première séance, 
qui, après quelques explications données et une adjonction 
faite, est adopté à l'unanimité. 

Sur la demande du Président, M. Hilgard prie le rappor- 
teur de la Commission des bâtiments de présenter la pre- 
mière partie de son Rapport. 

M. Herr lit le Rapport suivant : 

La Commission, composée de MM. Foerster, Herr, Hilgard, Hirsch 
et Morin, a siégé le 24 et le aS septembre au Bureau international, à 
Breteuil. Elle s'est constituée en nommant M. Hilgard président et 
M. Herr rapporteur, et a procédé à un examen détaillé des bâtiments 
et constructions. 

Elle décida d'examiner d'abord les bâtiments sur lesquels elle a 
rhonneur de faire aujourd'hui son Rapport, et de renvoyer l'étude des 
appareils de chauffage et de réfrigération à une séance ultérieure, 
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après qu'il aura été possible de procéder à Tessai de la nouvelle instal- 
lation qui se termine en ce moment. 

A l'époque de la dernière session de 1877, '^ Comité avait trouvé 
les bâtiments non achevés et remarqué un certain nombre de vices de 
construction qu'il a décidé de faire corriger. Il a alors chargé son 
Bureau de faire exécuter ces changements et les travaux d'achèvement, 
et de s'entendre, s'il était possible, à ce sujet, avec M. Bouchot. 

Ainsi qu'il a été porté à la connaissance du Comité par la circu- 
laire du 20 mars, les longues négociations que le Bureau a poursuivies 
dans le [courant de l'hiver avec l'architecte n'ont abouti qu'à la rési- 
liation, à l'amiable, de l'ancien contrat avec M. Bouchot. En consé- 
quence, le Comité a autorisé le Bureau à charger de ces travaux l'ancien 
architecte vérificateur, M. Perrier, avec lequel le Bureau a conclu, le 
i5 avril 1878, un contrat qui a été porté à notre connaissance par 
circulaire du 23 avril. 

Los travaux ont été repris immédiatement sous la direction continue 
de M. Perrier et de son fils, et sous la surveillance de M. le D*" Pemet. 

Accompagnée de ces Messieurs, et après avoir pris connaissance 
des plans et devis détaillés, votre Commission a examiné minutieu- 
sement les travaux exécutés dans le bâtiment d'observation et a pu 
constater ainsi que, sauf quelques petits aménagements qui se ter- 
minent en ce moment, les travaux sont achevée conformément aux 
décisions prises l'année dernière et exécutés dune manière parfai- 
tement satisfaisante. Seulement, l'inspection du caveau a donné lieu à 
quelques observations dont nous parlerons tout à l'heure. 

En suivant l'ordre des décisions prises l'année dernière, nous con- 
statons que le chauffage des corridors, des combles et de l'avant-corps 
a été modifié d'après les intentions du Comité ; les canaux de chaleur 
qui passaient autrefois dans le sous-sol des salles d'observation ont été 
supprimés et remplacés par des canaux traversant la cage d'escalier. 
Les piliers d'instruments ont été partout soigneusement isolés des 
planchers, et, pour les comparateurs, ceux qui portent les microscopes 
placés sur des massifs indépendants. On a également rendu possible 
l'accès du sous-sol des salles d'observation. 

Les lanternes d'éclairage des salles ont été modifiées suivant les 
décisions de Tannée dernière; de môme on a séparé les combles par 
des murs de galandage en six parties, correspondant aux six salles 
d'observation et munies chacune d'une lucarne d'aérage. 

Dans le but d'assainir le caveau destiné au dépôt des prototypes, 
M. Perrier a exécuté les travaux que vous aviez approuvés, en 
poussant toutefois le puits d'absor[)tion jusqu'à une profondeur do 
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i6", où l'on a trouvé une couche absorbante de craie blanche; 
rinspection a montré que le but désiré a été presque complètement 
atteint, car nous n'avons remarqué qu'une très-faible quantité, à 
peine i"^ d'eau d'inGltration stationnant sur le soi du caveau. Tou- 
tefois, il a semblé à votre Commission nécessaire et possible de com- 
pléter par quelques -mesures peu importantes l'assainissement, autant 
que les circonstances le permettent et que le but l'exige. 

Un des membres, il est vrai, M. le général Morin, tout en recon- 
naissant que Ton a fait tout ce qui était possible dans les conditions 
données, a proposé d'abandonner lo caveau inférieur et, en réservant 
des études ultérieures, de décider en principe de destiner le caveau 
supérieur au dépôt des prototypes. Mais la majorité de la Commission 
a trouvé qu'il n'y avait pas lieu de désespérer d'arriver à un assainis- 
sement parfaitement sufGsant du caveau inférieur en couvrant son sol 
d'un faux plancher en briques, en cimentant les murs après avoir 
enlevé le gypse qui couvre actuellement les murs de l'escalier, et en 
achevant le système de ventilation installé d'après le projet do 
M. Pernet. M. Perrier ayant déclaré que ces travaux complémentaires 
n'exigeraient pas une dépense trop considérable, la Commission l'a 
chargé d'en soumettre au premier jour les plans et devis. 

M. le général Morin déclare que, sans vouloir faire d'opposition aux 
mesures proposées, elles ne lui inspirent pas assez de conûance pour 
qu'il ne se croie pas obligé de réserver son opinion. 

Les deux portes en fer galvanisé avec les trois serrures prescrites 
pour le dépôt des prototypes sont convenablement exécutées. Sur 
l'avis de M. Foerster, la Commission propose de remplir l'intervalle 
entre 1rs deux portes par des matières peu conductrices, afin de 
mieux garantir la cave contre les changements de température exté- 
rieure. 

Les murs de soutènement de la colline, derrière l'observatoire, sont 
construits d'une manière parfaitement satisfaisante dans la partie la 
plus menaçante du côté sud ; l'expérience montrera s'il faut compléter 
les précautions également du côté nord, où le bâtiment ne semble 
actuellement nullement menacé. 

Le canal qui conduit les tuyaux d'air chaud et froid de la maison 
ÛQS machines aux bâtiments d'observation est recouvert d'une voûte 
et est rendu accessible pour les réparations. 

Tous les bâtiments sont pourvus de conduites d'eau et de gaz. Deux 
réservoirs d'eau ont été construits, l'un do a*"' sous le toit du pa- 
villon, l'autre de 8"* sur la colline, en haut de la maison des machines. 

Tous les bâtiments sont munis de paratonnerres. 
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Les quelques modifications exécutées dans le pavillon et ses dépen- 
dances, et en particulier Faménagement de Tatelier du mécanicien et 
du laboratoire, ont été approuvées. 

Comme les chapiteaux des quatre colonnes en marbre situées à 
côté des deux portes d'entrée du pavillon ont été détruits, et comme 
il nous semble convenable de conserver le caractère architectural de 
l'ancien bâtiment, nous proposons de les couronner par des vases dont 
le prix, d'après le devis de M. Perrier, ne dépassera pas quelques 
centaines de francs. 

A la demande do M. Hirsch, de nommer un vérificateur des travaux 
exécutés, M. le général Morin répond que, les travaux ayant été entre- 
prise forfait et exécutés, sous la surveillance de M. Pernet, avec soli- 
dité, on pourrait se dispenser d'une telle mesure. La Commission 
décide dans ce sens. 

En résumé, la Commission déclare que les travaux décidés ont été 
exécutés d'une manière entièrement satisfaisante, propose de remer- 
cier le Bureau, M. le D"" Pernet et l'architecte, M. Perrier, de la façon 
consciencieuse dont ils ont accompli leur mandai, et en particulier : 

1° De couvrir le sol du caveau inférieur d'un faux plancher, de 
cimenter ses murs, et de ventiler l'espace vide entre ses deux parois; 

2* De poser des vases sur les quatre colonnes à l'entrée des portes 
du pavillon; 

3° De charger le Bureau de faire dresser des plans détaillés de toutes 
les constructions. 

Le Président y 

Le Rapporteur^ Signé : Hilgard. 

Signé : Herr. 

Après quelques éclaircissements demandés et fournis, et 
après que, sur la demande de M. le général Morin, la réserve 
formulée par lui au sujet de rcfficacité des mesures d'as- 
sainissement du caveau inférieur a été insérée dans le 
Rapport, M, le Président met aux voix les conclusions du 
Rapport y qui sont adoptées à r unanimité, 

M. le Président croit devoir mettre en discussion une 
question importante et délicate sur laquelle il croit utile que 
le Comité prononce, à savoir, s'il convient de porter par 
des nominations provisoires le nombre des membres du 



- H - 

Comité à quatorze, comme le Règlement de la Convention 
lui en donne le droit. 

Une telle mesure lui semble justifiée en ce moment où, 
les installations du Bureau international étant presque ache- 
vées, le Comité doit commencer prochainement son travail 
scientifique. 

M. HiRSCH avoue que jusqu'ici le fait que MM. Boscha et 
Chisholm, par suite du refus de leur pays d'adhérer à la 
Convention, avaient décliné leur nomination ne lui avait 
pas semblé constituer le cas de vacances prévu par Tar- 
ticle 14 du Règlement. Par conséquent, d'accord avec la 
grande majorité de ses collègues, il a cru que le Comité 
pourrait différer de faire usage du droit que la Convention 
lui a conféré jusqu'au moment opportun. Il est d'accord 
avec M. le Président à penser que ce moment est arrivé. 

Si le Comité décidait dans ce sens, M. Hirsch explique la 
procédure qu'il faudrait suivre pour ces nominations, en 
rappelant les dispositions du Règlement qui s'y rapportent, 
savoir : 

L'article 14, ainsi conçu : 

a Le Comité international des Poids et Mesures remplit 
» provisoirement les vacances qui pourraient se produire 
M dans son sein ; ces élections se font par correspondance, 
» chacun des membres étant appelé à y prendre part. » 

Le troisième alinéa de l'article 10, ainsi conçu : 

« Une fois constitué, le Comité ne peut procéder à de 
» nouvelles élections ou nominations que trois mois après 
» que tous les membres en auront été avertis par le Bureau 
» du Comité. » 

D'après ces dispositions, et pour rendre possible le secret 
du scrutin par correspondance, M. Hirsch propose de suivre 
la même procédure que pour la nomination des adjoints, 
savoir, que les membres du Comité envoient au Secrétaire 
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leur bulletin de vole fermé el non signé ; le Secrétaire les 
transmettra fermés au Président, qui les ouvrira et en fera 
le dépouillement. 

M. Stas, tout en partageant la manière de voir des préo- 
pinants sur la convenance de compléter le Comité, désire 
attirer Tattention de ses collègues sur un point important :. 
dans les nominations à faire, le Comité est-il limité aux 
savants appartenant aux pays contractants, ou peut-il les 
choisir librement en se guidant exclusivement sur leur 
compétence spéciale? Il croit utile de décider cette question, 
afin d'éviter qu'on pût, dans Tavenir, contester la légalité 
des nominations en se fondant sur le motif de nationalité. 

Quant à lui, M. Stas envisage que la liberté du Comité 
n'est limitée que par la seule disposition de Tarticle 8 du 
Règlement, qui prescrit que tous les membres du Comité 
doivent appartenir à des États différents. 

M. le général Morin, au contraire, estime que la question 
ne peut pas même être débattue, attendu que le Comité 
international n'est pas un corps scientifique qui puisse se 
recruter librement, mais plutôt une Commission formée par 
les représentants des pays contractants et chargée de diriger 
le Bureau international. Si le Comité voulait y introduire 
des membres étrangers aux pays de la Convention, il dépas- 
serait évidemment sa compétence, et, dans l'intérêt même 
du Comité, qui lui tient à cœur, il l'engage à réfléchir sérieu- 
sement avant de prendre une décision aussi grave. 

M. FoERSTER rappelle que la question qui vient d'être sou- 
levée a été traitée dans la conférence diplomatique de 1875, 
el que la grande majorité des délégués était d'avis que la 
qualité de membre du Comité ne dépendait pas de la natio- 
nalité. 

M. Foerster lit un passage du procès-verbal de la sixième 
séance de la Commission des délégués spéciaux, où il est 
dit que, « d'après l'opinion des signataires du projet n® i, 
des savants appartenant à des pays non contractants pour- 



-^ 13 - 

raient être appelés à siéger dans le Comité international ». 
Contrairement à l'opinion exprimée par M. le général Morin, 
il estime que le Comité, étant un corps scientifique, n'a à 
tenir compte que des qualités scientifiques des nouveaux 
membres qu'il voudra s'adjoindre. 

M. HmscH voit la preuve que le Comité n'est pas, pour 
ainsi dire, une Commission executive formée de représen- 
tants des pays contractants dans le fait que plusieurs de ces 
pays n'y sont point représentés. Du reste, les membres 
actuels du Comité ne sont point nommés par les Gouverne- 
ments de leurs pays, mais désignés par la conférence diplo- 
matique. Tout en partageant, par conséquent, l'avis de ses 
collègues, d'après lequel leComité est parfaitement libre dans 
son choix, il croit que, pratiquement, la question n'a peut- 
être pas dans ce moment l'importance qu'on lui attribue, 
car, s'il ne se trompe, il n'est pas probable que celte fois le 
choix s'exerce en dehors du cercle des pays contractants. 
Toutefois, il est d'accord qu'il importe d'aCfirmer le droit de 
libre nomination, car, si quelqu'un des membres en usait 
dans le cas présent, il ne faut pas qu'on puisse en déduire 

un argument contre toute la validité de l'opération. 

• 

M. Broch est également d'avis que le Comité est com- 
plètement libre dans ses nominations. Il rappelle que 
MM. Boscha et Chisholm ont été invités à siéger par le Co- 
mité môme après que les Gouvernements de leurs pays 
avaient refusé d'adhérer à la Convention, et il voit dans ce 
fait la preuve que le Comité n'a jamais considéré ses mem- 
bres comme représentants de leurs Gouvernements respec- 
tifs. Non-seulement, comme on l'a déjà fait observer, ils 
n'ont pas été nommés par leurs Gouvernements, mais ils 
n'en reçoivent pas d'instructions et se dirigent exclusive- 
ment d'après leur conviction scientifique. 

M. HiLGARD vient à l'appui de l'opinion de ses collègues 
en exposant qu'il s'est regardé comme membre du Comité 
international même avant que les États-Unis eussent ratifié 



la Convention; si jusqu'à celle époque il s'est abstenu de 
prendre part aux sessions, ce n'est pas parce qu'il n'en 
avait pas le droit, car il a fait acte de membre du Comilé 
en s'associant par correspondance à ses travaux. 

M. Govi fait remarquer que l'article 17 du Règlement i 

statue que le Directeur a voix délibérative au sein du Co- 
mité ; il en fait donc pour ainsi dire partie, et cependant il 
n'est prescrit nulle part qu'il doit appartenir à un des pays 
contractants, et en aucun cas il ne saurait être considéré 
comme représentant d'un Gouvernement. i 

La discussion étant close, le Président met aux voix la i 

résolution suivante, proposée par M. Hilgard : 



« Le Comité constate que y d'après la Convention, des sa- 
vants n'appartenant pas aux pays contractants sont éii- 
gibles comme membres du Comité international. » 

M. le général Morin ayant déclaré s'abstenir, la proposi- 
tion a été adoptée à V unanimité des votants. 

M. le Président ayant ramené la discussion sur la question 
principale, M. Foerster tient encore à exposer qu'il voit le 
motif pour le Comité de se compléter surtout dans le fait 
de la ratification de la Convention par les États-Unis, la- 
quelle consacre définitivement le caractère international de 
notre entreprise dans le sens le plus large du mol. 

Aucun membre ne demandant plus la parole, le Président 
met aux voix la première proposition, et le Comité décide 
à r unanimité de se compléter suivant les dispositions des 
articles iO et ik du Règlement. 

M. IIiRscn dépose deux projets de M. Perrier, qu'on lui 
avait demandés en vue de compléter l'assainissement du 
caveau inférieur. Ces projets sont renvoyés à l'examen de 
la Commission des bâtiments. 

M. (iovi désire, pour la commodité des membres du Co- 
mité, qu'on réimprime la Convention avec son Ilèglemenl, 
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ainsi que les résolutions de la Commission inlernalionale du 
mèlre de 1871, dans le formai des Procès- verbaux du Comité, 
en fascicule indépendant. 
Celle proposition est adoptée. 

M. le Président fixe la prochaine séance au mardi i**" oc- 
tobre, à a heures, au Bureau international. L'ordre du jour 
comprendra les Rapports de la Commission des comptes et 
de celle des instruments. Le Comité assistera en même 
temps à Tessaide la nouvelle installation de chauffc^ge et de 
réfrigération. 

La séance est levée à midi et demi. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA TROISIEME SÉANCE. 

Mardi i*' octobre 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Étaient présents : 

MM. BrOCH, FOERSTERy GOYI, HeRR, HiLGARD, HiRSCH, MORINy 

Stas et DE Wrede. M. le D' Pernet assiste à la séance. 
La séance est ouverte à i heures un quart. 

Sur la demande du Président, le Comité décide de siéger 
d'abord et d'assister ensuite à l'essai des appareils de chauf- 
fage et de réfrigération dans les salles d'observation. 

Le Secrétaire lit le procès-verbal de la dernière séance, 
qui est adopté à l'unanimité, après qu'il y a été apporté 
une modification réclamée par M. le général Morin. 

M. Hilgard dépose sur le bureau un fascicule contenant 
les documents officiels échangés entre les autorités des 
Étals-Unis à l'occasion de la ratification de la Convention 
du mètre. 

M. le Secrétaire lit, au nom du Bureau, le projet d'une 
lettre au Gouvernement français, en réponse à la dépêche 
du 6 septembre (*). 



(') Foir ce document dans l'Annoxe : Rapport aux Gouvernements, 
§ III, • Prototypes ». 
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A l'observalion faite par M. Stas, que le Bureau n*aurail 
pas besoin de Tapprobation du Comité pour une pareille 
lettre, M. le Président répond que, lorsque le Comité siège, 
le Bureau tient à lui soumettre tous ses actes. 

Le projet de lettre est ensuite approuvé à l'unanimité. 

Sur la demande du Président, le Secrétaire donne lecture 
de la communication suivante, qu'il a reçue de M. le Vice- 
Président de la Section française : 



SECTION FRANÇAISE DE LA COMMISSION DU MÈTRE. 

Paris, le i** octobre 1878. 

a Monsieur le Président et honoré Collègue, 

» J'ai rhonneur de vous remettre sous ce pli un exposé de l'état 
d'avancement des travaux de la Section française de la Commission 
internationale du mètre à la date du 3o septembre, en vous priant de 
transmettre au Comité l'invitation que cette Section lui adresse de 
venir au Conservatoire des Arts et Métiers prendre connaissance de 
rinstallation des instruments. 

» Agréez, Monsieur le Président et honoré Collègue, Texpression de 
ma haute considération. 

I Le Fice-P résident de la Section française^ 

» Signé : Général Morin. 

f J Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures. » 



Exposé de la dtnation des travaux de la Section française 
de la Commission internationale du mètre au 1'^ octobre 1878. 

Depuis le dernier exposa, un certain nombre de règles en X, en 
platine iridié, ont été polies de manière à donner lieu à une réflexion 
spéculaire, sur une longueur de 6""" vers chaque extrémité. 

Le comparateur à mouvement longitudinal a été définitivement 
installé dans la chambre froide avec toutes les dispositions relatives à 

2 
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la mise on place et au déplacement simultané des deux mètres, ainsi 
que les arrangements nécessaires pour faire la copie et la comparaison 
d'un mètre à bouts. 

Plusieurs copies provisoires, à traits, ont été faites du mètre pro- 
totype du Conservatoire, à la température ambiante, et elles ont pu 
être suivies de comparaisons entre elles, de sorte que toutes les opé- 
rations nécessaires aux tracés délinitifs se trouvent avoir été essayées. 

La chambre froide a été mise en fonction; son fonctionnement 
permet d'atteindre à la température de la glace fondante, mais il a 
paru convenable de prendre quelques dispositions nouvelles pour 
assurer à cette température le maintien d'une uniformité plus long- 
temps prolongée. 

Le comparateur à mouvement transversal a été muni de tous ses 
organes, et, sauf son placement ultérieur dans une enceinte refroidie, 
il se trouve également prêt à fonctionner. 

En résumé, les travaux de la Section française sont aujourd'hui arri- 
vés à ce point qu'elle possède plusieurs mètres sur lesquels les tracés 
peuvent être faits, et que le comparateur à mouvement longitudinal 
est entièrement prêt à les effectuer à la température de la glace fon- 
dante, en opérant directement avec le mètre des Archives. 

Au lieu d'entrer, par un exposé écrit, dans tous les détails des 
installations, la Section française estime qu'il serait extrêmement dési- 
rable que le Comité international des Poids et Mesures prît connais- 
sance des appareils eux-mêmes, qui sont aujourd'hui accessibles dans 
toutes leurs parties, et qui ne seront pas, à beaucoup près, aussi faci- 
lement abordables à l'époque très-prochaine à laquelle un certain 
nombre de tracés définitifs vont être effectués. 

En conséquence, le Comité international est prié do vouloir bien 
accepter l'invitation que lui fait, à ce sujet, la Section française de 
visiter lesdits appareils. 

Paris, le 3o septembre 1878. 

Le Secrétaire de la Section française. 
Signé : H. Tresca. 

Extrait de la séance du 3o septembre 1878. 

Vc : 

Le f'ice-P résident de la Section frani^aise. 
Signé : Générol Moniif. 



i 
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M. le général Morin explique qu'il a signé la lettre parce 
que le Président de la Section française est absent, ainsi 
qu'un certain nombre des autres membres, qui du reste, 
il en a la certitude, approuveront la démarche. 

M. Stas déclare qu'il acceptera l'invitation faite au Comité, 
à condition toutefois d'être exactement renseigné sur la 
délibération de la Section française. Il désire savoir surtout 
combien des quinze membres qui la composent étaient pré- 
sents lors de la réunion du 3o septembre. 

M. le général Morin répond que tous les membres de la 
Section française ont été convoqués. 

M. Stas affirme savoir pertinemment que deux des mem- 
bres n'ont pas reçu cette convocation. 

Le Comité décide, à l'unanimité des voix moins une, d'ac- 
cepter l'invitation de la Section française et de visiter, lundi 
prochain à midi, les appareils installés au Conservatoire des 
Arts et Métiers. 

M. Stas explique qu'il n'a pas pu s'associer à ce vote 
parce que les renseignements qu'il avait demandés ne lui 
ont pas été fournis. 

Sur la demande du Président, M. Foerster, rapporteur de 
la Commission des comptes, dépose le Tableau des comptes 
de l'exercice de 1877 ( * ). 

La Commission conclut par la proposition suivante : 

« La Commission des comptes a examiné de près les 
» comptes de M. le D' Pernet pour l'année 1877, ^^^^ '^s 
» pièces à l'appui. Elle a trouvé tout en règle et toutes les 
» dépenses justifiées; par conséquent, elle propose d'ap- 
» prouver les comptes de l'exercice du i*' janvier au 3i dé- 
» cembre 1877 et de donner décharge à M. leD"" Pernet. 



(*) Foir le tableau dans le Rapport du Comité aux Gouvernements, 
§ vit, « Comptes et contributions ». 

1. 
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» La Commission propose en outre de charger M. Pernet 
» de présenter un exposé de la situation actuelle des finances 
» et d'élaborer un budget approximatif du Bureau interna- 
» tional pour le reste de Tannée 1878, ainsi que pour l'an- 
» née 1879. ^ 

Ces conclusions de la Commission des comptes sont 
adoptées à r unanimité. 

M. le Président invite M. Govi à lire le Rapport suivant de 
la Commission des instruments : 



Rapport de la Commission des Instniments, 

Composée de MM. Herr (PrcBident), Foerster, Hilgard et Govi (Rapporteur). 

Le mercredi 19 septembre 1877, à la quatrième séance du Comité 
international des Poids et Mesures, il a été fait un Rapport (voir 
Procès-verbaux du Comité, séances de 1 877, pages 67-62) sur les instru- 
ments, destinés au Bureau international des Poids et Mesures, qui 
avaient déjà été commandés ou dont on n'avait pas encore fait la 
commande. Nous allons indiquer maintenant, en suivant Tordre de ce 
premier exposé, tout ce qui se rapporte au matériel scientifique du 
Bureau. 

Nous aurions bien désiré pouvoir nous rendre compte du fonction- 
nement des appareils déjà livrés, et qui sont les plus importants ; mais 
l'état actuel des salles n'a pas encore permis de les y installer. On les 
a déposés provisoirement tout démontés dans les locaux destinés au 
cabinet de Piiysique. Il nous faudra donc nous borner à une simple 
constatation d'objets et à l'indication des quelques additions ou modi- 
fications qui pourraient y être apportées. 

COMPARATEURS (EXÉCUTÉS ET LIVRÉS). 

Comparateur pour les mètres a traits, exécuté par MM. Brunner 
frères. — Cet instrument, complètement achevé, a été reçu au Bureau 
le 20 septembre 1878 ; son prix est de iSooo''. L'exécution en paraît 
à tous égards irréprochable, et notre collègue M. Hilgard, qui a pu 
l'examiner tout monté chez les constructeurs, en a été très-satisfait. 
Il croit cependant que l'éclairage des traits suivant l'axe des micro- 
scopes serait préférable au mode d'éclairage adopté par MM. Brunner, 



- 21 - 

qui ne permettrait pas de voir des traits sur une plaque en métal de 
télescope polie spéculairement , lesquels traits ont une épaisseur 
de 0^,75 environ, tandis que les mômes traits seraient vus très-faci- 
lement avec les microscopes de M. Rutherfurd, dont Féclairage a lieu 
suivant Taxe. 

On peut cependant faire remarquer, à cet égard, que le poli spécu- 
laire et les traits excessivement fins ne sont guère employés dans la 
pratique métrologique, et que, dans le cas où U faudrait y avoir re- 
cours, on pourrait se servir d'appareils spéciaux pour les observer. 

Comparateur pour la mesure des dilatations absolues, exécuté sous 
la direction de M. le baron Wrede. — Ce comparateur, qui était dégà 
parvenu au Bureau au mois de juin 1877, a coûté 3623'%53. 

Comparateur à réflexion ou h leviers optiques, système de M, Stein^ 
heil pour les mètres à bouts, exécuté par M. Stollenreuther, de Mu^ 
nich, — Cet instrument, commandé le 28 avril 1877, est arrivé au 
Bureau le 9 août 1878; son prix est de ogSô'**. Â Finstrument principal 
se trouvent joints un thermomètre à air, d'après M. le professeur 
Jolly, et un appareil de M. Voit pour mesurer la distance verticale 
des points de contact des mètres à comparer. 

COMPARATEURS (NON ENCORE EXÉCUTÉS). 

Comparateur universel, commandé à MM, Starke et Kammervr, 
h Vienne, — Cet instrument nous sera livré dans un an et demi et 
coûtera 3oooo'^ Cependant les constructeurs se réservent le droit 
d'augmenter au besoin de 20 pour 100 le prix convenu, en vue des dif- 
ficultés qu'ils pourront rencontrer dans le cours de la construction 
(ce qui pourra porter à 36ooo''' le prix de cet appareil). Les con- 
structeurs s'engagent d'ailleurs à justifier cette augmentation dans le 
cas où elle serait jugée nécessaire ('). 

ComjHirateur pour les règles géodésiques, — Comme il serait extrê- 
mement désirable que les comparaisons des règles géodésiques pussent 
être faites le plus tôt possible au Bureau international, nous croyons 
devoir vous proposer d'approuver les plans de construction de ce 
comparateur, présentés par MM. Brunner frères, et de leur en faire la 
commande, après qu'on y aura ajouté les pièces et les dispositions 
nécessaires pour la comparaison des règles à bouts dont la longueur 
ne serait que de 3". 



(*) Voir le texte du contrat avec MM. Starke et Kammerer dans te Ra^-. 
port aux Gouvernements, § II, « Instruments, k 
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On recommande tout particulièrement aux constructeurs d'apporter 
les plus grands soins aux organes destinés à ajuster le mouvement 
longitudinal du mètre. 

BALANCES (EXÉCUTÉES ET LIVRÉES). 

Balance avec le mécanisme pour la transposition des poids y d^aprè^ 
M, le professeur Arzher^er y exécutée par M, Rupprecht, — Une des 
quatre balances commandées à M. Rupprecht, savoir celle qui doit servir 
pour la pesée du kilogramme, a été reçue au Bureau le 'xi août 1878; 
son prix est de 3477'^ 

Son exécution, autant qu'on en peut juger d'après un examen rapide, 
parait excellente. Elle est munie des indices aux bouts du fléau et du 
prisme réflecteur, pour l'observation des oscillations à l'aide d'une 
lunette. Le transport des poids s'y eflbctue sans difficulté do près ou 
de loin et sans qu'il soit besoin d'ouvrir la cage de la balance. 

Balances sans transposition et balcuice hydrostatique . — Le Bureau 
possède déjà depuis 1877 une balance hydrostatique de la portée 
de a""», une balance d'analyse de îoc*"", et une petite balance de 5^, 
ayant coûté toutes ensemble 37o5^^ Elles ont été construites par 
M. Sacré, sous la direction de M. Stas. Ces balances, qui ont servi 
aux recherches de MM. Broch, Stas et H. Sainte-Claire Deville au labo- 
ratoire de l'École Normale, ont été trouvées excellentes, et le Comité 
a déjà décidé (le aa septembre 1877) qu'elles pouvaient suffire pour 
les besoins du Bureau , à la place des quatre balances de la deuxième 
série. La balance hydrostatique va donc fonctionner aussi comme ba- 
lance pour la pesée du kilogramme. 

BALANCES (NON ENCORE LIVRÉES). 

Balance pour peser dans Pair raréfié sous pression constante, — 
Notre collègue M. Foerster a reçu l'hiver dernier une balance de ce 
genre, construite par M. Bunge, et il en est assez satisfait. La constance 
de la pression s'y maintient d'une façon remarquable. Il croit, d'après 
quelques essais déjà exécutés, qu'une pesée complète, avec transpo- 
sition des poids, pourra s'y faire avec une précision caractérisée par une 
erreur probable ne dépassant pas TT?de milligramme. L'instrument pré- 
sente toutefois encore quelques petits défauts qu'il sera facile d'éviter. 
M. Foerster nous propose, par conséquent, de commander une telle 
balance perfectionnée à M. Bunge, qui s'engage à nous la livrer pour 
le !*•" avril 1879, '^^ P"^ ^^ 875o^^ La Commission, ayant pris con- 
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naissance du projet de contrat présenté par M. Bunge, vous propose 
de Tappronver ( * ). 

Trois balances à transposition , de M, Rupprecht, pour les charges 
fie tioo^'', de 5o»' et de a»*". — Elles pourront nous être livrées assez 
prochainement. 

POIDS (livrés). 

Deux séries de /Joids en platine iridié, exécutées par M. Ocrtling, 
fie Londres. — Ces poids ont été reçus le i5 septembre 1878 et ont 
coûté ioooo'% en y comprenant les deux kilogrammes dont il sera 
question plus loin. Les deux séries comprennent les fractions du kilo- 
gramme : i*" depuis 5oo*^ jusqu'au milligramme, en procédant par ëes 
poids de I, 2, 2, 5 unités des ordres successifs; 2** depuis 400'*' jus- 
qu'au milligramme en procédant par des poids de 1, 2, 3, 4 unités des 
ordres successifs. Les poids de la première série, jusqu'au poids do S*"", 
ont la forme de sphères tronquées par deux plans parallèles. Les poids 
de la seconde série ont cette môme forme jusqu'au poids de \^'. Les 
fractions plus petites ont également les formes indiquées dans le 
Rapport approuvé par le Comité le 8 mai 1876 [voir p. 89). 

Poids en (piartz, exécutés par M, Laurent. — La série entière de 
ces poids est presque complètement achevée, à commencer par le 
poids de 400*'. Le travail est très-beau, et le quartz n'y présente aucun 
défaut appréciable. Quand les balances du Bureau seront installées, 
M. Laurent y fera porter un tour et viendra opérer sur place les der- 
niers ajustements des poids, dont son outillage actuel ne lui permet 
jpas d'atteindre le dernier degré d'exactitude. Le prix de la série 
entière des poids avait été fixé d'abord à inoo'*"; mais, le quartz ayant 
augmenté de prix dans ces derniers temps, et le choix d'échantillons 
sans défauts ayant exigé le rejet, après polissage, de plusieurs morceaux 
de grandes dimensions, M. Laurent espère que le Comité voudra bien 
lui accorder une légère augmentation sur le prix fixé dans le contrat. 
La Commission propose de la lui accorder. 

Deux kibgrammes en platine iridié livrés, par M. Oertling. — 
Ces deux kilogrammes, dont l'un a la forme d'une sphère tronquée 
et l'autre celle d'un cylindre, sont enfermés dans des boîtes doubles 
en cuivre; ils sont parvenus au Bureau le i5 septembre dernier et 
servent de complément aux deux séries des fractions exécutées par 
le même constructeur. 



(*) Foir le contrat dans le Rapport aux Couver netnciux^ § U, « Instru- 
ments ». 
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POIDS (non livrés). 

Poids en quartz de i^ et de Soo*' de forme sphérique tronquée ou 
cylindrique. — Nous attendons de notre collègue M. Wild les rensei- 
gnements relatifs à ces pièces, qu'il s'était chargé de procurer au Bureau. 

Subdivisions du centigramme en aluminium pur, ^ Deux séries de 
ces subdivisions (voir Procès^verbaux^ 1875-76, p. 89) ont été com- 
mandées par M. Foerster; elles sont terminées et doivent arriver très- 
prochainement. 

INSTRUMENTS ACCESSOIRES ( LIVRÉS). 

Baromètre, manomètre, thermomètre à air et catfiétomètre 
(diaprés M, fVilfl)^ exécutés par la Société genevoise pour la con- 
struction des instruments de Physique, — Ces instruments viennent 
d'arriver et sont déposés dans le cabinet de Physique du Bureau ; leur 
prix est de 1800''. 

THERMOIIÉTRES-ÉTALONS ( LIVRÉS ) . 

Deux thermomètres de M. Baudin^ deux de M. Fucss et un de 
M, Geissler ont été livrés au Bureau depuis longtemps. 

TUERIIOIIÉTRES-ÉTALONS (NON LIVRÉS). 

Deux thermomètres de M. KaptUer, un de AT. Fuess, avec divisions 
annulaires, — On espère que ces thermomètres pourront nous être 
livrés au printemps prochain. 

THERMOSCOPES DIFFÉRENTIELS ET HYGROMÈTRES. 

Le Bureau possède déjà deux hygromètres de MM. Hottinger et 
Koppe; il vient d'en recevoir quatre autres de MM. Hermann et Pfister, 
de Berne. 

Quand aux thermoscopes différentiels, on attend pour les comman- 
der que l'on ait les dimensions exactes des balances qui doivent les 
contenir. 

On ne possède pas encore de psychromètres, mais quatre de ces 
instruments ont été commandés à titre d'essai, un à M. Baudin et trois 
autres à M. Fuess. 

THERMOMÈTRES ALLANT DE ZÉRO A So** POUR LES BALANCES. 

Ces thermomètres seront commandés plus tard. 
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ilPPAREIL DE M. FIZEAU POUR LA MESURE DES DILATATIONS. 

Cet appareil a été livré par M. Laurent le i6 juillet de cette année 
et a coûté l825^^ On y a fait ajouter un cristal de quartz, un de spath 
calcaire et un de béryl, taillés et polis perpendiculairement et paral- 
lèlement à leur axe principal. Ces trois échantillons ont coûté loo'*'. 
L'exécution de cet instrument ne laisse rien à désirer. 

INSTRUMENTS POUR LE CABINET DE PHYSIQUE. 

Le local destiné au cabinet de Physique n'ayant pu être terminé 
que depuis peu de temps, on n'a pas encore pourvu à la commande ou 
à l'acquisition de tous les instruments qui doivent y être déposés. 

Le Bureau possède cependant déjà : deux kilogrammes en cuivre doré 
et une série de fractions, construits par M. Westphal, de Zelle ( Ha- 
novre) ; deux pompes à mercure, dont une de Sprengel perfectionnée, 
et une trompe à eau de MM. Âlvergniat; un niveau sensible, donnant 
la seconde, construit par la Société genevoise*, un appareil de M. Brauer 
pour la vérification des niveaux, pouvant fonctionner au besoin comme 
sphéromètre; trois balances ordinaires pour le laboratoire ; un baro- 
mètre; un certain nombre de thermomètres, etc. 

Deux cathétomètres commandés à la Société genevoise vont bientôt 
arriver. 

Sur la demande de M. le D*" Pemet, nous vous proposons d'ap- 
prouver la commande et l'acquisition de quatre lunettes de M. Steinheil 
pour les balances, d'un appareil pour le tracé et la mesure des petites 
divisions, d'une machine à diviser la ligne droite, d'un appareil en 
platine pour la préparation de l'eau distillée pure, et de quelques autres 
instruments ou appareils destinés soit au cabinet de Physique, soit au 
laboratoire de Chimie du Bureau. 

H avait été assigné, en 1877, ^^^ première somme de 45oo^' pour 
les acquisitions les plus urgentes du cabinet de Physique; nous 
croyons que, tout en maintenant cette somme, il faudra y ajouter 
encore 5ooo'' pour cette année. Nous proposons, en outre, d'employer 
une somme de 3ooo^' pour le laboratoire de Chimie, dont l'organi- 
sation est devenue désormais indispensable. 

• 

Le Rapporteur, 
Signé : G. Govi. 

M. Brocr ajoute quelques détails sur les poids d'Oert- 
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ling, elM. Stas prévient que, dans son Rapport, il exposera 
que ces poids doivent encore être nettoyés chimiquement. 

M. HiRSCH désirerait que le Comité, avant d'affecter les 
sommes demandées par la Commission pour le cabinet de 
Physique et le laboratoire de Chimie, eût devant les yeux 
la liste et le devis approximatif des appareils qu'on propose 
d'acquérir. 

MM. Stas et Brogh expliquent que, pour les pesées hy- 
drostatiques qui devront être faites dans le Bureau, il est 
indispensable d'acquérir quelques vases en platine d'un 
prix assez élevé. 

M. Herr rappelle que le Comité a déjà voté l'année der- 
nière un crédit de 1 1 000'*" pour les laboratoires de Physique 
et de Chimie, dont il n'a été dépensé jusqu'à présent 
que 4500^*". Du reste, la Connnission a prié M. le D*" Pernet 
de soumettre, dans la prochaine séance, la liste des appareils 
dont la Commission a approuvé l'achat pour le prochain 
exercice, et d'y joindre les prix approximatifs ( * ). 

M. HiLGARD ne voit pas d'inconvénient à voter en principe 
ces dépenses, à condition de renvoyer l'affectation des cré- 
dits spéciaux à un vote ultérieur. 

Après ces explications, le Rapport de la Commission 
des instruments est approuvé et ses conclusions votées à 
l'unanimité. 

Le Président propose de fixer la prochaine séance au ven- 
dredi 4 octobre, à 1 heure. L'ordre du jour comprendra le 
second Rapport de la Commission des constructions, le Rap- 
port administratif de M. le D' Pernet, enfin, si possible, 
l'exposé financier avec le projet de budget pour l'année 
prochaine. 

Le Président invite les membres du Comité à assister, dans 



(•) Cette liste, remise plus tard par M. Pernet. se trouve reproduite à 
la liu du présent procès-verbal. A. H. 
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les salles d'observation, à Tessai des appareils de chauffage 
el de réfrigération. 

La séance est levée à 4 heures. 



Liste des mstnunents et appareils proposés par la Commission 

an Comité. 

I. — Pour le laboratoire de Chimie. 

\ . Fourneau chimique 5oo''* 

2. Appareil en platine pour la distillation de l'eau, 
et vases en platine pour la conservation de Teau 
distillée et pour la détermination des poids spé- 
cifiques 25oo 

Total 3ooo'" 



• 



n. — Pour le cabinet de Physique. 

i . Machine à diviser et à examiner les divisions, sur- 
tout des thermomètres, etc., de Brauer 2800 

2. Palpeur raicrométrique, sphéromètreet vis micro- 

métrique avec tracelet 1200 

3. Deux lunettes avec échelles pour les balances de 

Steinheil 400 

4. Machine à calculer de Thomas 5oo 

5. Thermomètres pour les comparateurs 3oo 

6. Appareils thermo-électriques 1 200 

7. Hygromètres chimiques et à condensation 3oo 

8. Compléments de Tappareil barométrique 1800 

9. Plongeurs pour la détermination des poids spéci- 

fiques 3oo 

10. Échelle micrométrique et micromètres 700 

Total 9^00 

Soit, en tout 1 25oo 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA QUATRIÈME SÉANCE 

Vcudredi 4 octobre 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Étaient présents : 

MM. Broch, Foerster, Goyi, Herr, Hilgard, Hirsch, Morin, 
Stas et DE Wrede. M. Pbrnet assiste à la séance. 

La séance est ouverte à i heure et quart. 

Le Segrétaue lit le procès-verbal de la troisième séance, 
qui est adopté à l'unanimité. 

Sur la demande du Président, M. Herr communique le 
deuxième Rapport de la Commission des bâtiments. 

Ce Rapport est ainsi conçu : 

En complétant le Rapport déposé dans la deuxième séance, la Com- 
mission des bàtimenls a l'honneur de vous présenter aujourd'hui son 
Rapport sur l'installation des appareils de chauffage et de réfrigé- 
ration, ainsi que sur quelques autres points secondaires qui étaient 
encore restés en suspens. 

Vous savez déjà que le premier système, qui consistait à introduire 
de Fair chaud et froid soit directement dans les salles, soit derrière 
les parois en zinc, n*a pas réussi d'une manière satisfaisante, surtout 
pour la réfrigération , d'abord parce que la faible capacité de Tair 
pour la chaleur ne permettait pas de réaliser des mouvements ther- 
miques aussi considérables à des distances assez fortes, et ensuite 
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parce qae la construction des murs n'offrait pas un isolement suffisant. 
De nombreuses séries d'expériences, continuées jusqu'au printemps 
de cette année, ont fourni la preuve qu'avec ce système le but ne 
pourrait pas être suffisamment réalisé. 

Après avoir constaté ces faits et discuté plusieurs projets dans des 
conférences, à Genève et à Paris, entre MM. Hirsch et Pernet d'un côté 
et MM. Pictet et C* de l'autre, ces derniers ont fait la proposition de 
transformer radicalement le système en remplaçant, comme moyen de 
transport de chaleur, l'air par l'eau, dont la capacité beaucoup plus 
grande pour la chaleur éviterait les pertes trop nuisibles do calories 
en route , ainsi que des expériences faites dans d'autres établissements 
l'ont prouvé. 

Le nouveau système consisterait essentiellement à chasser, par des 
pompes sufGsantes, Teausoit refroidie au-dessous de zéro, soit chaufft'e 
par la vapeur de la machine à des températures voulues, dans des tuyaux 
faisant le tour des murs des salles à l'angle des plafonds. Par de nom- 
breux trous de petit diamètre pratiqués dans ces tuyaux, l'eau tombe 
sur les parois en zinc ondulé, le long desquelles elle coule jusqu'au sol, 
où elle est recueillie par un système de canaux qui la reconduit aux 
réservoirs. 

Avec ce système, il fallait, pour préserver les murs du contact de 
l'eau, revêtir ces derniers d'une seconde paroi on zinc plat, de sorte 
que toute la circulation de Feau se trouvait enfermée hermétiquement, 
pour ainsi dire, dans une espèce de caisse métallique. On convenait 
que l'ancien système de circulation d'air devait être conservé, et plus 
tard on ajoutait une glacière pour y faire passer l'air froid avant de 
renvoyer dans les salles, afin qu'il déposât d'avance la plus grande 
partie de sa vapeur d'eau. 

Votre Bureau ne croyait cependant pas pouvoir accueillir ces pro- 
positions sans s'être convaincu pratiquement par une expérience con- 
cluante que ce nouveau système réaliserait convenablement le but. 
MM. Pictet et C** se sont alors, avec beaucoup d'obligeance, offerts à 
exécuter l'établissement projeté d'abord dans l'une des salles à titre 
d'essai et à leurs frais, dont ils réclameraient le remboursement seu- 
lement après que le succès aurait été constaté. Dans ce cas, les instal- 
lations seraient introduites également dans les autres salles. 

Votre Bureau n'a pas cru devoir refuser une offre aussi avanta- 
geuse. En conséquence, la nouvelle installation a été exécutée, au mois 
de juillet, d'abord dans la salle n*" 6, et l'essai a été fait le i^ juillet en 
présence de M. Hirsch etdeM. le IK Pernet. Le succès a été complète- 
ment satisfaisant, car, avec une température extérieure de 27**, celle 
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do la salle a été abaissée en quelques heures jusqu'à 6**, de sorte qu'on 
a pu réaliser une différeace de plus de 20**. 

L'efficacité du nouveau système était donc démontrée. Comme il 
était évidemment d'un grand ùàlérôt de terminer la nouvelle instal- 
lation dans toutes les salles et d'adi^ver ainsi toutes les constructions 
avant la réunion du Comité au mois d» septembre; d'un autre côté, 
comme il aurait été impossible d'y arriver si l'on avait voulu sou- 
mettre, par correspondance, le nouveau système à l'approbation préa- 
lable du Comité, le Bureau a jugé devoir prendre siir lui de conclure, 
le 3i juillet, avec MM. Pictet et C", une convention supplémentaire 
par laquelle ces Messieurs s'engageaient à installer les nouveaux appa- 
reils avant le 20 septembre, pour le prix de iSooo'*". Le Bureau 
demande un bill d'indemnité pour l'initiative qu'il a dû prendre dans 
ces circonstances. 

Votre Commission a examiné de près les nouveaux appareils, qui ont 
été mis en fonction pendant plusieurs jours, et elle a délibéré dans 
deux séances, auxquelles assistaient MM. Turrettini et le D" Pernet, 
a6n de donner tous les renseignements et explications nécessaires. 
Pour cet essai on s'est servi des salles contiguës n** 4 et 5, dont 
l'une a été chauffée et l'autre refroidie en môme temps, afin de s'as- 
surer du résultat môme dans ces conditions extrêmes, qui ne se ren- 
contreront que très-rarement dans la pratique. Le succès a été complet, 
quant à l'obtention des températures voulues ; car, tandis que dans 
la salle n*" 4 I^ température était maintenue pendant plusieurs jours 
entre 20** et 3o**, elle a pu ôtre abaissée pendant le môme temps dans 
la salle voisine jusqu'à i**. Ainsi qu'il résulte des observations ther- 
mométriques continuées par MM. les adjoints, jour et nuit, de deux 
en deux heures, ces températures peuvent être maintenues avec une 
constance et une uniformité parfaitement satisfaisantes pendant un 
laps de temps suffisamment long, car la température moyenne, dans 
la salle n"" 5, a pu ôtre maintenue pendant vingt-deux heures à une 
valeur de i",5, avec des variations moyennes ne dépassant pas o'*,3. 
De môme le réglage des appareils pour obtenir des températures défi- 
nies ne semble offrir aucune difficulté. Il est vrai que nous avons 
observé dans la salle froide une condensation assez forte sur les parois 
métalliques; mais il n'y a pas de doute qu'on réussira à l'éviter par 
des mesures appropriées, surtout en abaissant préalablement l'air 
qu'on veut refouler dans la salle froide à une température inférieure à 
celle qu'on veut y produire. 

Votre Commission, par conséquent, déclare que la nouvelle instal- 
lation répond parfaitement à son but, et elle croit do son devoir de 
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proposer au Comité d'accorder au Bureau le bill d'indemnité demandé, 
et, en outre, de lui adresser, ainsi qu*à M. le D"" Pernet, des remercî- 
ments pour les efforts et le dévouement dont ils ont fait preuve dans 
la solution de ce difficile problème. 

La Commission ajoute que l'appréciation de l'installation de Breteuil 
lui a été considérablement facilitée par l'expérience que M. Foerster a 
faite avec des appareils analogues dans l'établissement métrologiquo 
de Berlin. M. Foerster a consigné ses expériences et les principes qui 
doivent présider à des installations de ce genre dans une Note que la 
Commission propose de publier dans le procès- verbal. 

La Note de M. Foerster est ainsi conçue : 

o Pour apprécier d'une manière équitable les résultats qui ont été 
obtenus jusqu'à présent et qui seront obtenus dans l'avenir par l'in- 
stallation du système total de chauffage et de réfrigération dans le 
Bureau international, il sera utile de se rendre compte des conditions 
essentielles que le service international des Poids et Mesures impo- 
sera à ce système. 

> La condition essentielle à réaliser pour les travaux métrologiques, 
c'est la constance de la température, non -seulement pendant une 
série continue d'observations, mais aussi pendant des intervalles de 
temps assez longs pour que les températures des objets à comparer 
et de toutes les parties environnantes des appareils se mettent en 
équilibre. Évidemment cette condition est remplie le plus facilement 
et le plus sûrement en établissant et en distribuant convenablement 
autour des objets à comparer des masses relativement considérables 
douées des qualités thermiques nécessaires. 

» Mais cette simple solution ne satisfait pas aux autres conditions dn 
problème et du service métrologiquo. Les comparaisons linéaires d'un 
caractère fondamental demandent au moins des observations dans 
trois températures aussi différentes que possible; de môme les pesées 
fondamentales exigent des expériences auxiliaires dans lesquelles on 
doit varier considérablement les températures et atteindre certaines 
températures spéciales, par exemple celle où la dilatation de l'eau est 
un minimum. On est donc obligé à des complications qui facilitent et 
assurent la variation systématique des températures, sans toucher trop 
à leur constance et à l'égalité de leur distribution dans les intervalles 
plus courts des séries d'observations homogènes. 

> La solution de ce problème, dans l'état actuel des moyens techni- 
ques, consiste dans la combinaison de l'inertie thermique de masses 
considérables avec la mobilité thermique et la fonction distributive de 
surfaces métalliques. Par conséquent, on a, dans le Bureau des Poids 
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et Mesures, à Berlin, établi des murs de i" d'épaisseur, et on les a 
revêtus d'espaces creux de ao* d'épaisseur, formés ;de parois en zinc 
ondulé ; en même temps on a supprimé ou du moins restreint, autant 
que possible, toute communication avec Tair extérieur; même l'éclai- 
rage naturel a été remplacé par des sources de lumière artiGcielle, 
établies dans les mêmes espaces creux métalliques où se produisent 
les etfets thermiques. Entre les parois do zinc qui ne revêlent pas seu- 
lement les murs, mais aussi le plafond et, dans les salles destinées 
aux pesées, le plancher, on fait circuler ou de Fair chauffé par un 
grand calorifère, au degré et pendant le temps voulus, ou de Tair 
aspiré de Textérieur dans la saison des températures basses. Jusqu'à 
présent il n'existe pas d'installation pour un refroidissement artificiel, 
mais les études d'un tel complément d'appareils sont commencées, 
quoique jusqu'ici le service n'ait pas été beaucoup gêné par la néces- 
sité d'attendre l'hiver pour pouvoir opérer dans les températures 
basses, ce qui ne sera pas tout à fait le cas pour le service interna- 
tional. L'installation d'éclairage artificiel derrière les parois en zinc a 
été non-seulement suffisante pour donner à l'aide de miroirs et de len- 
tilles la lumière nécessaire à toutes les parties essentielles des appa- 
reils, même très-compliqués, mais en même temps elle a fourni un 
moyen précieux de faire de petites corrections et compensations dans 
l'état thermique des salles, les parois en zinc pouvant former, en 
quelque sorte, un fourneau au pétrole ou au gaz. 

I Dans le Bureau international des Poids et Mesures à Breteuil, on a 
été forcé de modifier dans les points suivants le projet qui avait été 
adopté à Berlin : 

» i . Les murs ne pouvaient pas être construits avec la même épais- 
seur qu'à Berlin , mais seulement avec une épaisseur de 75*", parce 
que le nombre et les dimensions beaucoup plus grandes des salles 
semblaient devoir augmenter les dépenses d'une telle construction au 
delà des moyens disponibles; mais on y a largement suppléé eu 
entourant l'ensemble des salles d'un corridor chaufiable, qui est d'ail- 
leurs très-utile pour le service, et qui pourra servir à augmenter de 
beaucoup l'isolement et la constance thermique des salles. 

1 1. Lalargeurdes espaces creux en zinc a été réduite à la moitié de 
celle de Berlin, et l'on avait d'abord supprimé les parois en zinc revê- 
tant immédiatement les murailles, de manière que les espaces creux 
étaient limités d'une part par les murs et d'autre part par les parois anté- 
rieures en zinc ondulé. La diminution de la largeur des espaces creux, 
motivée par des considérations économiques, constituera peut-être un 
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li^iî^r amoindrissement des effets de l'installation. La suppression des 
parois métalliques de derrière n'aurait pas été nuisible; on avait déjà 
pensé, à Berlin, à essayer la même simplification dans une des salles, 
dans le but d'augmenter un peu la stabilité des températures. 

» 3. En conservant la possibilité de retourner au système de chauffage 
par l'air, on a récemment changé le principe de l'installation entière 
de chauffage et de réfrigération, après avoir reconnu que l'intro- 
duction de l'air artiGcielleraent refroidi, principalement à cause de la 
longueur des chemins à parcourir dans rétablissement de Breteuil, ne 
suffisait pas pour amener les salles, à chaque saison de l'année, à une 
température près de zéro. 

> On a introduit le service à eau, et par ce moyen on est parvenu à 
pousser le refroidissement d'une salle, immédiatement contiguë à une 
autre salle chauffée à plus de 20", jusqu'à i*, pendant que la tem- 
pérature de l'atmosphère s'élevait jusqu'à 18° et la moyenne du jour 
à iS*". Mais, malgré cet effet immédiat, l'installation laisse encore à 
désirer sur certains détails d'exécution, en donnant lieu à des fuites 
d'eau salée derrière les parois métalliques et dans les salles mêmes, 
ainsi qu'à l'obstruction des trous d'écoulement, amenant des inter- 
ruptions nuisibles. 

9 Dans cet état de choses, il est nécessaire d'envisager le dévelop- 
pement ultérieur du service de chauffage et de refroidissement de 
précision, en laissant de côté toute exigence non justifiée et en fai- 
sant prévaloir les points de vue essentiellement pratiques, afin que le 
mieux ne devienne pas l'ennemi du bien. 

I Certainement il appartient à un Bureau international des Poids et 
Mesures, plus qu'à aucune autre institution, d'étudier à fond les pro- 
blèmes de chauffage et de refroidissement de précision, et de réaliser 
un tel service aussi exactement et aussi complètement que possible. 

9 Les dépenses faites et les engagements pris dans ce but sont très- 
modérés, et les frais des expériences, y compris les erreurs i)resquo 
inséparables d'une entreprise comme la nôtre, par exemple la pre- 
mière installation des parois en zinc à ondulations verticales, ne sont 
pas du tout hors de proportion avec les dépenses semblables néces- 
sitées dans d'autres institutions analogues, mais administrées par un 
corps permanent. 

» Toutefois, il sera utile de restreindre les recherches et les expé- 
riences encore à faire avant l'acceptation définitive des travaux exé- 
cutés avec tant de dévouement par MM. Raoul Pictet et C'*, et les 
expériences qui après cela seraient encore indispensables pour le 

3 



- 3i — 

réglage déHiiitif du service entier, à une ou tout au plus à deux salles 
voisines, les plus éloignées du bâtiment des machines, et de com- 
mencer les travaux métrologiques les plus urgents, c'est-à-dire les 
comparaisons des mètres, dans les deux salles qui contiennent les 
cjmparaleurs de Wrede et de Brunner, complètement prêts à fonc- 
tionner. 

I Comme les comparaisons fondamentales des mètres avec ces deux 
comparateurs devront être faites dans des liquides, il ne s*agira aucu- 
nement d'atteindre une précision extrême quant à la constance des 
températures de Tair des salles et quant à la réalisation de certaines 
valeurs définies de ces températures. On parviendra certainement, à 
l'aide des appareils qui déjà fonctionnent, et peut-être à Faide de 
quelques petites modifications, qui permettront de profiter des tempé- 
ratures de l'hiver prochain, à comparer les mètres dans des conditions 
ne différant qu'à un degré pratiquement insensible des meilleures 
conditions, qui pourront être réalisées à l'avenir. Pour les comparai- 
sons dans l'air avec des températures très-constantes, mais peu diffé- 
rentes des températures moyennes dans lesquelles plus tard le service 
complet et régulier du Bureau aura lieu, ordinairement, on attendra 
les résultats des recherches ultérieures concernant le réglage des tem- 
pératures ; on fera de même pour les pesées fondamentales. Pour ces 
dernières, il faut se souvenir que, même avec les inconvénients qui 
existent encore dans le fonctionnement des appareils de chauffage, on 
pourra, dès le printemps prochain, comparer des kilogrammes, en toute 
sécurité et avec précision, dans l'espace hermétiquement fermé et par- 
faitement desséchable de la balance de M. Bunge. » 

II résulte surtout de cette Note de M. Foerster que les frais occa- 
sionnés par les installations en question à Breteuil, ainsi que par les 
études et les expériences qu'il a fallu faire pour les perfectionner, 
sont très-modiques, comparés aux sommes dépensées à Berlin, sur- 
tout si l on considère qu'à Breteuil le nombre des salles est beaucoup 
plus grand, et que, jusqu'à présent, on n'a pas encore réalisé à Berlin 
une réfrigération artificielle. 

Cependant l'expérimentation des nouvelles constructions dans nos 
salles a montré un certain nombre de défauts sensibles d'exécution, 
auxquels il faut demander à MM. Pictet et C** de remédier. Dans cer- 
tains endroits des parois métalliques, surtout le long des glaces cimen- 
tées devant les tuyaux, il s'est montré des fuites d'eau, laquelle est en. 
trée dans les salles. En quelques points l'eau est également entrée dans 
le plafond. Enfin, leô trous de 2"*", percés à des intervalles de 6°", 
se sont bouchés par les impuretés contenues dans l'eau, après un 
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senice do quelques jours, dans une proporlion telle que le service 
a été interrompu. M. Turrettini s'est engagé à faire disparaître toutes 
les fuites, de sorte que Teau ne pourra plus entrer dans les salles, et, 
pour empêcher Tobstruction des trous, il propose de leur donner le 
diamètre de 4™" et de les établir à des distances de 25^, de sorte 
que le débit de Teau restera le môme; en outre, au lieu d'un seul, 
on établira plusieurs filtres à des endroits appropriés. 

Votre Commission croit utile d'exécuter ces différentes mesures 
d'abord dans la salle n*" 6, et de les réaliser dans les autres salles seu- 
lement après que l'expérience de la salle n° 6 en aura démontré l'effi- 
cacité. EUe considère que, avantde recevoir définitivement l'installation, 
il faudra avoir constaté que les appareils fonctionnent sans inter- 
ru]>tion pendant huit jours. 

Attendu c(ue l'ensemble de Tinstallation, abstraction faite des petits 
défauts auxquels il s'agit encore de remédier, répond au but, et en 
considération des sacrifices importants faits par MM. Pictet et C, la 
Commission propose de verser à ces Messieurs le dernier tiers du 
montant du premier contrat, savoir 8500'% ainsi que les deux premiers 
versements, montant à 10000'', stipulés dans le contrat supplémentaire, 
et de retenir, comme garantie des travaux encore à effectuer, la somme 
de Sooo'*" constituant le dernier tiers, ce dernier à-compte ne devant 
être payé que lorsqu'il aura été démontré par l'expérience qu'on a 
remédié efficacement aux défauts signalés plus haut. 

Il reste à la Commission à faire rapport sur deux autres points. 

Par suite de la décision prise dans la deuxième séance, au sujet de 
l'assainissement du caveau inférieur, M. l'architecte Perrier a soumis 
deux projets. L'un consiste à faire un £aux plancher, à cimenter les 
murs et à organiser une ventilation ; il exigerait une dépense de â5o'^ 
Le second prévoit, en outre, la construction d'une espèce de cage inté- 
rieure en briques, isolée du fond et des murs, qui comporterait une 
dépense totale de 14 1 5^^,65. La Commission vous propose d'adopter 
le second projet, qui lui semble réaliser les conditions voulues pour 
le dépôt des prototypes. 

De même, M. Perrier nous a soumis un projet pour l'exécution des 
plans de l'établissement à Breteuil. Le nombre des planches serait de 
quarante-sept, et les frais pour le relevé et le dessin d'un exemplaire 
à l'échelle de y; monteraient à la somme de 1750'''. Comme ces condi- 
tions lui ont semblé très-acceptables, la Commission vous propose d'en 
charger M. Perrier, en renvoyant à l'étude de M. Pernet l'exécution 
à échelle réduite d'un certain nombre de copies. » * 

3. 
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Le Rapport est approuvé et ses conclusions adoptées à 
runanimité. 

M. le général Morin, tout en s'associant au vole du Co- 
mité, lient à faire quelques réserves, qu'il a formulées de la 
manière suivante : 

(X Le chauffage des salles par écoulement continu d'une 
nappe d'eau sur la face intérieure des parois paraît per- 
mettre d'obtenir des températures moyennes suflîsantes, 
mais non encore assez uniformes dans les diverses parties 
des salles. 

» La disposition des conduites d'eau semble susceptible 
de donner lieu à des fuites dangereuses. 

» Les appareils pour le refroidissement des salles pro- 
duisent, il est vrai, des abaissements de température suf- 
fisants pour la plupart des expériences à faire. 

» Mais des condensations considérables, sous forme de 
givre ou de glace, se sont produites inégalement sur les 
diverses faces, ainsi que des fuites ou des écoulements 
d'eau sur presque tout le pourtour de la salle en essai. 

» Cet inconvénient, grave pour des salles qui doivent être 
alternativement chauffées et refroidies, me paraît une con- 
séquence difficile à éviter du dispositif adopté pour la circu- 
lation de l'eau chaude ou de l'eau froide. 

» Il m'inspire, pour la salubrité de ces salles et pour la 
conservation des appareils, des craintes au sujet desquelles 
je crois devoir faire mes réserves. » 

M. le D*" Pernet donne lecture du Rapport administratif 
suivant : 

L'article i9 du Règlement annexé à la Convention du 20 mai 1875 
impose au Directeur du Bureau international l'obligation d'adresser 
chaque année au Comité : i** un Rapport fînancier rendant compte des 
recettes et dépenses de rexercice précédent; 2*' un Rapport sur l'état 
du matériel ; et 3** un Rapport général sur les travaux exécutés dans 
le courant de l'année écoulée. 

1^ Étant chargé des fonctions de Directeur, j'ai eu l'honneur de vous 
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soumettre, dans la première séance de la session, le Rapport financier. 
J'ajouterai seulement ici que, me con'ormant au Hègiemcnt, j'ai, au 
commencement de l'année, soumis au Bureau du Comité un projet de 
budget des dépenses à faire pour les besoins du Bureau. Ces dé- 
penses n'ont pas dépassé, jusqu'à présent, les limites que le Bureau du 
Comité a bien voulu m'accorder, et il y a tout lieu de croire qu'il en 
sera de même pour les mois qui restent encore à courir. 

2* Vu l'importance des travaux de construction exécutés et des 
acquisitions considérables qui ont dû être faites pour les instruments 
pendant cette année, le Comité a chargé deux Commissions spéciales 
de Fexamen des bâtiments et des instruments. Je crois donc pouvoir 
me dispenser d'un Rapport particulier sur l'état du matériel, qui ferait 
double emploi avec les Rapports de ces Commissions elles-mêmes. Je 
dirai seulement qu'une très-grande partie de mon temps a été absorbée 
par la préparation des devis relatifs aux installations de l'eau, du gaz, 
dos sonneries électriques et paratonnerres, par l'étude du terrain pour 
la construction d'un puits absorbant, et, d'une manière plus générale, 
par la surveillance constante des travaux, de construction. Cette tâche 
m'a été facilitée par le concours actif et efficace de MM. Perrier père 
et fils, architectes, qui ont été continuellement présents à Breteuil, 
l'un ou l'autre, depuis qu'ils ont été chargés de l'achèvement des 
bâtiments. 

3" En attendant la reprise des travaux sous leur direction, j'ai 
porté mon attention sur le chauffage de précision de l'observatoire et 
étudié les causes de l'inefficacité constatée de l'installation adoptée, 
inefficacité qui ne pouvait être suffisamment expliquée par la distance 
qui sépare les salles d'observation du bâtiment des machines. En dé- 
cembre 1877, la maison Pictet ayant fait recouvrir les conduites en 
tôle d'un enduit isolant et m*ayant prié de faire fonctionner les ma- 
chines afin de hâter la dessiccation de cet enduit, j'ai profité de l'oc- 
casion pour faire quelques séries d'expériences. J'ai fait relier tout le 
système des tuyaux, de manière que l'air chaud parcourût d'une 
extrémité à l'autre toute la longueur de la canalisation. En intercalant 
diS thermomètres sur différents points des conduites, j'ai pu déter- 
miner la perte de chaleur éprouvée en chemin, soit dans les parties 
de tuyau non encore isolées, soit dans celles qui étaient déjà revêtues 
de leur enduit. Le décroissement de la différence de température 
entre l'air intérieur et l'air ambiant était de i,5 pour 100 par mètre 
courant dans les premières, et s'est trouvé réduit à i pour 100 dans 
les secondes, une fois l'enduit complètement desséché. 

Cette série d'observations m'a servi en même temps à déterminer 
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la manière la plus rationnelle de chauffer ou de refroidir Tair pour 
obtenir le maximum d'effet utile. Il fut prouvé que, pour réduire 
autant que possible la perte considérable de chaleur ou de froid qui 
se produisait en chemin, il fallait donner aux machines toute la vitesse 
qu'elles étaient susceptibles de prendre. La température de l'air au 
moment où il sortait du frigorifère ou du calorifère variait d'ailleurs 
très-peu avec cette vitesse de rotation, et ce résultat seul suffisait à 
démontrer d'une manière évidente que la disposition des appareils ne 
permettait pas encore d'utiliser complètement le froid prodoit ou la 
chaleur dégagée. Cette conclusion fut confirmée par l'observation 
suivante : la température de l'air sortant du calorifère restait à peu 
près la même quand on ajoutait à la vapeur de l'échappement une prise 
directe sur la chaudière. 

J'ai déterminé le nombrede calories qui sortaient encore du calorifère 
sous forme de vapeur (3oooo environ par heure), ainsi que le rapport 
de l'effet total à l'effet utilisé par les appareils. Pour l'air chaud, ce 
rapport était inférieur à |. Dans les circonstances les plus favorables, 
il était impossible d'élever la température, au sortir de l'appareil, au- 
dessus de 65"", et à son arrivée au milieu de l'observatoire il n'avait 
plus que 40"* environ. Dans ces conditions, la température d'une salle 
qui recevait la totalité de l'air chauffé ne s'élevait guère au-dessus 
de So**, quand la température extérieure était de i5° environ. 

Pour l'air froid, le rapport précédent était plus faible et était encore 
diminué par la chaleur due à la condensation de la vapeur d'eau dans 
le réservoir : il ne dépassait guère |. L'abaissement de la température 
d'une salle par rapport à l'air extérieur, dans les conditions les plus 
favorables, était de 5® seulement, l'atmosphère ambiante étant à 16*. 
Le minimum de température qui a pu être atteint dans une salle, en 
plein hiver, a' été de 3^,5, alors même que Tair extérieur était descendu 
au-dessous de zéro. Comme la salle voisine était chauffée en même 
temps, je pensai que ce résultat devait être attribué en partie à une 
cause étrangère au système et je fis alors enlever une portion du plan- 
cher des combles, dans le but d'examiner l'état d'isolement des salles. 
Non-seulement l'intervalle plein d'air qui avait été réservé entre les murs 
des différentes salles et des couloirs formait un tout continu dans cha- 
cune des moitiés de l'observatoire (circonstance contraire aux disposi- 
tions convenues, d'après lesquelles la couche d'air contenu dans chaque 
double mur devait être isolée), mais encore des ouvertures avaient 
été ménagées, paralt-il, intentionnellement, dans les murs intermé- 
diaires, de manière à mettre tous les plafonds en communication com- 
plète. Il était facile de comprendre dès lors qu'il fût impossible de 
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chauffer et refroidir simultanément deux salles dans une des moitiés 
du bâtiment. Uespace manquant pour établir des murs intermé- 
diaires isolant complètement les salles et leurs parois les unes des 
autres, je proposai de remplir le vide laissé entre elles d'une matière 
peu conductrice ( mâchefer) et de fermer toutes les ouvertures dont 
il vient d*ôtre question. Le double plafond ne pouvant être, sans 
danger, surchargé de matières lourdes, le Bureau du Comité a décidé 
que, pour la paroi supérieure des salles, on se contenterait des inter- 
valles pleins d*air déjà existants, mais désormais complétcmcn t isolés. 
Ces changements, qui ont donné aux murs plus d'épaisseur et de 
masse, ont contribué à rendre les variations de température moins 
brusques qu'auparavant. 

Cependant Tensemble des obserxations faites, et dont j'ai Thonneur 
de soumettre les détails à votre examen, démontrait encore Tinsuffi- 
sance de l'installation et la nécessité de recourir à des changements 
considérables, dans l'exploitation du froid ou de la chaleur produite, 
pour atteindre le but que s'était proposé le Comité. Malgré les amé- 
liorations introduites, le rapport de Teffet utile à l'effet total était, 
pour le refroidissement surtout, beaucoup trop faible pour qu'on pût 
espérer une solution satisfaisante par le système employé. Je ne par- 
lerai pas des nombreux projets que j'ai élaborés, en partie avec le 
concours de M. Marek, adjoint du Bureau, dans le but d'améliorer 
les installations existantes, mais en garantissant un résultat pour le 
chaufiage seulement et la distribution de la chaleur; le principe du 
système étant conservé, ces divers projets offraient l'avantage d'agir 
toujours avec de l'air desséché. 

M. Pictet ayant proposé de faire, à ses frais, un essai dans une salle, 
en remplaçant la circulation de l'air, auquel seul on avait eu recours 
jusque-là, par une circulation d'eau, d'une manière relativement pou 
coûteuse et en garantissant le succès, le Bureau du Comité a accepté 
cette offre. En conséquence, la nouvelle installation a été introduite 
dans la salle n* 6, le ^o juillet. Tout étant prêt, on a commencé des 
essais sous les yeux et avec le concours de M. Turrettini. Des obser- 
vations ont été faites d'heure en heure, jour et nuit, pendant plusieurs 
jours consécutifs, par mes cx)llègues et moi ; elles ont montré que, 
par le nouveau système, on peut obtenir, en été, un abaissement de 
température d'une vingtaine de degrés par rapport à l'air ambiant. 
Les propositions que j'avais faites dans le temps pour abaisser encore 
la température de l'air ont été appliquées à la dessiccation de l'air 
introduit dans la salle refroidie. Cette installation, qui vient d'être 
achevée dans les six salles de ^obser^atoire, a été essayée en votre 
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présence, et vous avez pu juger par vous-mêmes do son efficacilé. 

J'ai dû m'occuper également de Tachât de l'outillage d'un atelier de 
Mécanique, d'après des propositions faites par M. Marek, et qui ont 
été agréées par le Bureau du Comité. Cet atelier ainsi que le labora- 
toire de Physique peuvent être considérés comme complètement 
installés. Le laboratoire de Chimie sera également prêt dans quelques 
jours. 

L'état de non - achèvement des constructions, l'impossibilité de 
commencer des travaux scientifiques dans des salles non encore prêtes 
et rinsufGsance du matériel (nos principaux instruments n'étant pas 
encore entre nos mains à cette époque) ont retardé l'entrée en fonc- 
tions des deux adjoints, MM. Benoît et Marek, jusqu'au i*"" avril 1878. 
Ces circonstances n'ont permis d'entreprendre jusqu'à ce jour qu'un 
petit nombre des études préliminaires énumérées dans le programme 
qui avait été élaboré par une Commission spéciale et adopté par le 
Comité dans sa séance du 22 septembre 1877 ; quelques-uns cependant 
des points indiqués ont pu recevoir un commencement d'exécution. 

L'organisation et le calcul des observations relatives au chauffage 
et au refroidissement de l'observatoire, et les soins donnés constam- 
ment à la surveillance générale des constructions m'ont forcé à re- 
noncer à m'occuper moi-même sérieusement d'études scientifiques 
pendant cette période. Je n'ai pu même trouver le temps de publier, 
comme j'y comptais, un Mémoire, terminé depuis deux ans, sur la dé- 
termination des points fixes des thermomètresà mercure et sur une mé- 
lliode propre à rendre ces instruments comparables entre eux et avec 
le thermomètre à air. Ce problème paraît avoir reçu une solution 
définitive; en effet, des études entreprises un an plus lard, indépen- 
damment des miennes, par M. Marek, l'ont conduit de son côté à des con- 
clusions identiques, en sorte qu'on pourrait désormais garantir, dans 
l'intervalle de zéro à So", une exactitude de o",oi, et de o'*,02 environ 
entre 5o** et loo*». Ce résultat, toutefois, ne peut être atteint qu'en étu- 
diant les thermomètres avec plus de soin qu'on ne le fait d'habitude, 
et exige pour les comparaisons le concours de plusieurs observateurs 
expérimentés. J'aurai l'honneur, avant la fin de la session, de vous 
présenter un extrait de mon Mémoire, en proposant de le faire ser\ir 
de base pour les procédés à suivre pour la mesure exacte des tempé- 
ratures. 

En attendant les instruments qui nous permettront de déterminer 
le calibre des thermomètres étalons avec toute la précision que réclame 
et que comporte la science actuelle, j'ai prié M. le D' llené Benoit de 
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faire quelques études préliminaires sur les meilleures méthodes de 
calibrage. Ce travail a été exécuté sur un thermomètre étalon et deux 
thermomètres de second ordre de Geissier : le choix de ces instru- 
ments était justifié par le grand nombre de comparaisons auxquelles 
je les avais antérieurement employés, soit avec le thermomètre à air, 
soit avec des thermomètres à mercure de natures diverses, dans le but 
d'établir la meilleure méthode à suivre pour corriger les effets de la 
\ariatioQ du zéro après échauffement. Un calibrage complet de ces 
t ois thermomètres a été effectué, de 5* en 5** ou divisions; les lectures 
étaient faites à la loupe ; les corrections ainsi déterminées ont été 
représentées par une construction graphique, qui permet de déduire, 
avec une exactitude assez grande, celles des divisions intermédiaires. 

A6n de se rendre compte de Texactitude des résultats et de la pré- 
cision que comporte le procédé employé, le calibrage a été répété 
plusieurs fois, avec des séries d'observations indépendantes et en 
nombres variables. Les valeurs des corrections concordent toujours, à 
quelques millièmes de division près ; d'une manière générale, si le 
nombre des observations est suffisant, on paraît pouvoir compter, 
avec ce procédé simple et rapide, sur la valeur de la correction indi- 
quée, à ^ centième environ de division près. 

M. Laurent nous ayant livré, le 6 juillet, l'appareil de M. Fizeau 
pour la mesure des dilatations, j'ai également prié M. René Benoit de 
commencer l'étude préliminaire de cet instrument, dans les limites que 
comportent les moyens d'observation que nous possédons en ce mo- 
ment. Pour faciliter ce travail, j'ai fait tailler par M. Laurent trois 
cristaux de quartz, de spath et de béryl, dans les directions parallèle 
et perpendiculaire à Taxe. M. Stas a bien voulu promettre de nous 
procurer aussi des échantillons de métaux purs, pour les faire tailler 
sous forme de cubes à faces polies. En attendant la petite machine à 
diviser projetée, qui permettra de mesurer directement l'épaisseur de 
ces cubes, M. Benoit a essayé d'atteindre, d'une manière approchée, 
ce résultat par une étude des vis du dilatomètre, faite à l'aide des 
franges d'interférence produites dans l'appareil lui-môme. Bien que le 
procédé employé ne comporte qu'une précision médiocre, cependant 
les résultats moyens d'un très-grand nombre d'expériencas présentent 
une remarquable concordance. En se fondant sur la valeur donnée 
par M. Fizeau pour l'intervalle qui sépare deux maxima ou minima 
successifs d'éclat des franges quand on approche ou écarte les sur- 
faces entre lesquelles se produit la différence de marche, on a pu dé- 
terminer la valeur en millimètres du pas des trois vis dans leurs diffô- 
rcntes parties. Les résultats concordent à j^V? près, exactitude qui 
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peut être considérée comme suffisante. Des mesures de Tépaisseur d'un 
cristal, faites par le même procédé, ont conduit à une approximation 
du même ordre. 

Plusieurs séries d'expériences ont été faites sur le trépied et sur le 
quartz parallèle à Taxe entre 20"" et 80*". Elles ont montré que Tap- 
pareil fonctionne régulièrement, et elles conduisent, pour les valeurs 
des coefficients de dilatation soit du platine iridié, soit du quartz dans 
la direction considérée, à des nombres très-voisins de ceux fournis par 
des observations antérieures. Toutefois on attendra, pour fixer les va- 
leurs définitives des constantes de l'instrument, d'avoir pu faire des ex- 
périences plus complètes avec les moyens dont nous disposerons bientôt. 

J'ai confié à M. Wenzel Marek, sur sa demande, la construction des 
Tables qui doivent servir aux réductions des observations baromé- 
triques et au calcul du poids de 1""* d'air dans les conditions des 
pesées. M. Marek m'a présenté, il y a quelques jours, des propositions 
qui devraient, d'après son avis, servir de bases pour la construction 
de ces Tables. Partageant sa manière de voir, j'ai l'honneur de vous 
soumettre ces propositions, en sollicitant votre approbation, afin que 
les Tables en question puissent être dressées d'urgence. 

M. Marek ayant déjà acquis, dans les conditions les plus favorables, 
des connaissances étendues sur les procédés à suivre pour atteindre les 
dernières limites d'exactitude dans les pesées, je l'ai également prié 
de continuer ses recherches sur ce sujet, afin d'établir les principes 
définitifs qui devront être appliqués dans nos opérations. M. Marek 
s'occupe actuellement à vérifier les résultats de la théorie par une 
série d'expériences faites avec les balances du Bureau. Ces études ser- 
viront en même temps à établir les corrections d'une série de poids 
construite par M. Westphal. 

Quant au personnel de service, M. Roy, mécanicien-serrurier, a été 
nommé premier garçon de bureau et est entré le i**" octobre 1877 en 
fonctions. Comme second garçon de bureau , M. Parison a été engagé 
le i*' février 1878. 

M. Chevallier, qui avait été nommé d'abord à la place de mécanicien 
du Bureau pour le i*' juillet 1878, ayant renoncé à ses fonctions, j'ai 
chargé provisoirement M. Roy, qui avait fait preuve d'aptitudes suf- 
fisantes, des fonctions de mécanicien concierge, telles qu'elles sont 
prévues par le Règlement. Pour le remplacer comme chauffeur, j'ai 
engagé le 20 juillet M. Landaut, qui a été nommé le i*' août à la place 
de second garçon de bureau , tandis que M. Parison est avancé à la 
place de premier garçon de bureau. 
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En conrormité de rarticleTdu Règlement J*ai prié, en outrc,M.Marok 
de se charger de la bibliothèque du Bureau international. Cette biblio- 
thèque se compose aujourd'hui de 85 ouvrages en 365 Volumes, en y 
comprenant les volumes récents des principaux journaux scientifiques 
français, allemands et anglais, auxquels elle est abonnée. Un Catalogue 
complet a été dressé et sera tenu à jour à mesure que la bibliothèque 
s'enrichira, soit par des dons, soit par de nouvelles acquisitions. 

Un grand nombre des ouvrages qui concernent les questions métro- 
logiques ne se trouvant pas dans le commerce, je prie de nouveau 
MM. les Membres du Comité de vouloir bien nous procurer, autant 
qu'il leur sera possible, les travaux, publiés dans leur pays, qui peuvent 
avoir un intérêt pour le Bureau. Je saisis cette occasion de remercier 
MM. les Membres du Comité qui nous ont déjà fait parvenir certains 
ouvrages, et l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg, qui a enrichi 
cette année notre bibliothèque de 112 Volumes, contenant presque 
tous les travaux métrologiques russes. Une liste de ces dons a été 
dressée par les soins de M. Marek et sera annexée au présent Rap- 
port ('). 

Le Bureau devant connaître tous les travaux qui se rattachent à ses 
propres études, j'ai prié M. Marek, dans le but de faciliter et d'abréger 
nos recherches, d'établir en outre une Table méthodique, rangée par 
ordre de matières et comprenant les Mémoires ou articles se rappor- 
tant à chaque question, insérés soit dans les ouvrages spéciaux, soit 
dans les publications périodiques. 

Enfin , M. Marek a aussi dressé une liste des principaux ouvrages 
dont nous aurons besoin prochainement, liste que j'ai l'honneur de 
soumettre au Comité. 

Notre bibliothèque, assez restreinte encore, comme on le voit, a été 
logée provisoirement dans une armoire, qui devient déjà insuffisante ; 
il faudrait donc songer bientôt à mettre à exécution la disposition 
adoptée par le Comité, d'après laquelle la bibliothèque devra être 
établie dans la salle des conférences ; c'est pourquoi j'ai fait préparer 
des dessins et des devis que j'ai l'honneur de soumettre à votre examen. 

Dreteuil, le i" octobre 1878. 

Signé : D" Pernet. 



M. Pernet dépose en même temps sur le bureau plusieurs 



(•) Voir dans l'Annexe : Rapport aux Couver nenicnt s ^ § V, « Biblîolhèquc ». 
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Noies et travaux scientifiques émanant de lui-même et des 
adjoints, MM. le D' Benoît et Marek. Il dépose également, 
à Tappui de la proposition concernant la bibliothèque, des 
dessins qu'il a fait faire pour des armoires à placer dans la 
salle des conférences. 

M. IIiRscH croit que les travaux scientifiques dont il est 
question dans le Rapport de M. le D*" Pernelqui vient d'être 
déposé méritent une considération sérieuse. Il propose de 
les renvoyer à l'examen d'une Commission, qui jugera dans 
quelle mesure et sous quelle forme ils devront être publiés 
dans les Mémoires du Bureau international. 

M. Hirsch qui, en sa qualité de Secrétaire, a été plus 
souvent que ses collègues en rapport avec les fonction- 
naires du Bureau international, d'autant plus qu'il a fait, ce^ 
été, un séjour de plusieurs mois à Paris, saisit avec empres- 
sement l'occasion qui s'offre à lui de rendre, au sein du 
Comité, témoignage du travail zélé, du dévouement à notre 
œuvre et de l'esprit scientifique dont ces Messieurs ont fait 
preuve dans l'exercice de leurs fonctions. 

M. FoERSTER, en appuyant la proposition de M. Hirsch, 
désirerait que l'on chargeât la même Commission d'exami- 
ner quels sont les travaux scientifiques les plus urgents à 
entreprendre dans le Bureau et dans quel ordre il conviefnt 
de les exécuter. Cette Commission, qui consulterait les 
fonctionnaires du Bureau, pourrait présenter un Rapport sur 
ce sujet dans la prochaine séance, et peut-être en même 
temps elle nous fera des propositions au sujet des Mémoires 
qui viennent d'être déposés. 

Le Comité vote à l'unanimité l'approbation du Rapport de 
M. le D^ Pernet, ainsi que la nomination de la Commission 
spéciale proposée par MM. Hirsch et Foersler. 

M. le Président désigne, pour faire partie de cette Com- 
mission, MM. Broch, Foersler, Govi, Herr et Hilgard. 

M. le D"" Pernet désirerait faire observer qu'il serait ulile 
que la Commission qui vient d'être nommée examinât de 
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suiie deux des travaux qu'il a eu l'honneur de soumettre au 
Comité, savoir, son Mémoire sur la détermination des tem- 
pératures par les thermomètres à mercure, et les Tables de 
réduction pour les pesées, par M. Marek, attendu que l'ap- 
probation du Comité permettrait de mettre ces recherches 
en usage pour les travaux à commencer immédiatement. 

M. le PbAsidbnt recommande à la Commission de tenir 
compte de cette observation. 

H (Ixe la séance suivante au mardi 8 octobre, à ■x heures, 
au Bureau international. 

L'ordre du jour comprendra le Rapport de la Commis- 
sion des types et celui de la Commission qui vient d'être 
nommée. 

La séance est levée à 4 heures. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA CINQUIÈME SÉANCE 

Mardi 8 octobre 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Étaient présents : 

MM. BrOGH, FOBRSTEBy GOVI» HeRR» HiLGARD» IIlRSCHy MORIN, 

Stas et DE Wredb. M. le D*" Pernet assiste à la séance. 
La séance est ouverte à i heures et demie. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté après 
une légère modification. 

Sur la demande du Président, M. Goti lit le Rapport de la 
Commission nommée dans la dernière séance. 

Travaux à exécuter an Bnrean pendant Tannée 1878-1879. 

La Commission, composée de MM. Broch ( Président ), Foerster, Herr, 
Hilgard et Govi (Rapporteur), vous propose le programme suivant 
pour les travaux qui devront être prochainement exécutés au Bureau. 

Les deux salles destinées aux comparateurs pour les mètres à traits 
(comparateur Brunner) et {Mur les dilatations absolues (comparateur 
Wrede), après avoir été mises en état, ne devront plus servira des 
expériences relatives au perfectionnement du chauffage de précision ; 
mais on devra y installer aussitôt les comparateurs, à commencer par 
celui pour les mètres à traits (comparateur Brunner). 
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On commencera les travaux par la comparaison des deux mètres 
types rectangulaires entre eux, après quoi il faudra déterminer la 
dilatation absolue de chacun d'eux. 

L'une des deux règles étant alors maintenue dans des conditions 
aussi invariables que possible, on soumettra l'autre à une série de 
variations et de dérangements thermiques et mécaniques, à la suite 
desquels on comparera encore les deux règles et Ton déterminera de 
nouveau la dilatation. 

Ces opérations une fois terminées, on procédera à la détermination 
du coefficient d'élasticité des deux règles. 

Pendant ce temps, on devra déterminer les coefficients de dilatation 
des échantillons du métal de ces deux règles, aussi bien que de ceux 
des anciennes règles en X, moyennant remploi de l'appareil de 
M. Fizeau. 

Quant aux deux kilogrammes types, après les avoir comparés avec 
la balance à transposition de Rupprecht, on gardera le kilogramme 
cylindrique à Tabri de toute altération, et Ton soumettra l'autre à toutes 
les épreuves et variations nécessaires, à la suite desquelles il en sera 
fait une nouvelle comparaison avec le premier. 

Les deux séries des fractions du kilogramme seront en même temps 
étudiées et vérifiées. 

Les calculs des pesées pour la réduction au vide seront effectués 
d'après le projet rédigé avec le plus grand soin par M. Marek ; mais, 
afin d'y pouvoir appliquer facilement les corrections qui, à l'avenir, 
pourraient être rendues nécessaires par une connaissance plus précise 
des éléments de réduction, il faudra y ajouter des termes contenant 
les orrections hypothétiques avec les coefficients qui déterminent 
leur influence sur les résultats. 

Le môme procédé devra être suivi pour tous les autres résultats des 
travaux du Bureau, dont les éléments de calcul ne pourront pas être 
considérés comme définitifs. 

La Commission a pris connaissance avec beaucoup de satisfaction 
des travaux préparatoires habilement exécutés par M. Benoit avec l'ap- 
pareil de M. Fizeau. 

Le travail très-remarquable et fort utile de M. Pemet, sur la ré- 
duction des observations faites avec le thermomètre à mercure, va 
être prêt pour la publication dans quelques mois d'ici. La Commission 
vous propose de l'insérer parmi les publications du Bureau, dont l'im- 
pression par fascicules indépendants peut être commencée au printemps 
prochain. 

Quant au format, aux caractèrei typographiques pour les chif- 
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fres, etc., on entendra plus lard les propositions du Directeur du 
Bureau. 

La Commission est d*avis que la série des publications du Bureau 
doit ôtre précédée d'une Notice historique sur la fondation et la 
description succincte des installations du service international des 
Poids et Mesures. 

M. HiRscH croit que le travail historique et descriptif de 
notre établissement, que la Commission prévoit comme de- 
vant servir d'introduction aux publications du Bureau inter- 
national, est d'importance assez grande pour qu'il soit fait 
immédiatement appel à la coopération de plusieurs Mem- 
bres, et pour que l'étendue, la nature et le nombre des 
planches soient à peu près fixés. 

M. MoBiN voudrait qu'on utilisât pour ce travail les plans 
détaillés des bâtiments qu'on a décidé, l'autre jour, de faire 
dresser. Il espère qu'on y mettra également les nombreuses 
observations qui ont été faites sur le fonctionnement du sys- 
tème de chauffage et de réfrigération. 

M. FoERSTER explique que la Commission a entendu pro- 
poser une simple introduction abrégée, d'un caractère plutôt 
historique et explicatif, et désire réserver la description 
détaillée de l'établissement, de ses appareils et instruments 
pour une publication ultérieure. 

Après ces explications, le Rapport de la Commission et 
ses conclusions sont adoptés à l'unanimité. 

Le Secrétaire, au nom du Bureau, donne lecture de la 
proposition suivante : 

« Considérant que les travaux préparatoires de construc- 
» tion et d'installation du Bureau international des Poids et 
» Mesures sont à peu près terminés, et que les travaux 
» scientifiques doivent y commencer prochainement; 

» Le Comité charge l'un de ses membres, M. le D"" Broch, 
» delà direction provisoire du Bureau international. M. Broch 
» entrera en fonctions le i**" février 1879. Il lui est alloué 
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» une indemnité, qui sera fixée ultérieurement par le Co- 
» mité. » 

Cette résolution est adoptée à l'unanimité. 

M. Broch remercie ses collègues de la confiance qu'ils 
viennent de lui témoigner et déclare accepter la mission 
que le Comité vient de lui confier. 

II doit cependant y mettre la réserve de demander l'auto- 
risation de son Gouvernement; il a tout lieu de croire que 
cette autorisation lui sera accordée. 

Le Secrétaire donne lecture d'une seconde résolution, 
que le Bureau propose au Comité : 

« Le Comité, reconnaissant pleinement les bons services 
» que M. le D' Pernet a rendus en remplissant les fonctions 
» de Directeur pendant l'année écoulée, et désirant con- 
» server son utile concours au Bureau international, décide : 

» M. le D' Pernet continue à faire fonction de Directeur 
» jusqu'au i" février 1879, comme jusqu'à présent. Tou- 
» lefois, il lui est alloué, en reconnaissance des services 
n rendus, une indemnité extraordinaire de ^000'% en sus 
n du traitement fixé. 

» A partir du i*' février, M. le D' Pernet restera attaché 
» au Bureau international, pour y faire des travaux spé- 
» ciaux, conformément à la prévision de l'article 6 du Rè- 
I) glement. H percevra une indemnité calculée sur la base 
I) de i5^' par jour. » 

Cette résolution est votée à l'unanimité. 

M. le D' Periiet remercie sincèrement le Comité et ac- 
cepte volontiers la position qui lui est offerte. 

Le SegrAtàire donne des explications sur la procédure 
que le Bureau se propose de suivre au sujet du Rapport 
général que la Convention prescrit au Comité d'adresser 
chaque année aux Gouvernements contractants. 

Comme ce Rapport doit contenir essentiellement tous les 

4 
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documents, ainsi que les décisions el résolutions du Comité, 
il est évident qu'il ne peut être rédigé qu'après la clôture 
de la session. D'un autre côté, il convient de l'adresser aux 
Gouvernements vers la fin de l'année. Le Bureau sepropose 
donc d'élaborer ce Rapport immédiatement et de le faire 
parvenir en épreuves aux Membres du Comité. Ce n'est 
qu'après s'être assuré ainsi de l'approbation du Comité, qu'il 
en ordonnera l'impression définitive et qu'il le présentera 
aux Gouvernements. 
Cette marche est approuvée. 

Le Président donne la parole à M. Stas, pour présenter le 
Rapport de la Commission des types. 

Ce Rapport constituant un Mémoire scientifique d'une 
grande étendue, chargé de chiffres et de tableaux, M. Stas 
se borne à un résumé verbal et ne donne lecture que des 
passages les plus importants. Il dépose en même temps, et 
demande qu'on en prenne acte, les types commandés, 
savoir : les deux règles rectangulaires et les deux kilo- 
grammes en platine iridié pur au titre droit, fabriqués par 
MM. Matlhey el C'** et dressés, polis et tracés par MM. Brun- 
ner frères. Il présente en même temps les nombreuses pré- 
parations que M. Sainte-Claire Deville et lui ont faites des 
différents alliages du platine et de l'iridium à des titres va- 
riant de 5 à 5o pour loo d'iridium. 

Comme les nombreux et difficiles travaux auxquels elle 
a dû se livrer n'ont pu être menés à bonne fin sans le 
concours intelligent, dévoué et désintéressé de M. Matthey, 
la Commission propose au Comité de voter des remerct- 
ments à ce savant industriel. 

Celte proposition est adoptée à l'unanimité. 

Le Préside:«t croit que ses collègues seront d'accord avec 
lui pour témoigner aux savants auteurs du remarquable 
travail qui vient d'être présenté la reconnaissance du Co- 
mité pour le dévouement infatigable dont ils ont fait preuve 
dans raccomplissement de Içur délicate et difiicile mission. 
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Le Comité s'associe à Tunanimilé à ce témoignage de 
reconnaissance. 

M. HiRscH croit que le Rapport qu'on vient d'entendre, et 
qui naturellement doit être publié comme annexe des 
Procès-verbaux du Comité, a une portée scientifique telle, 
qu'il convient d'en faire un tirage à part, d'abord pour en 
mettre des exemplaires à la disposition de ses auteurs, et 
ensuite pour le distribuer aux chimistes, qui auront intérêt 
à prendre connaissance des savantes recherches et des ré- 
sultats précieux qui y sont consignés. 

Cette proposition est également adoptée à l'unanimité. 

MM. FoBRSTEa et Hilgabd déposent le projet de résolution 
suivant : 

« Considérant que la construction des nouveaux proto- 
n types métriques demande plus de temps qu'on ne l'avait 
» prévu primitivement, et que le Comité a fait construire 
» des règles et des kilogrammes en platine iridié pur qui 
>» pourront servir d'étalons provisoires; considérant d'un 
» autre côté que, au Bureau international, les constructions 
» sont terminées et les installations principales seront ache- 
» vées avant la fin de l'année ; 

» Le Comité autorise son Bureau à informer les Hauts 
» Gouvernements des États contractants que, dès le com- 
» mencement de l'année prochaine, le Bureau international 
» sera prêt à exécuter, dans l'intérêt des services des Poids 
n et Mesures des États contractants, des comparaisons des 
» anciens étalons du mètre à trait avec ses étalons provi- 
« soires. 

)> 11 est bien entendu que de telles comparaisons ne pour- 
» ront pas donner les équations des anciens étalons par 
» rapport à l'unité métrique définitive, qui ne sera fixée 
» que plus tard par la sanction des nouveaux prototypes en 
)> voie de fabrication ; mais, dans l'état actuel d'incertitude 
» quant à la longueur précise des mètres servant d'étalons 
n dans les différents pays, il sera déjà d'une grande utilité 

4 
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» de pouvoir faire comparer par le Bureau international, du 
» moins entre eux, les anciens étalons métriques à traits 
» des différents services des Poids et Mesures, par l'inter- 
» médiaire d'un seul et même étalon provisoire appartenant 
» au Bureau international. 

» Il en est de même pour les étalons kilogrammes que 
» les Gouvernements des États contractants voudraient 
» faire comparer par le Bureau international à l'aide d'un 
» étalon provisoire du kilogramme construit en platine iridié 
» pur par les soins du Comité et appartenant au Bureau 
» international. » 

M. FoERSTER appuie cette proposition par quelques consi- 
dérations, en montrant que Tincertitude qui existe actuel- 
lement sur la véritable longueur des étalons métriques 
normauxdans les différents pays est très-considérable et peut 
être évaluée sans exagération à jjj de millimètre. Conune 
preuve il cite, entre autres, que, lorsque, sur la demande de 
l'Associa tion géodésique internationale, des savants d'Amé- 
rique, de Suisse, d'Autriche, sont venus faire des expériences 
de pendule dans la salle du Bureau des Poids et Mesures de 
Berlin, où Bessel a fait jadis ses célèbres expériences sur la 
pesanteur, ces savants lui ayant demandé de déterminer 
l'équation des échelles de leurs instruments, il a pu se con- 
vaincre de la grande incertitude qui règne sous ce rapport 
dans les différents pays. 

Dans cet état des choses, il lui semble d'une utilité incon- 
testable de rapporter d'abord les différents étalons à une 
unité provisoire arbitraire. 

M. HiLGARD vient confirmer ces considérations par les 
besoins pressants des États-Unis. On y possède, en effet, un 
mètre à traits certifié par Arago, mais sans procès-verbal ni 
déclaration qui puisse permettre de connaître la correction 
de cet étalon. Il existe également à Washington un kilo- 
gramme en platine qui, suivant la déclaration d'Arago, dé- 
pourvue de toute preuve à l'appui, ne différerait que de 
I milligramme de celui des Archives. Un autre kilogramme 
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étalon ne différerait, d'après Sîlbermann, que de îx'"«%4 
de celui des Archives. 

Mais là encore il manque les détails sur la méthode et les 
observations qui ont servi à Fétalonnage. Le service des 
Poids et Mesures des Étals-Unis aurait donc un avantage 
sérieux à obtenir, par le moyen proposé, au Bureau inter- 
national, réquation de ces étalons par rapport aux étalons 
analogues des autres pays, au lieu d'être obligé de faire 
voyager les étalons américains dans les différents pays pour 
atteindre ce but. 

M. le général Morin voit dans la proposition faite de graves 
inconvénients et même le danger de compromettre l'unité 
des Poids et Mesures, qui est le but de tous nos efforts. Il 
rappelle que la grande Commission du mètre, vers la fin 
du dernier siècle, a fait construire aussi des étalons provi- 
soires qu'elle a distribués dans plusieurs pays, mais qu'on 
s'en est repenti bientôt; car on a eu de grandes difficultés à 
faire disparaître les différences, peu considérables H est 
vrai, entre ces étalons provisoires et les mesures définitives. 
Du reste, où veut-on maintenant se procurer l'étalon provi- 
soire? Les types que le Comité a fait construire n'ont pas 
été étalonnés. Les comparaisons proposées aux Gouverne- 
ments manqueraient donc de toute base sérieuse, tandis 
que sous peu on aura des prototypes comparés au mètre 
des Archives. Pour vouloir aller trop vite, il craint que l'on 
ne s'expose à agir contrairement aux intérêts de la Science 
et au but poursuivi. Enfin, M. le général Morin croit qu'il 
serait imprudent de promettre aux Gouvernements pour le 
commencement de l'année des travaux qu'on ne pourra 
peut-être entreprendre que bien plus tard. 

M. Broch est d'accord avec ses collègues sur l'évidente 
utilité qu'il y aurait à comparer les étalons nationaux de 
plusieurs États. Il fait remarquer que, dans bien des petits 
pays, il n'existe point d'établissements installés pour exé- 
cuter des travaux de ce genre avec la précision voulue. 
L'idée de pouvoir concentrer avec avantage des opérations 
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aussi délicates dans une institution commune a certaine- 
ment contribué à la fondation du Bureau international. 

M. HiRSGH expose que la proposition n'a nullement pour 
but de répandre dans le monde des étalons provisoires. Il 
ne comprend pas comment des comparaisons relatives entre 
des étalons nationaux qui existent pourraient créer Fanar- 
chie métrologique que M. le général Morin entrevoit. 11 
ajoute, en outre, que Tunité provisoire dont on se servira 
dans ces comparaisons disparaîtra dans les équations des 
étalons auxquelles conduiront ces comparaisons; la valeur 
des unités employées est donc complètement indifférente, 
et il n'est nullement besoin d'étalonner nos types avant de 
les employer à ces comparaisons. 

Sans vouloir en rechercher les causes, M. Hirsch craint qu'il 
ne se passe encore un temps assez long avant qu'on puisse 
distribuer les prototypes définitifs. Il est donc de notre de- 
voir d'offrir, dès à présent, aux Gouvernements qui ont fait 
des sacrifices notables pour le Bureau international, les 
services que notre établissement peut rendre dans l'état 
actuel des choses. 

M. FoERSTER, pour faire bien remarquer que la valeur de 
l'étalon intermédiaire est absolument indifférente, rappelle 
les importants travaux que Clarke a exécutés à South- 
hampton. En faisant, sans se servir d'aucun prototype, la 
comparaison entre les règles géodésiques des différents 
pays, et en établissant leurs équations précises, il a rendu 
le plus grand service à la Géodésie. En faisant la même 
chose pour les étalons des Poids et Mesures, nous rendrons 
le même service à la Métrologie. 

M. Foerster n'admet nullement l'expression d'impru- 
dence dont s'est servi M. le général Morin pour caracté- 
riser la proposition de commencer ces comparaisons dès 
l'an prochain, car il s'est convaincu, avec M. Hilgard, que la 
chose est parfaitement possible , et l'expérience qu'il a 
acquise dans son Bureau des Poids et Mesures lui a démon- 
tré qu'avec de bons instruments et un personne! scientifique 
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dévoué on peut exécuter une grande somme de travail en 
peu de temps. 

La discussion étant close, la proposition est adoptée à 
l'unanimité, moins une voix. 

Le Président pense que, Texposé de la situation financière 
et rétablissement du budget de Tan prochain demandant 
des soins particuliers, il serait utile de les renvoyer à Tétude 
préalable de la Commission des comptes, qui pourrait se 
réunir demain dans la matinée et soumettre ses propositions 
à la prochaine séance du Comité, qu'il fixe à demain mer- 
credi, à 4 heures. 

M. HaGARD regrette d'être obligé de partir demain matin 
et d'être ainsi empêché d'assister aux dernières séances. 
£n faisant usage de la faculté réservée aux Membres du 
Comité, il délègue sa voix à son collègue M. Herr. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA SIXIÈME SÉANCE 

Mercredi 9 octobre 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. 1BANE7. 



Étaient présents : 

MM. Broch, Foerster, Govi, Herr, Hirsgh, Morin, Stas et 
DE Wrede. m. le D** Pbrnbt assiste à la séance. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le général Morin, président de la Commission des 
comptes, prie M. Foerster de présenter le Rapport de la 
Commission, sur les conclusions duquel elle a été unanime. 

M. Foerster lit le second Rapport de la Commission des 
comptes. Ce Rapport est ainsi conçu : 

M. le D*" Pemet a soumis à la Commission l'exposé do la situation 
fmanclère qu'il avait été chargé d'élaborer, d'après la proposition du 
premier Rapport de la Commission. Cet exposé, annexé au présent 
Rapport, comprend trois Tableaux principaux, savoir : 

1* Le résumé de toutes les recettes et dépenses du Bureau interna- 
tional des Poids et Mesures, depuis le commencement de l'année 1876 
jusqu'au 8 octobre 1878; 

2*" Un état approximatif des recettes et dépenses pour le reste de 
l'année 1878; 
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î" Un élalapproïimalifdesreceLleseï dépenses pour l'ex 

En s'appuyant sur cet exposé, et conformément à l'article 6 du Règle- 
ment annexé à la Convention du ao mai 1S7S, M. Pernet propose de 
porter, comme il a été fait pour l'exercice précédent, le budget pour 
l'année 187g à 100000''. La Commission dos Comptes demande au Comité 
d'adopter cette proposition et de charger son Bureau de porter sa 
résolution à la connaissance des Gouvernements contractants. 

Le Bureau, en exposant les motifs qui ont obligé le Comité à user du 
droit que l'article 6 du Règlemeat de ta Convention lui a conféré, 
expliquera en mémo temps aux Gouvernements que les frais d'établisse- 
ment p^é^us dans l'article S du Règlement ont dû être considérablement 
dépassés, mais que d'un autrecdlé, pendant la période de construction, 
les dépenses annuelles sont restées considérablement au-dessous des 
prévisions du budget; de sorte que, dans l'intérêt de l'établissement, 
le Comité s'est vu obligé d'opérer des virements, ainsi que le Règle- 
ment l'y autorise. 

M Foeraler dépose les Tableaux annexés i ce Rapport. 



1' Exposé de la situation flnandèra dn Bnrean intunational 
dos Poida et Heaares an 8 octobre 1878. 

Exiicici DC 1- jAKViin 1876 m 8 ocioiii 1B78. 

REcerTBS. 

Contributions pour frais d'établissement 354669 

Contributions annuelles pour 1876 665oi 

• pour 1877 ! 665oi 

1 pour 1878 883i3,5o 

Intérêts 8875, 3o 

Total 58^859, 80 

DÉPENSES. 

I. — FraU d'établissement. 

a. BdtioMnts 3731 17" 

b. Chauffage de précision, etc 355oo 

r. Bibliothèque, instruments, etc 693G3 

'/. Laboratoire et atelier de mécanicien iga3 

t. Mobilier io3Ji 
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Rcjiori. — I. Frais d'établissement.. . 48»j23,i 

II. — Frais annuels. 

(876. 

<i. Trailemeots loooo'' 

II. Indemnités el Trais do bureau 3707 

f. Secrétaire du Comité 6000 

18707 

1877. 

II. Traitements 1 1625 

b. Indamnilés et frais de bureau 17471 

c. Secrétaire du Comité 6000 

35097 
1878- 
(j. Traitemenls 85o8 

b. Indemnités et Trais de bureau iSjSg 

c. Secrétaire du Comité 4500 

8S3oi 
Total 574535 

KliCAPITULATlON. 

Montant des recettes 584839,80 

Montant dea dépenses r)74535 

Solde disponible au 8 octobre 1878 io32i ,8« 
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2<> Prévisions pour le reste de l'année 1878. 

Recettes. 

fr 

Solde disponible le 8 octobre io324,8o 

Contributions des États-Unis d'Amérique 63i38 

Total 73462,80 

DÉPENSES. 

I. — Frais (Rétablissement. 

a. Bâtiments 1 8000^*^ 

b. Chauffage de précision a6oo 

c. Bibliothèque, instruments, etc ^7795 

48395'' 
n. — Frais annuels, 

a. Traitements 4400 

b. Indemnités et frais de bureau 12000 

c. Secrétaire du Comité i5oo 

1790Q 
Total 66295 



RÉCAPITULATION. 

fr 

Montant des recettes 734G2 ,80 

Montant des dépenses 66295 

Solde disponible à la fin de Tannée 7167 ,80 



3° Prévisloiu poor rtnnée 1S78. 

Recettes. 
7167,80 

Tolal i07i<)7,8o 

KCETTES nÉSKRVÉES. 

du VéniSzuéln io5a3" 

Total iioa3 

Dépe:«sbs. 
■ Frait d'étabihsemenl. 

tnts, elc ■47<>4 

3ooo 

5oo 

4533.J" 
1. — Freùs annitels, 

bureau 38828,80 

6000 

61838,80 
Total 107167,80 

Récapitulation. 

107167,80 

107167,80 
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Le Comité décide à l'unanimité^ conformément à la 
proposition de M. Pernet, faisant fonction de Directeur y 
appuyée par la Commission des comptes, de fixer le 
budget annuel de l'exercice de 1879 ^ 100000^'. Il charge 
le Bureau de porter celle décision, en la motivant, à la con- 
naissance des Gouvernements et d'établir en conséquence 
le Tableau réglementaire des contributions. 

M. HmscH fait remarquer, au sujet des prévisions budgé- 
taires établies par la Commission, que les chiffres approxi- 
matifs qui y sont contenus ne peuvent avoir aucun caractère 
obligatoire, et qu'il faut laisser au Bureau et à la Direction 
toute latitude de tenir compte des circonstances, de res- 
treindre ou de renvoyer à plus tard telle dépense qui ne 
serait pas absolument nécessaire, afin de pourvoir à d'autres 
dépenses inévitables et non prévues. Cette précaution est 
d'autant plus nécessaire que, d'après l'expérience des an- 
nées précédentes, on ne peut pas compter avec certitude 
sur la rentrée, au commencement de Tannée, d'une partie 
des ressources. 

M. le général Morin, tout en reconnaissant ce qu'il y a de 
forcément aléatoire dans les chiffres de l'état proposé, vou- 
drait qu'on en tînt compte en fixant une somme assez large 
pour Pimprévu, mais que du reste l'administration fût tenue 
à se conformer aux prévisions de l'état. 

M. Stas expose l'avis, qu'il croit être partagé par tous les 
administrateurs expérimentés, qu'il est impossible d'établir, 
pour une institution en voie de création, un budget normal 
et obligatoire dans tous les détails, comme on peut le faire 
lorsque cet établissement est entré dans la phase de son 
fonctionnement régulier. Par conséquent, ainsiqueM. Hirsch, 
il ne saurait attribuer aucun caractère obligatoire aux pré- 
visions de la Commission. 

M. Brogh partage la même opinion. Il croit que l'admi- 
nistration, tout en se dirigeant, autant que possible, d'après 
les prévisions de la Commission, doit pouvoir y apporter les 
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modificalions commandées par les circonstances. Il rappelle, 
du reste, le droit de virement expressément réservé. 

M. FoERSTER est d'accord avec ses collègues qu'aucun 
chiffre de l'état dressé n'est définitif ni obligatoire. Ce n'est 
pas un budget formel, mais une simple prévision, que la 
Commission a entendu proposer. Parmi les dépenses, les 
engagements pris sont naturellement obligatoires. On ne 
saurait non plus restreindre les sommes nécessaires pour 
le service régulier; par contre, il y a un certain nombre 
d'acquisitions qui, toutes désirables qu'elles soient, pour- 
ront au besoin être renvoyées à plus tard. 

Après ces explications, le Comité approuve les prévi- 
sions de Vétat dressé par la Commission^ sans leur attri- 
buer de caractère obligatoire. 

Le Segrétatoe, rappelant que MM. les adjoints ont été 
nommés l'année dernière d'abord provisoirement pour un 
an, et constatant que l'expérience de cette année a prouvé 
que le choix de ces fonctionnaires avait été heureux à tous 
égards, propose, au nom du Bureau, de rendre leur nomi- 
nation défmitive à partir de l'année prochaine. 

Cette proposition est adoptée à Punanimité. 

Le Président croit être l'interprète de tous ses collègues 
en proposant de porter au procès-verbal les remercîments 
du Comité international pour l'obligeance avec laquelle, lors 
de sa visite au Conservatoire des Arts et Métiers, les Mem- 
bres de la Section française ont bien voulu expliquer et 
montrer en détail les installations et instruments destinés 
au tracé et à la comparaison des prototypes. 

Le Comité s'associe à runanimité à la proposition du 
Président, 

M. Herr constate qu'une visite de quelques heures ne 
permet point au Comité de porter un jugement sur des 
installations aussi compliquées. Sans vouloir, par consé- 
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quenty entrer dans un examen de détail, il croit cependant 
devoir attirer l'attention sur deux points importants : 

D'abord il serait désirable de remplacer, pour les mouches 
des mètres, le poli spéculaire par un poli mat, et d'adapter 
le tracé aux grossissements généralement usités dans la 
Métrologie. 

Ensuite, il serait très-important de comparer tous les 
nouveaux étalons à traits directement au mètre des Ar- 
chives. 

Ces observations provoquent une longue discussion entre 
plusieurs Membres du Comité, dont quelques-uns se pro- 
posent de développer les questions soulevées dans des Notes 
qui seraient annexées au procès-verbal. 

M. Stas demande d'être autorisé à transformer des parties 
des alliages préparés par la Commission des types en cubes 
polis, pour pouvoir en faire déterminer au Bureau inter- 
national le coefflcient de dilatation au moyen de l'appareil 
Fizeau. 

Cette autorisation lui est accordée. 

M. Govi présente un nouveau micromètre de son inven- 
tion, dont il donnera la description détaillée dans une Note. 

Le Présidejo" déclare close la Session de 1878 du Comité 
international des Poids et Mesures ; il invite les Membres à 
se réunir demain jeudi à 4 heures pour approuver et signer 
les procès-verbaux. 

La séance est levée à 6 heures et demie. 



PROCES-VERBAL 

DE LA SEPTIÈME SÉAHCE. 

Jeudi to octobre 187S. 

PRÉSIDENCE DE H. IBANEZ. 



Élaienl présenis : 

MM. Bkocii, FoBnsTEB, Govi, Hebe, Hihsch, Morin, Stas et 
DE Wkbde. m. le D^ pEH!iBT assiste à la séance. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

Le Secbëtaibb donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, qui est adopté à l'unanimité. 

Le présent procès-verbal est approuvé et signé par tous 
les Membres présents. 

La séance est levée à 4 heures un quart. 

Signé: G-' Ibanez. 

D-' O.-J. BnocEi. 

W. FOEBSTEH. 

G. Govi. 
D' J. Hebb. 
(Pour U. HiusiBo] D' J. Hehb. 

D*" Ad. Hibscii. 
G" MoBiN. 
J.-S. Stas. 
Jab. Wiiedb. 
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L'EXERCICE DE 1878. 
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ANNEXE N" I 



( Voir p. /|9.) 



Rapport du Comité international des Poids et Mesures 
aux Gouvernements signataires de la Convention du 
Mètre sur Vexercice de 1878. 

Le Comîté international des Poids et Mesures, après avoir 
présenté à tous les Gouvernements contractants, le i a jan- 
vier 1878, le premier Rapport sur les exercices de 1876 
et 1877, a eu Thonneur de leur faire parvenir, le 10 avril de 
cette année, le volume des Procès-verbaux des séances 
de 1877, accompagné de six Annexes, dont la première re- 
produit le Rapport déjà mentionné, et dont les autres sont 
des Mémoires scientifiques de plusieurs Membres du Comité 
sur des sujets concernant notre œuvre, savoir : 

De l'analyse du platine iridié, employé par la Section 
française de la Commission internationale du mètre à la 
confection des prototypes, par MM. H. Sainte-Claire 
Deyillb et J.-S. Stas; 

Poids spécifiques et coefficients de dilatation du pla- 
tine et des métaux qui l'accompagnent, ainsi que des 
alliages de ces métaux, par O.-O.-J. Brogh; 

Seconde Note sur les résultats obtenus par le système 
ntroduit dans le Bureau des poids et mesures de Berlin, 

5. 
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pour produire et maintenir certaines températures dans 
les salles d'observation^ par W. Foerster; 

De V influence de la mise au foyer sur la valeur du 
micromètre d'un microscope, par A. Hirsch ; 

Note sur l'influence de la mise au foyer et de l'incli- 
naison des microscopes sur les mesures micrométriques y 
par W. Foerster. 

Le Comité, en présentant aujourd'hui le second Rapport 
sur l'exercice de 1878, continue à communiquer aux Gou- 
vernements les documents et les renseignements essentiels 
sur le développement ultérieur de l'entreprise scientifique 
internationale dont ils ont bien voulu lui confier la direction. 

I. — BâtimenU. 

L'espoir que nous avions exprimé dans le premier Rap- 
port, que, par suite d'une entente avec l'architecte, les 
modifications et travaux supplémentaires décidés par le 
Comité seraient terminés au printemps de cette année, a été 
malheureusement trompé, et les négociations dont nous 
avions chargé le Bureau ont traîné pendant tout l'hiver. 
Pour en rendre compte, il convient de transcrire ici la cir- 
culaire que le Bureau a adressée le 19 mars au Comité. 

Voici cette circulaire : 

Dans sa séance du 22 septembre dernier, le Comité a chargé son 
Bureau a de suivre, avec l'aide de M. Perrier, les négociations avec 
Tarchitecte, M. Bouchot, afin d'exécuter tous les changements et mo- 
diûcations, ainsi que les ouvrages supplémentaires mentionnés ci-dessus 
et devises dans le Rapport présenté par M. Perrier et approuvé par 
la Commission 1. 

Le Bureau s'est immédiatement mis à Fœuvre ; mais, malgré toute 
la bonne volonté qu'il y a apportée et toutes les nombreuses conces« 
sions auxquelles il a consenti dans le cours des longues tractations, 
il n'a pu aboutir que tout dernièrement à un arrangement à l'amiable 
avec l'architecte. Nous n'entrerons pas ici dans les détails de ces péni- 
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blés négociations, dont nous nous réservons de rendre compte dans un 
Rapport au Comité; nous nous bornons à esquisser à grands traits la 
marche des négociations, pour expliquer et leur longueur très-regret- 
table et le résultat auquel elles ont abouti. 

D*abord, M. Bouchot fut absent pour cause de santé, de sorte que 
M. Perrier dut quitter Paris au mois de septembre en laissant à 
M. Bouchot des propositions écrites, auxquelles ce dernier n'a répondu 
qu*au commencement de novembre. La correspondance entre le secré- 
taire et l'architecte ayant révélé de nombreuses différences de vues 
sur des points essentiels, nous avons insisté sur l'opportunité d'une 
entrevue. 

Le 12 décembre, M. l'architecte a envoyé à Neuchâtel M. l'avocat 
Bouchot, son neveu, muni de ses pleins pouvoirs et accompagné de 
M. Joannis, son architecte-vérifîcateur, pour arrêter, dans une con- 
férence avec MM. Hirsch et Perrier, les bases d'un arrangement. En 
effet, on s'est entendu dans cette conférence sur les points essentiels, 
en faisant des concessions mutuelles. Mais, quelques jours après, 
M. Bouchot désavouait par lettre les bases de l'arrangement convenu 
avec ses mandataires. 

Nous avons alors élaboré, avec l'aide de M. Perrier, un projet com- 
plet de traité supplémentaire destiné à assurer l'achèvement des tra- 
vaux dans le sens des décisions de la Commission des constructions, 
et prenant à la charge du Comité une dépense supplémentaire 
de 566i8'' pour les modifications et les travaux nouveaux. M. l'archi- 
tecte a répondu par un contre-projet, portant la dépense supplémen- 
taire pour le Comité presque au double de la somme que nous avions 
devisée, ce qui dépassait non-seulement toutes les limites de l'équité, 
mais aussi les ressources disponibles du Comité. 

Après de nombreux efforts inutiles pour faire concorder les deux 
projets, et voyant qu'on n'avançait pas, le Bureau du Comité, dans le 
but d'éviter, si c'était possible, une rupture amenant un procès, a fait 
soumettre enOn, au mois de février, une autre proposition compor- 
tant une résiliation à l'amiable du traité du 22 juillet 1876, d'après 
laquelle le Comité consentait à recevoir les travaux dans leur état 
actuel, moyennant une déduction d'une somme de 29410^'', en raison 
des travaux non exécutés ou pas achevés. 

Nous laissâmes le choix à M. Bouchot entre ces deux projets et nous 
envoyâmes, le 25 février, M. Perrier à Paris pour faciliter l'entente 
sur la base de l'un ou de l'autre projet. 

Ce n'est que le 14 mars que, dans une conférence entre les deux 
parties, M. Bouchot ne voulant se charger de l'achèvement des ira- 
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vaux que moyennant une somme supplémentaire de 68000^% et sans 
môme s'engager à les commencer de suite, on finit par tomber d'accord 
pour résilier le contrat ; mais, pour y arriver, nous avons dû consentir 
à diminuer encore de itSoo''' la somme des retenues. 

Nous regrettons sans doute vivement que M. Bouchot n'ait pas 
voulu se charger de l'achèvement des constructions à des conditions 
et dans un délai acceptables; cependant, une résiliation de gré à gré, 
au moyen d'une somme qui est loin, il est vrai, de représenter la 
valeur de tout ce que nous avions à réclamer, nous a semblé encore 
préférable à un procès qui, s'il avait peut-être diminué les charges du 
Comité, aurait certainement retardé considérablement encore la reprise 
des travaux. 

Il s'agit maintenant de faire exécuter les constructions le plus tôt 
possible par un autre architecte, car il nous semble hors de question 
que le Comité puisse faire exécuter ces travaux en régie. 

Nous proposons au Comité de confier cette tâche délicate à M. Per- 
rier, qui, ayant élaboré les plans et devis pour les travaux supplé- 
mentaires et suivi les négociations, connaît à fond tous les détails des 
travaux, et qui, d'ailleurs, a déjà donné au Comité des preuves indubi- 
tables d'honnêteté et de compétence technique. 

Nous demandons ainsi au Comité de nous autoriser à conclure avec 
M. Perrier un contrat à forfait sur les bases suivantes : achèvement 
des constructions commencées et exécution des travaux supplémen- 
taires, conformément au projet soumis à M. Bouchot, dans un délai de 
trois mois, pour une somme de 84000^'' environ, équivalente à la 
somme de 56 600^^ que le Comité avait offert à M. Bouchot de prendre à 
sa charge, plus la somme de 27000'*^ que la convention de résiliation 
du contrat du 22 juillet 1876 restitue au Comité. 

Si le Comité autorisait un pareil arrangement, les travaux commen- 
ceraient immédiatement et pourraient être terminés au mois de juillet. 

Vu l'urgence qu'il y a de reprendre les travaux dans le plus bref 
délai, nous vous prions. Monsieur et très-honorô Collègue, de bien 
vouloir nous faire savoir le plus tôt possible si vous votez pour l'auto- 
risation demandée, et nous avons l'honneur de vous présenter l'assu- 
rance de notre parfaite considération. 

Le Présidcnty 

Le Secrétaire y Signé : Général Iba.nez. 

Signé : D*" Ad. Hirscii. 
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Nous y ajoutons le texte du traité de résiliation : 

Traité complémentaire au contrat passé le 22 juillet 1876 

entre les mêmes parties, 

M. Bouchot, architecte à Paris, d'une part, et le Comité interna- 
tional des Poids et Mesures, représenté par M. le Général Ibanez et 
M. le EK Hirsch, d'autre, part, sont convenus, pour mettre fin aux 
diflScultés qui ont surgi entre eux au sujet de l'exécution de leur con- 
trat, de le résilier aux conditions suivantes : 

Abticlb premier. — Le Ck)mité consent à recevoir dès maintenant 
tous les travaux, sans autre vérification ni reconnaissance, dans l'état 
où ils se trouvent actuellement, et de renoncer à l'achèvement de 
ceux qui ne sont pas encore exécutés ou terminés. 

Art. 2. — L'architecte consent aux- déductions, stipulées dans le 
Tableau ci-annexé, à faire sur le solde de soixante-quatre mille cinq 
cent soixante francs qui lui aurait été dû, suivant le contrat du 22 juil- 
let 1876, après l'achèvement et la reconnaissance de tous les travaux, 
somme qui se trouve ainsi réduite à trente- sept mille six cent cin- 
quante francs. 

Art. 3. — Immédiatement après la signature de la présente conven- 
tion, le Comité payera à M. Bouchot la somme de trente-sept mille 
six cent cinquante francs pour solde de tout ce qu'il lui doit, et les 
deux parties renoncent ainsi expressément à tous les droits qu'elles 
auraient pu faire valoir d'après le contrat qu'elles ont conclu le 22 juil- 
let 1876. 

Tableau des déductions à faire à la somme de 64 56o'' constituant le 
dernier versement, diaprés l* article 6 de r ancien contrat. 

A. — De la somme de 12011^'', 22, portée à 
Farticle 2 de l'ancien contrat comme devant 
servir aux objets y mentionnés, il a été 
employé : 

1** Pour le canal , entre la maison des ma- 
chines et l'observatoire. i5oo''" 
2* Pour un trottoir en bitume 

autour de Fobservatoire. 2860 
Ainsi, il reste surceposte, dû au Comité. 7651'', 22 

j^ reporter 765 1 '', 22 
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Report 7651''", 22 



B. — Bâtiment de Tobservatoire : 

1^ Pour isoler les canaux des calorifères 
des piliers d'observation et pour 

une prise d*air extérieure 600^'' 

2** Pour terminer le travail des lanternes. 1 5oo 
3** Pour les portes des deux caveaux : 
Le bois (vo/r devis, p. 25). 223^%4o 
Lesferrements, évalués à. lyô'^eo 

400'' 400 
4^ Pour assainissement du caveau. . . . 25oo 
5* Pour réparation des murs de sou- 
tènement de la colline 5ooo 

6" Zincs. — Pour déposer et 
replacer les zincs déjà 

posés 1000'' 

Pourenduire les murs des 

six salles 5oo 

Pour peindre à Thuile le 

zinc des six salles. ... 1 1 37 , 25 
Pour la pose non encore 
effectuée 5ooo 



7637,25 7637'', 25 

Total pour le bâtiment de l'observatoire 17637'% 25 

G. — Bâtiments du pavillon et des communs : 

Travaux à terminer suivant la note remise le 
21 septembre 1877 i943''',i3 

D. — Le total des déductions pour travaux non exécutés 

ou inachevés se montant ainsi à 27231 ''',60, il en 

résulte la réduction proportionnelle des bono« 

raires 2178^'", 52 

Total 29410'% 12 

De laquelle somme doit être retranchée, à titre de 
transaction pour les zincs déposés à Breteuil, etc. , 
celle de 25oo'%oo 

Soit un total de 26910'% 12 

Fait double à Paris, le seize mars mil huit cent soixante-dix-huit. 

Signé : J. Bouchot. Signé : Général Ibanbz. 

D^ Ad. Hirsch. 
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Tous les Membres du Comité, à l'exception d'un seul, 
ayant approuvé la proposition du Bureau, ce dernier a con- 
clu, le i5 avril, avec M. Perrier, architecte, un contrat à 
forfait qui a été porté à la connaissance du Comité par la 
circulaire suivante : 

Le vote par correspondance que nous avons provoqué par notre 
circulaire du 19 mars dernier, au sujet de Tarrangement à prendre 
avec M. Perrier pour rachèvement des constructions de Breteuil, a eu 
pour résultat que Tautorisation demandée nous a été accordée par 
tous les membres du Comité, à Texception d'un seul, qui, pour divers 
motifs, aurait désiré qu'on trouvât une autre combinaison. 

En conséquence, nous avons conclu le i5 avril dernier, avec 
M. Perrier, le contrat à forfait suivant : 

c Entre le Comité international des Poids et Mesures, représenté par 
M. le Général Ibanez, M. le D' Hirsch et M. le D' Pernet, d'une part, 
et M. Louis Perrier, architecte de Neuchâtel, d'autre part, il a été con- 
venu ce qui suit pour l'achèvement des bâtiments du Bureau interna- 
tional des Poids et Mesures. 

1 Article premier. — M Perrier se charge d'achever les travaux 
conGés à M. Bouchot, par contrat passé entre ce dernier et le Comité, 
le 26 juillet 1876, et résilié d'un commun accord par la convention 
du 16 mars 1878. M. Perrier se charge, en outre, d'apporter à 
ces constructions les modiûcations et d'y ajouter les compléments 
décidés en principe par le Comité international dans sa séance du 
22 septembre 1877, sur 1^ Rapport de M. Perrier, fonctionnant alors 
comme conseil technique du Comité. 

• Art. 2. — Ces travaux d'achèvement et de constructions supplé- 
mentaires seront exécutés conformément aux plans et devis annexés 
ao présent contrat et signés par les deux parties. 

» Les devis se résument de la manière suivante : 

A. — Travaux d'achèvement 44 588'% 65 

B. — Travaux supplémentaires 4<> <86'%35 

Total 84 776 » 

» Art. 3. — M. Perrier s'engage à exécuter à forfait tout ce qui est 
prévu aux plans et devis, de telle manière que, les ouvrages achevés, 
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le Comilé puisse en prendre livraison sans rien avoir à débourser ou 
à payer à qui que ce soit au delà de la somme ci-dessus indiquée. 

1 Art. 4. — Le Comité pourra, pendant le cours des travaux, 
apporter aux constructions tels changements qu'il jugera utiles. Si 
ces changements occasionnent un supplément de frais, ces frais seraient 
à la charge du Comité. M. Perrier pourra, de son côté, proposer des 
changements qui devront être soumis à l'approbation du Comité. Toute- 
fois, si M. Perrier et M. lô D^ Pemet, faisant fonctions de Directeur du 
Bureau international, tombent d'accord sur l'utilité de modifier des 
détails d'exécution, M. Perrier est autorisé, sans recourir au Comité, 
à introduire ces changements aux plans, pourvu qu'ils ne comportent 
pas d'augmentation de frais. 

» Art. 5. ~ Les travaux devront être entièrement achevés trois 
mois après la signature du présent contrat, savoir le i5 juillet 1878. 
Dans le cas oh l'architecte n'aurait pas terminé les travaux dans ce 
délai, le Comité se réserve le droit de les faire achever par autrui, aux 
frais de M. Perrier. 

• Art. 6. — L'exécution des travaux sera solide et conforme aux 
règles de l'art. Le Comité pourra, quand et comme il le jugera con- 
venable, faire surveiller les travaux au cours de l'exécution. M. le 
D' Pernet, chargé de la surveillance générale, donnera à M. Perrier 
toutes les explications et directions qu'il pourra lui demander. 

• M. Perrier s'engage à diriger et à surveiller les travaux sur place, 
soit lui-même, soit par l'intermédiaire de son fils, M. F.-L. Perrier, 
architecte. 

» Le Comité se réserve de ne prendre livraison qu'après avoir 
vérifié l'exécution des travaux. 

» Art. 7. — Le Comité versera à M. Perrier un tiers du prix stipulé à 

la signature du contrat, savoir aSooo''' 

un tiers à la réception des travaux 28000 

et le reste, savoir 28776 

dans le délai d'une année, à partir de la signature du contrat, en y ajou- 
tant 5 pour 100 d'intérêts, comptés depuis la date de la réception. 

» Art. 8. — Les parties font élection de domicile à Paris pour tout 
ce qui concerne l'exécution du présent contrat. 

» .Vrt. 9. — • Le présent contrat ne sera pas enregistré. Les frais 
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d'enregistrement, en cas de contestation qui rendrait cet enregistrement 
nécessaire, seraient à la charge de la partie en tort. 

> Fait double à Paris, le i5 avril 1878. 

Signé : Général Ibanez. 
» Signé : Perrier. D' âd. Hirsch. 

D*" Pernet. • 

Nous ajoutons que les plans et devis spéciaux sont également signés 
et que les travaux ont déjà été repris. 

Veuillez agréer, Monsieur et très-honoré Collègue, Tassurance de 
notre parfaite considération. 

Le Président, 

Le Secrétaire, Signé : Général Ibanez. 

Signé : D' Ad. Hirsch. 

Les travaux ont été repris immédiatement et conduits 
sous la direction de M. Perrier fils et la surveillance de 
M. le D"* Pernet, conformément aux plans et devis. Toutefois, 
pour des raisons indépendantes de la volonté de Tarchitecte, 
et que nous exposerons tout à l'heure en rendant compte des 
modifications apportées dans le système du chauffage et du 
refroidissement, il a fallu prolonger le terme de Tachèvemenl. 

D'un autre côté, dans le courant des constructions et par 
suite des essais faits avec les appareils de chauffage, on a 
reconnu la nécessité d'un certain nombre de travaux supplé- 
mentaires, dont les plans et devis, montant à i4637'',îii, 
ont été arrêtés et signés, le 4 août, par M. Perrier et le 
Bureau du Comité. 

Tous ces travaux ayant été terminés avant la réunion du 
Comité au mois de septembre, le Comité les a reçus, en 
votant à l'unanimité la conclusion du Rapport d'une Com- 
mission de cinq Membres, qui, après avoir inspecté les 
bâtiments en détail, a déclaré « que les travaux décidés ont 
été exécutés d'une manière entièrement satisfaisante », et a 
proposé <c de remercier le Bureau, M. le D' Pernet et l'archi- 
tecte, M. Perrier, de la façon consciencieuse dont ils ont 
accompli leur mandat ». 



— 76 — 

De celle façon, la mission du Comilé, de faire consiruire 
le Bureau inlernalional des Poids el Mesures, peul êlre 
envisagée comme heureusemenl accomplie, malgré les nom- 
breuses difficullés quMl a renconlrées, à cause de la nalure 
loul à fail spéciale des conslruclions, de la nécessilé où il 
s'esl irouvé de changer d'archilecle, el en raison des res- 
sources reslreinles donl il disposait. 

Sur la proposition de la Commission spéciale des bâli- 
ments, le Comilé a décidé de faire dresser des plans délaillés 
de louies les conslruclions; ils seront levés à une échelle 
suffisante pour le service de rétablissement, échelle qu'on 
se réserve de réduire pour les dessins à communiquer aux 
Gouvernements et à utiliser pour nos publications. 

La partie la plus difficile de nos constructions a été Tin- 
slallation d*un système de chauffage el de réfrigération de 
précision ; le problème de produire en toute saison, dans 
une série de vastes salles d'observation, une température 
quelconque, comprise dans les limites, de zéro à 3o®, de 
maintenir ensuite celle lempéralure constante pendant la 
durée des observations et d'obtenir qu'elle fût uniforme 
dans toute la salle, ce problème était nouveau el offrait de 
sérieuses difficultés; aussi n'esl-on pas parvenu du premier 
coup à le résoudre d'une manière satisfaisante. 

En effet, le premier système, qui reposait sur une circu- 
lation d'air, soit froid, soit chaud, derrière des parois métal- 
liques, s'est montré insuffisant, surtout pour le refroidisse- 
ment; l'effet utile n'était pour le chauffage que la moitié et 
pour la réfrigération seulement le quart de l'effet produit 
par les machines. Malgré toutes les précautions prises pour 
bien isoler les conduites d'air, une très-grande partie de la 
chaleur et du froid se perdait avant d'arriver aux salles 
d'observation, à cause de la faible capacité de l'air pour la 
chaleur. Enfin, par suite de graves défauts de construction, 
les murs des salles n'isolaient pas suffisamment pour main- 
tenir les températures el pour pouvoir chauffer el refroidir 
à la fois deux salles voisines. 
Après avoir conslalé, par de nombreuses séries d'expé- 
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riences el d'observations, celle insuffisance el ces défauts, 
nous avons d*abord fall renforcer consldérablemenl les murs 
au point de vue de Tisolation thermique, et nous avons 
accepté la proposition des constructeurs, MM. R. Pictel et C^', 
à Genève, de remplacer, comme moyen de transport des 
températures, Tair par Teau, laquelle, avec sa capacité 
beaucoup plus grande pour la chaleur, devait éviter les 
pertes trop nuisibles de calories en route. Toutefois notre 
Bureau a tenu, avant d^introduire dans tout rétablissement 
le nouveau système, à Texpérimenter d'abord dans une des 
salles, où MM. R. Pictet et C* s'étaient offerts à en faire 
l'essai à leurs frais; et ce n'est qu'après en avoir constaté la 
réussite complète, le 11 juillet, 011 Fon a pu abaisser en 
quelques heures la température de la salle de plus de ^o'', 
que le Bureau a conclu la convention suivante : 

Convention supplémentaire entre le Comité international des Poids et 
Mesures et la Société anonyme i>our l'exploitation des Brevets 
Raoul Pictet et C'^. 

EXPOSÉ. 

L'installation faite par MM. Pictet et C" au Bureau internalional des 
Poids et Mesures, à teneur du contrat du 27 novembre 1876, ayant été 
reconnue insuffisante, le Comité commande à la Société anonyme, qui 
accepte, les installations nouvelles dont ci-dessous les détails. 

ÂBTicLB PREMIER. — Lo pHx des modifications à faire d'un commun 
accord est fixé, entre les parties, et à forfait, à la somme de quinze 
mille six cents francs (i56oo francs). 

Les nouvelles installations doivent être entièrement terminées et 
prêtes à fonctionner dans toutes les salles au plus tard vingt jours 
après la signature du présent contrat. 

MM. Pictet et C s'engagent à faire surveiller les travaux jour- 
nellement par leurs ingénieurs, afin d'assurer l'achèvement dans le 
délai fixé. 

ART. 2. — Lesdites installations sont destinées à amener de la 
machine à glace et du calorifère des courants soit d'eau froide, soit 
d'eau chaude, de façon à pouvoir à la fois chauffer au moins une salle 
et refroidir une autre. 
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Les courants d'eau doivent tomber d'un tuyau contournant les salles 
le long du plafond, entre une paroi en zinc, dont MM. Pictet et C'*" 
s'engagent à revêtir les quatre murs des six salles, et la paroi en zinc 
ondulé dont elles doivent être munies d'après l'ancien système. 

L'eau doit être recueillie dans le bas, pour retourner soit à la ma- 
chine à glace, soit au calorifère. 

Il est entendu qu'on séparera cette circulation d'eau complètement 
de Tintérieur des salles, par des fermetures hermétiques des deux 
parois en zinc; la fermeture en haut sera pratiquée de manière à per- 
mettre de visiter et de nettoyer les tuyaux d'arrivée de l'eau. 

Art. 3. — Les installations se composent de : i* deux conduites 
principales en plomb, allant du bâtiment des machines aux six salles 
d'observation, et de deux conduites de retour avec la robinetterie 
nécessaire; 2*" deux pompes aspirantes et foulantes pour alimenter les 
deux circulations dans quelque salle que ce soit ; 3"* un appareil con- 
denseur destiné à chauffer Teau par la vapeur de la chaudière; cet 
appareil consistera en un tube en fonte ou en un serpentin en cuivre 
dans lequel circule la vapeur; les dimensions seront suffisantes pour 
pouvoir porter la température de deux salles à la fois à 3o degrés en 
toute saison; 4* la fermeture d'en haut au moyen de glaces cimentées 
et l'enroulement du zinc du plafond, de manière à renvoyer l'eau contre 
la face intérieure de la cloison en zinc ondulé, et à pouvoir ouvrir les 
glaces et nettoyer les trous du tuyau qui viendraient à se boucher ; 5** les 
gouttières en zinc formant socle, et situées en bas des cloisons en zinc 
pour recueillir l'eau de circulation : ces gouttières seront soudées her- 
métiquement; 6*" les cuvettes en zinc avec deux tuyaux regagnant la 
conduite extérieure et robinets d'arrêt; deux conduites avec branche- 
ments pour recevoir la vidange de chaque salle; 7** deux filtres 
de 0*^,26 chacun, en toile métallique, placés entre la pompe et les 
salles, et installés de façon à pouvoir être nettoyés ; 8* pour chaque 
salle, deux robinets de purge à l'extrémité de chaque branchement 
latéral, avec tuyau de descente dans les cuvettes de vidange; 9** un 
raccord en zinc fort placé entre la glacière, qui doit être construite à 
côté des bâtiments des machines, et entre le tuyau d'air froid ; ce rac- 
cord portera une vanne et une tubulure latérale fermée par un cou- 
vercle, permettant d'aspirer à volonté l'air extérieur ou l'air de la 
glacière. 

Art. 4. — L'ancienne installation d'air froid et chaud, dans les salles 
et derrière les cloisons en zinc, restera intacte, de façon à pouvoir se 
servir à volonté de la circulation d'air et d'eau. 
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Art. 5. — Le payomcnl aura lieu aux termes suivants : 5ooo francs 
à la signature du présent contrat ; 5ooo francs à la reconnaissance des 
travaux, qui aura lieu au mois de septembre 1878; le reste, au plus 
tard au mois de février 1879. 

Fait double à Paris, le trente et un juillet mil huit cent soixante- 
dix-huit. 

Pour le Comité international : 



Le Président^ 
Signé : Général Ibanez. 



Société anonyme pour l'exploitation 
des brevets R. Pictet et O* : 



Le Secrétaire^ 
Vn fulministrateur délégué. Signé : D' Ad. Hirsch. 

Signé : TURRETTINI. 

Pour le Directeur du Bureau : 

Signé : \y Pernet. 

Le Bureau, ne pouvant pas soumettre cette convention 
préalablement par correspondance à la sanction du Comité 
s*il voulait voir achever Tinstallation ainsi que les bâtiments 
pour la session du Comité, a demandé pour Tinitiative prise 
un bill d'indemnité que le Comité a accordé, après que des 
expériences faites pendant la session avaient démontré qu*on 
pouvait réellement refroidir en peu de temps à i** une salle, 
tout en chauffant la salle voisine à une trentaine de degrés. 
La Commission des constructions, en proposant dans son 
Rapport de remercier le Bureau et M. le D"" Pernet des efforts 
et du dévouement dont ils ont fait preuve dans la solution 
de ce difncile problème, a montré en même temps que les 
frais de ces installations et des études faites pour en assurer 
le fonctionnement ne sont nullement exagérés. 

Le Comité, de son côté, en constatant ici la réussite de 
cette entreprise, reconnaît qu'il en est redevable en grande 
partie à la persévérance désintéressée des constructeurs, 
qui, en industriels scientiflques, ont tenu à honneur de 
prouver qu'on peut aujourd'hui produire et maintenir des 
températures voulues dans de grands espaces. Aussi avons- 
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nous confiance qu'on réussira à faire disparaître prochaine- 
ment les petits défauts d'exécution que rexpérimentation a 
révélés; ce n'est qu'après avoir remédié à ces défauts, en 
faisant disparaître les fuites qui existent encore et en évitant 
l'obstruction des trous d'écoulement, que la réception défi- 
nitive de toute l'installation aura lieu. 



n. — InstmmenU. 

Trois de nos grands comparateurs, celui de M. le baron 
Wrede pour la mesure de la dilatation, celui de MM. Brunner 
frères pour la comparaison des mètres à traits, et enfin celui 
de M. StoUenreuther pour la comparaison des mètres à bouts 
( système Steinheil ) sont livrés et seront installés aussitôt que 
le dessèchement des salles, auquel on procède actuellement, 
sera complet. 

Pour le quatrième, le comparateur universel, nous avons 
pu enfin conclure, au mois d'août dernier, avec MM. Slarke 
et Kammerer, de Vienne, le contrat suivant, qui en garantit 
la construction dans un an et demi : 

CONVENTION. 

Entre le Comilé international des Poids et Mesures, d'un côté , et 
MM. Slarke et Kammerer. mécaniciens- constructeurs à Vienne (Au- 
triche), Wieden Karlsgasse, n* 1 1 ,de l'autre, concernant la construction 
d*un comparateur universel pour le Bureau international des Poids et 
Mesures, à Paris. 

Article premier. — MM. Starke et Kammerer s'engagent à con- 
struire un comparateur destiné aux comparaisons des étalons à traits et 
à bouts de différentes longueurs, jusques et y compris la longueur de 
2 mètres, conformément aux dessins de construction soumis par les 
constructeurs, adoptés avec quelques modifications par le Comité et 
joints au présent contrat. 

Art. 2. — Le comparateur sera muni de deux microscopes micro- 
métriques, se déplaçant et pouvant être fixés à une distance quelconque 
sur un banc prismatique en pierre. Les dimensions de ces microscopes 
seront à peu près les suivantes : distance des fils micrométriques du 
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centre optique de robjcctif, o^jS; distance de robjeclif. o^^oS; ampli- 
fication de l'objectif, 6,25. 

Un chariot, avec mouvement transversal sur ^lets, contient d<»ux 
bâtis munis de toutes les corrections nécessaires et destinés à porter 
les deux étalons à comparer ; il contient, en outre, une règle en bronze 
de a" de long, divisée, sur le plan neutre, en centimètres sur toute 
sa longueur, et à un de ses bouts, sur une longueur de o"*,i, divisé 
en millimètres; les traits de division seront tracés sur des mouches 
en or, et, pour le dernier décimètre, sur une lamelle en or. Cetlerègle 
sera munie de trois thermomètres, dont les réservoirs seront incrustés 
dans le corps de la règle. 

Le comparateur sera enfermé dans une cage en bois, munie de glaces 
à sa surface supérieure et à la surface longitudinale tournée du côté 
opposé à Tobservateur, afin de permettre l'éclairage intérieur ; il en 
sortira seulement les micromètres des deux microscopes, les trois 
lunettes de lecture pour les thermomètres, et les clefs destinées à opé- 
rer les mouvements et corrections nécessaires. 

ART. 3. — Le comparateur sera accompagné des appareils auxi- 
liaires suivants : 

i"" Un appareil destiné à effectuer les comparaisons des étalons à 
bouts avec les étalons à traits, ainsi que les comparaisons des étalons 
à bouts entre eux, enfin à copier des étalons à traits; 

^"^ Deux appareils auxiliaires servant à l'examen des erreurs de divi- 
sion, dont la construction est indiquée dans la description annexée, et 
dont Fun sera muni de deux microscopes micromélriques pouvant être 
placés à des dislances variant de o™,o25 à o^jS; 

3* Une auge en cuivre à double paroi et à double fond, servant aux 
comparaisons dans un liquide dont on peut varier la température. 

Abt. 4. — Dans le cas où, pendant la construction, MM. Starke et 
Kammerer rencontreraient des difiicultés inattendues pour certains 
détails, tels qu'ils sont indiqués dans les dessins annexés, ils se réservent 
le droit d'y apporter les changements reconnus nécessaires pour mieux 
réaliser le but. 

Art. 5. — MM. Starke et Kammerer s'engagent à livrer le compa- 
rateur et les appareils auxiliaires dans l'espace d'un an et demi, à 
partir du jour de la signature du présent contrat. 

Art. 6. — Le prix du comparateur et de ses appareils auxiliaires 
est Qiié à la somme de trente mille francs, se décomposant ainsi 
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Le comparateur, avec ses microscopes, prisme en pierre, cage, etc., 

dix-huit mille francs , ci 18000''' 

La règle divisée, avec les thermomètres et lunettes de lecture. 5ooo 
Les appareils auxiliaires énumérés à Tarticle 3 7000 

Total : trente mille francs, ci. . . . 3oooo 

Toutefois, vu la construction compliquée de Finstrument, MM. Starke 
et Rammerer se réservent le droit de demander au besoin une aug- 
mentation du prix convenu de trente mille francs, jusqu'à concur- 
rence de 20 pour 100, en justifiant, vis-à-vis du Comité, des difficultés 
particulières d'exécution motivant cette surcharge. 

Art. 7. — Les payements auront lieu à Vienne et seront échelonnés 
de la manière suivante : 

Dix mille francs à la signature du présent contrat ; 

Dix mille francs à la réception de l'instrument ; 

Le reste, trois mois après la réception de l'instrument. 

Fait double à Paris, le vingt août mil huit cent soixante-dix-huit. 



APPROUVÉ l'écriture CI-DESSC8. 



Pour les Constructeurs : 

Signé : Starke et Kammerer. 



Pour le Comité international 
des Poids et Mesures : 

Le Président, 
Signé : Général Ibaxez. 



Le Secrétaire y 
Signé : D*^ Ad. Hirsch. 



11 ne reste plus que le comparateur géodésique, pour 
lequel MM. Brunner frères ont soumis des plans el devis qui 
ont été approuvés en principe par le Comité avec quelques 
modifications, de sorte que le Bureau ne tardera pas à con- 
clure le contrat avec ces constructeurs. 

Quant aux balances^ le Bureau a déjà reçu la plus grande 
de celles à transposition des poids, par M. Ruprecht; les 
trois autres, du même constructeur, seront livrées prochai- 
nement. 



y 
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Le Bureau possède en outre trois balances de M. Sacré, 
parmi lesquelles une pour les pesées hydrostatiques, qui ont 
déjà fait leurs preuves, ayant servi aux travaux de MM. Stas, 
Broch et Deville. 

Après que M. Foersler a pu constater, à sa balance pour 
les pesées dans Fair raréfié, un fonctionnement excellent, 
il a été autorisé à conclure, au nom du Comité international, 

* 

le contrat suivant avec M. Bunge : 

CONTRAT 

Entre M. le professeur IK Foerster, à Berlin, agissant au nom du 
Comité international des Poids et Mesures, d'un côté, et M. P. Bunge, 
mécanicien à Hambourg, concernant la fourniture par ce dernier d'une 
balance de précision pour les pesées dans le vide, destinée au Bureau 
international des Poids et Mesures à Paris. 

Article premier. — M. Bunge s'engage à construire une balance 
de précision d'une portée de looo à 1200 grammes de charge maxima 
pour chaque plateau, conformément aux dessins annexés au présent 
contrat, en se réservant la faculté de modifier, dans le courant de la 
construction, certains détails, aprës s'être assuré du consentement de 
M. le professeur Foerster. 

La balance doit ôtre terminée à temps pour pouvoir être installée, 
prête à fonctionner, le i"*' avril 1879, dans le Bureau international des 
Poids et Mesures. 

Art. 2. — La construction de la balance et de ses appareils auxi- 
liaires doit satisfaire aux conditions essentielles suivantes : 

I® Sous la charge maxîma, et dans les conditions extérieures les 
plus favorables que les appareils auxiliaires permettent de réaliser, les 
écarts des résultats de nombreuses pesées successives doivent rester 
dans des limites telles que l'erreur probable d'une pesée quelconque 
ne dépasse pas o,o5 de milligramme. 

2** La cloche- de la balance doit fermer assez bien pour que les me- 
sures manométriques de la pression existant à l'intérieur ne montrent, 
pendant la durée d'un jour de travail, que les variations qui peuvent 
s'expliquer par les changements de température survenus. 

3** On doit pouvoir évacuer la cloche au point que la tension ne 
corresponde qu'à une hauteur de quelques millimètres de mercure. 

r La construction de la balance doit permettre la lecture des oscil- 

6. 



/ 



— 84 — 

lations au moyen d'une lunette à une distance de 2 mètres environ, 
et, en outre, on doit pouvoir, de la même distance, au moyen de clefs 
appropriées : 

n. Déclancher et arrêter la balance ; 
. h. Échanger les poids d'un plateau à Tautre; 

V. Ajouter des petits poids supplémentaires sur Fun ou l'autre des 
plateaux, le tout sans que, par ces manipulation.^^, la tension sous la 
cloche varie dune façon appréciable au manomètre, et sans que, pour 
l'échange des poids, on soit obligé de recourir à des plateaux auxi- 
liaires. 

5** Outre la lecture des oscillations, il faut pouvoir lire, au moyen 
de la lunette, le thermomètre et l'hygromètre installés sous la cloche. 

Art. 3. — Pour la fourniture de cette balance au terme indiqué, il 
sera payé à M. Bunge le prix de sept mille marcs ou de huit mille sept 
cent cinquante francs, et cela par les versements suivants : 

Z\ib^^ à la signature du contrat-, 
a5oo^' à la livraison de la balance; 
SisS^** trois mois après la livraison. 

Art. 4. — M. Bunge, dans le cas où il ne livrerait pas l'instrument 
à l'époque convenue, consent à une diminution du dernier versement, 
dont il appartient au Président du Comité international de fixer le 
montant. 

En outre, si la balance ne remplissait pas complètement les condi- 
tions énumérées à l'article % M. Bunge s'engage à reprendre les par- 
ties défectueuses et à les l'emplacer par des organes efficaces qui as- 
surent la fermeture hermétique. 

En cas de divergence d'opinions, M. Bunge déclare d'avance se 
soumettre à la décision du Président du Comité international. 

Fait double à Paris et à Hambourg, le i5 octobre 1878. 

Signé : D"" W. Foerstkr. 
P\iL Bunge. 

Le Bureau a acquis déjà deux séries de poids en platine 
iridié à partir du kilogramme jusqu'au milligramme, par 
M. Oerlling, et une série de poids en quartz, de M. Laurent. 

II s'est procuré également les instruments accessoires 
essentiels, tels que baromètres, thermomètres, manomètres. 



— 85 - 

cathétomètres» etc. ; d'autres sont commandés, et le Comité 
vient de décider l'acquisition d'un certain nombre d'appareils 
nécessaires pour les laboratoires de Physique et de Chimie. 

EnQn le Bureau a reçu, au mois de juillet, l'appareil de 
M. Laurent pour la mesure des dilatations, d'après le sys- 
tème Fizeau ; cet appareil est en étude actuellement. 

On voit que le Bureau international est déjà pourvu des 
instruments et appareils essentiels pour pouvoir commencer 
prochainement les travauxmétrologiques. Malheureusement, 
on ne peut pas encore prévoir le temps où le Comité recevra 
les prototypes qui lui permettraient de commencer le travail 
principal, savoir la comparaison et vériflcation des nouveaux 
mètres prototypes à traits et des kilogrammes prototypes. 



III. ^ Prototypes. 

En effet, l'importante question de la fabrication des pro- 
totypes, telle que nous l'avons exposée avec détail dans l'ar- 
ticle 3 de notre premier Rapport, n'a pas encore reçu de 
solution définitive. 

Il a été échangé, à cet effet, entre le Gouvernement fran- 
çais et le Bureau du Comité international, la correspondance 
suivante. 

D'abord nous avons reçu la réponse suivante à la der- 
nière lettre que nous avons eu l'honneur d'adresser, en 1877, 
au Gouvernement français. 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. -- DIRECTION 
DES CONSULATS ET AFFAIRES COMUERCIALES. 

Paris, i/| janvier 1878. 

« Monsieur le Piuésident, 

B Vous avez bien voulu communiquer, le 4 du mois dernier, à mon 
prédécesseur, les observations qu'ont suggérées au Comité interna- 
tional des Poids et Mesures les dispositions prises pour la confeclion 
des prototypes du mètre et du kilogramme. M. le Ministre de TAgri 
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culture et du Commerce, à qui ces observations avaient été transmises, 
m'informe qu'il en a donné connaissance à la Section française. 

B M. Teisserenc de Bort ajoute que, en ce qui concerne le kilogramme, 
la Section française, prévenant le désir du Comité international, a ré- 
cemment décidé, avec l'approbation du Ministre, la préparation de 
trois kilogrammes en platine iridié. Un marché a été conclu pour la 
fourniture des métaux nécessaires à la confection de ces kilogrammes 
et des nouveaux mètres. 

» Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute con- 
sidération. 

» Signé : Waddington. » 

Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international des 
Poids et Mesures, à Madrid. 

Au commencement du mois de juillet, nous avons écrit 
au Gouvernement français : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchfttel, le 6 juillet 1878. 

Monsieur le Ministre, 

» Votre Excellence a bien voulu, par dépêche du 6 octobre 1877, 
nous faire savoir que le Gouvernement français avait invité la Section 
française à préparer trois nouveaux mètres en platine iridié pur, et, 
par dépêche du 14 janvier 1878, nous avons été informés que la pré- 
paration de trois kilogrammes en platine iridié a été décidée. 

» Le Comité international des Poids et Mesures, qui se réunira le 
16 septembre prochain en session réglementaire, serait heureux de 
recevoir à cette époque ces trois mètres et ces trois kilogrammes pour 
les soumettre, dans le Bureau international, aux études et comparai- 
sons nécessaires. 

9 Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'hommage de notre haute 

considération. 

1/ Le Président^ 

» Le Secrétaire^ » Signé : Général Ibanez. » 

» Signé : D** Ad. Hirsch. » 

A Son Excellence M. le Ministre des Affaires étrangères de France, 
à Paris. 
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En réponse à celle lellre, nous avons reçu la dépêche sui- 
vante : 

Paris, le 6 septembre 1878. 

« Monsieur le Président, 

» Par la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 6 juillet 
dernier, vous m'informiez que le Comité international des Poids et 
Mesures, se référant aux instructions précédemment données à la 
Section française en vue de la préparation de trois nouveaux mètres et 
kilogrammes en platine iridié pur, serait heureux de recevoir ces pro- 
totypes à l'époque de sa prochaine réunion en session ordinaire, le 16 
du mois de septembre, a6n de pouvoir les soximettre, dans le Bureau 
international, aux études et comparaisons nécessaires. 

Je m'étais empressé de faire part du désir du Comité à M. le 
Ministre de l'Agriculture et du Commerce, qui a adressé une Commu- 
nication dans ce sens à M. le Président de la Section française. Il résulte 
de la réponse de M. Dumas que MM. Matthey et O* ont déjà préparé 
les trois kilogrammes, qu'ils ont également préparé les règles mé- 
triques, enfin qu'ils ont étudié et fixé le procédé propre à la fabrica- 
tion des mètres en X. M. Dumas ajoute toutefois que, sur une obser- 
vation faite à MM. Matthey et C" par la Section française, en vue de 
prévenir toutes difficultés, ces industriels se sont décidés à refondre 
les trois kilogrammes, ainsi que les essais de règles, afin que tous les 
étalons livrés à la Section française soient obtenus de la môme fonte. 

» Dès que les kilogrammes et les premières règles auront été livrés, 
M. le Président saisira la Section française pour qu'elle se mette en 
mesure à son tour de saisir le Comité international. 

» Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute con- 
sidération. 

» Signé : Waddington. » 

Monsieur le Général Tba/lez, Président du Comité international des 
Poids et Mesures. 

Cette dépêche ayant été communiquée au Comité interna- 
tional dans sa séance du ^3 septembre, le Bureau y a répondu 
par la lettre suivante : 
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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET BIESURES. 

ParU, le 3 octobre 1878. 

a Monsieur le Ministre, 

« 

» Nous avons eu Thonneur de recevoir la dépôche du 6 septembre, 
par laquelle vous avez bien voulu nous informer que la fabrication des 
trois mètres et des trois kilogrammes en platine iridié pur est très- 
avancée, et que le Comité international en sera saisi dès que les kilo- 
grammes et les premières règles auront été livrés. 

» Le Comité international des Poids et Mesures, qui siège en ce 
moment à Paris, nous a chargés de remercier le Gouvernement fran- 
çais de ces renseignements. Il apprend que les étalons lui seront remis 
prochainement avec d'autant plus de satisfaction, que les constructions 
du Bureau international des Poids et Mesures sont terminées et les 
installations presque achevées, de sorte que les travaux pourront y 
être commencés sous peu. D*un autre côté, le besoin de nouveaux pro- 
totypes métriques déûnitifs, surtout pour les mètres, est tellement 
général et pressant, qu'il importe de le satisfaire le plus tôt possible. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, T hommage de notre haute 
considération. 

1 Le Président^ 

» Le Secrétaire^ » Signé : Général Iranez. » 

» Signé : D*" Ad. Hirsch.» 

A Son Excellence Monsieur fVfidtlin^ton, Ministre des Affaires étran- 
gères de France y à Paris. 

Heureusement, les efforts des savants industriels auxquels 
le Gouvernement français s'est adressé el les expériences 
concluantes de notre Commission des types ont démontré la 
possibilité de la fabrication industrielle des prototypes en 
platine iridié pur. Nous avons même appris que Tun des trois 
mètres est déjà complètement terminé, dressé et poli, ainsi 
que les trois kilogrammes. 

Comme, d'un autre côté, les installations de la Section 
française pour le tracé des mètres, que le Comité interna- 
tional, suivant une invitation courtoise, a eu dernièrement 
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l'occasion de voir au Conservatoire des Arts el Métiers, pa- 
raissent assez avancées, il semble qu'il n'existe plus de dif- 
ficultés techniques ou scientifiques à Taccomplissement sa- 
tisfaisant de la mission dont la Section française s'est chargée. 

Pour apporter à la solution du problème la coopération 
que la Convention du mètre lui impose, le Comité interna- 
tional a chargé une Commission spéciale, formée de deux de 
ses Membres et du savant chimiste, Membre de la Section 
française, qui a le plus contribué à l'étude des métaux pla- 
tiniques, de nous procurer deux mètres et deux kilogrammes 
types en alliage pur. Cette Commission, avec l'aide des mêmes 
fabricants qui fournissent les prototypes au Gouvernement 
français, a accompli son mandat d'une manière très-com- 
plète; elle a trouvé de nouvelles méthodes d'analyse et de 
purification, et, dans un Mémoire qui sera annexé à nos Pro- 
cès-verbaux, elle a discuté et éclairci les moyens de fabrica- 
tion qui permettent de donner aux étalons la forme prescrite 
par la Commission internationale, sans y introduire du fer et 
sans en compromettre l'homogénéité; enfin, par ses soins, le 
Comité se trouve en possession de deux mètres et de deux 
kilogrammes types, qui non-seulement seront utilisés à 
l'étude et à la rectification de nos instruments, mais qui, en 
attendant la remise des prototypes annoncée par le Gouver- 
nement français, pourront servir à des recherches mélrolo- 
giques importantes. 

En effet, sur la proposition de deux de ses Membres, le 
Comité a pris, dans sa séance du 8 octobre, la résolution 
suivante : 

cr Considérant que la construction des nouveaux proto- 
» types métriques demande plus de temps qu'on ne l'avait 
» prévu primitivement, et que le Comité a fait construire 
D des règles et des kilogrammes en platine iridié pur, qui 
» pourront servir d'étalons provisoires; considérant, d'un 
D autre côté, qu'au Bureau international les constructions 
sont terminées et que les installations principales seront 
» achevées avant la fin de l'année : 
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» Le Comité autorise son Bureau à informer les Hauts 
» Gouvernements que, dès le commencement de Tannée 
» prochaine, le Bureau international sera prêt à exécuter, 
» dans l'intérêt des services des poids et mesures des États 
» contractants, des comparaisons des anciens étalons du 
» mètre à traits avec ses étalons provisoires. 

» Il est bien entendu que de telles comparaisons ne pour- 
n ront pas donner les équations des anciens étalons par rap- 
» port à l'unité métrique définitive, qui ne sera Vwée que plus 
» tard par la sanction des nouveaux prototypes en voie de 
» fabrication ; mais, dans Fétat actuel d'incertitude quant à la 
» longueur précise des mètres servant d'étalons dans les 
» différents pays, il sera déjà d'une grande utilité de pouvoir 
» faire comparer par le Bureau international, du moins 
» entre eux, les anciens étalons métriques à traits des diffé- 
» rents services des poids et mesures, par l'intermédiaire 
» d'un seul et même étalon provisoire appartenant au Bu- 
» reau international. 

» Il en est de même pour les étalons kilogrammes que les 
» Gouvernements des Élats contractants voudraient faire 
)) comparer par le Bureau international à l'aide d'un étalon 
» provisoire du kilogramme, construit en platine iridié pur 
» par les soins du Comité et appartenant au Bureau interna- 
» tional. » 

En portant cette résolution, par notre circulaire de dé- 
cembre dernier, à la connaissance des Hauts Gouverne- 
ments, nous avons ajouté : 

« La discussion qui a eu lieu au sein du Comité sur cette 
» proposition a démontré avec évidence qu'il y aurait grande 
» utilité à pouvoir ainsi fournir aux services des poids et 
» mesures des États contractants au moins les équations 
» relatives de leurs étalons métriques actuels, en attendant 
» qu'ils soient mis en possession des nouveaux prototypes. 

» Les Gouvernements qui voudraient profiter de cet avan- 
» tage sont priés de bien vouloir envoyer leurs étalons au 
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» Bureau international des Poids et Mesures, qui sera en 
» état de les comparer à partir du commencement de Tannée 
» prochaine. » 

IV. — Personnel. 

La nomination des deux adjoints en titre a eu lieu con- 
formément aux dispositions du Règlement, ainsi que cela 
résulte des deux circulaires suivantes : 

Madrid et Neuchàtel, le lo décembre 1877. 

t Monsieur et TRàs-HONORÉ Collègue, 

» Dans la séance du 11 septembre dernier, le Comité a décidé de 
procéder dans trois mois, par voie de correspondance, à la nomination 
des deux adjoints du Bureau international des Poids et Mesures. 

» Par conséquent, nous avons Thonneur d'ouvrir, par la présente 
circulaire, le vote pour cette nomination. Afin que le scrutin reste 
entouré du secret nécessaire, nous vous proposons d'envoyer votre 
lettre signée au Secrétaire, mais d'enfermer dans cette lettre un billet 
sous enveloppe fermée et sans adresse extérieure, contenant votre bul- 
letin de vote, sans signature. Le Secrétaire recueillera ainsi tous les 
bulletins de vote fermés et les enverra ensemble, sans les ouvrir, au 
Président, qui les ouvrira et fera le dépouillement, dont le résultat sera 
communiqué immédiatement au Comité. 

9 Dans la môme séance du 21 septembre, le Bureau a communiqué, 
d'après l'ordre alphabétique, la liste suivante des candidats inscrits : 

» i*" M. René Benoit, docteur en médecine et docteur es sciences, 
è Paris; 

» 2"* M. Wenzel Marek, adjoint à la chaire d'Astronomie et de Géo- 
désie à l'École polytechnique de Vienne, et adjoint du Bureau des 
poids et mesures d'Autriche, à Vienne ; 

» 3** M. Rozé, répétiteur de Géodésie à l'École Polytechnique, à Paris. 

> Depuis lors, aucune nouvelle candidature ne s'est produite. 

• Le Comité ayant décidé que les adjoints seraient nommés au nou- 
vel an, il s'agit encore de fixer leur entrée en fonctions. Or, non- 
seulement les appareils et instruments ne seront pas encore livrés en 
nombre suffisant au i*' janvier 1878 pour occuper les adjoints, mais il 
est à prévoir que les salles d'observation ne seront pas prêtes avant 
le 1*' avril. Il semble donc que, pour l'entrée en fonctions des deux 
adjoints, nous avons à choisir entre deux dates, le i**" janvier et le 
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i*' avril 1878,01 votre Bureau soumet également cette question au 
vote du Comité. 

» Par conséquent, vous êtes prié de bien vouloir inscrire sur votre 
bulletin de vote, d'abord les deux noms que vous choisissez pour les 
deux adjoints, et ensuite Tépoque de rentrée en fonctions que vous 
préférez, soit le i**" janvier, soit le i*' avril 1878, enfin d'envoyer votre 
vote dans la forme indiquée au Secrétaire ausiilôt que possible. 

• Veuillez agréer, Monsieur et très-honoré Collègue, l'assurance de 
notre parfaite considorali )n. 

» Le Président f 

» Le Secrétaire y • Signé : Général IbapIez. » 

» Signé : D*" Ad. Hirscii. » 

Madrid ot Neuchàtel, lo 3i janvier 1878. 
a MONSIBUa ET TRÉS-HONORB CoLLBGUB, 

» Nous avons F honneur de vous communiquer le résultat du vote 
provoqué par notre circulaire du 10 décembre 1877 pour la nomina- 
tion des adjoints. Il résulte du dépouillement que : 

8 membres ont voté pour M. Benoit, comme premier adjoint; 
8 » pour M. Marek, comme second adjoint. 

I membre a voté pour M. Pernet, comme premier adjoint ; 
I 9 pour M. Benoit, comme second adjoint. 

» M. le Général Morin a cru devoir s'abstenir, en se refusant à toute 
désignation, que, pour le moment, il considère comme prématurée. 
» Par conséquent : 

• M. le D*^ René Benoit, à Paris, est nommé premier adjoint; 
M. Wenzcl Marek , à Vienne, est nommé second adjoint uu Bureau 
international des Poids et Mesures, tous les deux à teneur de l'article 6 
du Règlement adopté dans la séance du 29 avril 1876, d^abord pour 
un an, et, s'ils remplissent leurs fonctions à la satisfaction du Comité, 
ils seront confirmés pour le même temps que le Directeur. 

• L'entrée en fonctions des adjoints a été ^née au i"* avril 1878, par 
huit voix contre une, qui s'est prononcée pour le i*' février. 

» Veuillez agréer. Monsieur et très-honoré Collègue, l'assurance de 
notre parfaite considération. 

» Le Président, 

• Le Secrétaire, • Signé : Général Ibakez. t 

• Signé : IV Ad. Hirscii. > 
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Ces Messieurs ont très-bien rempli leurs fonctions et ont 
montré beaucoup (Inaptitude scientifique et de zèle, de 
sorte que le Comité, sur la proposition de son Bureau, a 
décidé, dans la séance du 9 octobre dernier, à Tunanimité, 
de rendre leur nomination définitive à partir de Tannée 
prochaine. 

Vu que rétablissement international va entrer avec Tannée 
prochaine dans la phase de sa pleine activité scientifique, 
il a semblé au Comité que le moment était venu de nommer, 
du moins provisoirement, un Directeur du Bureau interna- 
tional. En conséquence, le Comité a décidé, dans la séance 
du 8 octobre, à Tunanimité, de charger Tun de ses Membres, 
M. le D'' Broch (de Christiania), provisoirement, de la direc- 
tion du Bureau international des Poids et Mesures. 

M. Broch a déclaré accepter cette charge, en réservant 
Tautorisation de son Gouvernement ( ^ ) ; mais, comme il ne 
pourra entrer en fonctions qu'au i*' février 1879, le Comité 
a décidé que M. le D' Pernet continuera jusqu'à cette date 
à faire fonctions de Directeur comme jusqu'à présent. En 
reconnaissance des services rendus par M. le D' Pernet 
dans cette position, une indemnité extraordinaire de 2000''' 
lui a été allouée en sus du traitement fixé. 

En outre, pour conserver au Bureau international l'utile 
concours de ce fonctionnaire, le Comité a décidé que M. le 
D' Pernet restera attaché au Bureau à titre de savant chargé 
de travaux spéciaux, conformément à la prévision de l'ar- 
ticle 6 du Règlement de la Convention. Il percevra une in- 
demnité de 1^ francs par jour. 

Enfin nous croyons devoir mentionner, dans ce para- 
graphe, que le Comité international a décidé, dans la séance 
du ^7 septembre, sur la proposition de son Président et à 
Tunanimité, de se compléter provisoirement par la nomi- 
nation de deux Membres pour remplacer MM. Chisholm et 
Bosscha, qui ont décliné leur nomination après que leurs 
pays avaient refusé d'adhérer à la Convention. 

(*) Nous apprenons que M. Broch vient de receToir cette autorisation. 
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Il a semblé au Comité qu'il était opportun de faire usage 
de la compétence que Tarticle 14 du Règlement de la Con- 
vention lui attribue à cet égard, au moment où, la con- 
struction et les installations du Bureau international étant 
achevées, le travail scientifique doit commencer. 

D'après les dispositions de l'article cité ainsi que de l'ar- 
ticle 10 du Règlement, ces élections de deux Membres auront 
lieu par correspondance, trois mois après que tous les 
Membres du Comité en auront été avertis par le Bureau. 



V. - Bibliothèque. 

La demande que nous avions adressée l'année dernière 
aux Membres du Comité, et par leur intermédiaire aux 
Gouvernements et Sociétés savantes, en faveur de la biblio- 
thèque naissante de notre établissement, n'est pas restée 
sans effet. Nous avons déjà reçu de précieux dons, pour 
lesquels nous remercions, au nom du Comité international, 
les généreux donateurs, en consignant ici la liste de ces 
Ouvrages. 

LISTE DBS LIVRES PRÉSENTÉS A LA RIILIOTHÉQUE DD RUREAC I1ITERNAT!«NAL 

DBS POIDS ET MESURES. 

1 . Ouvrages présentés par l'Académie impériale des Sciences 

de Saint-Pétersbourg, 

i. Mélanges mathématiques et astronomiques tirés du Bulletin 
physico-mathématique de rAcADÉHiE impériale des Sciences de 
Saint-Pétersbourg. Série complète jusqu'au tome II, 4* livraison; 
1877. 

2. Mélanges physiques et chimiques tirés du Bulletin physico- 
mathématique de rAcADÉMiE impériale des Sciences de Saint- 
Pétersbourg. Série complète jusqu'au tome X, 3* livraison; 1878. 

3. Mémoires de T Académie impériale des Sciences de Saint- 
Pétersbourg. 12 livraisons diverses. 

4. Mémoires présentés à TAcadémie impériale des Sciences de 
Saint-Pétersbourg par divers savants. 2 livraisons. 
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5. Struvk (W.). — Expédition clironométrique exécutée en 1873 
entre Pulkowa et Altona. 

6. Strcve (W.). — Expédition chronométrique exécutée en 1874 
entre Altona et Greenwich. 

7. Struvb (W.). — Expéditions chronométriques exécutées en 1875 
et 1876. a livraisons. 

8. Schubert. — Exposé des travaux astronomiques et géodésiques 
exécutés en Russie jusqu'en i855; Supplément et Carte. 

9. Struve (W.). — Fondation de l'Observatoire central de Russie. 

10. Struve (W.). — Description de l'Observatoire de Pulkôwa. 
il. Parrot (F.). — Mémoire sur les points fixes du thermomètre. 

12. KuppFER. — Ueber. den Einfluss der Warme auf die Elasticitat 
der festen Kôrper. 

13. Fuss. — Messungen zur Bestimmung des Hohenunlerschiedes 
zwischen dem Schw^rzen und dem Kaspischen Meere. 

14. Struve (W.). — Positions géographiques dans le Gouvernement 
de Novgorod et dans le pays des Cosaques du Don. 3 livraisons. 

15. Strcve (W.). — Exposé historique des travaux exécutés jus- 
qu'à la fin de l'année i85i pour la mesure de l'arc du méridien 
entre 70° 71' et 75° 20'. 

16. Struve (W.). — Arc du méridien de 25**2o' entre le Danube et 
la mer Glaciale. Tomes I et H, et Planches. 

2. Ouvrages présentés par M. le Général Baeyer. 

1. Publicationen des Geodatischen Institutes. Maassvergleichungen, 
Hefte I und II. 

2. Generalbericht iiber die europUische Gradmessung. IIHefte, 1869 
und 1870. 

3. Ouvrages présentés par M. le If O.-J. Broch, Membre du Comité. 

1 . Beretning cm den internationale Meterkommissions Mode. Paris, 
1872. 

2. Beretning om den internationale permanente Meterkomites Môder ; 
1873 og 1874. 

3. Den norske Justerbestyrelses fôrste aarsberetning. 
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4. Ouvrage présenté par M, Falkmann. 
i. Fërslag till F5rfattningar om matt och vigt. 

5. Ouvrages présentés par ^ Académie royale de Berlin. 

\. Bessel (F.-W.) — Versuclie liber die Krafl mit welcher die 
Erdo Korpcr von verschiedener Beschaffenheit anziebt. Aus den 
Âbhandlungcn der Akademio fur i832. 

2. Bessel (F.-W.). — Bestimmung der Lange deseinfachen Secun- 
den-Pendels fur Berlin. Aus den Abhandlungen der Akademie fur 
i835. 

6. Ouvrages présentés par la Sœiété ftour r encouragement 

des Arts et Métiers, à Berlin, 

\. Verhandlungen des Verji.is zur Bafôrderung des Gewerbfleisses 
in Preussen. I Heft : Rapport sur les comparaisons qui ont été faites... 
de plusieurs kilogrammes... avec le kilogramme prototype, par 
Regnault, Vorin et Brix. 

— n Heft : Die Feststellung des neuen Urpfundes. 

— m Heft : Brix, Vergleichung zweier preussischer Metermaasse 
mit dem Urmeter zu Paris. 

7. Oiwrages présentés par M. Foerstery membre du Comité, au nom 
de la Commission des Poids et Mesures de C Empire allemand, 

i. Bessel (F.-W.). — Untersuchungen und Maasregeln zur Her- 
stellung der Einheit des preussischen filngenmaasses. . 

2. Metronomiscbe Beitrage n"* 1 und 2, herausgegeben von W. Foer- 
stcr. 

3. Bericht Qber die GeschUftsth'âtigkeit der EicbMmter im deut- 
chen Reiche. n Lieferungen, 1870-1872 und 1870-1875. 

4. Gresetze und Erlasse das Maass-und Gewichtswesen im deutschen 
Reicbe betreffend. 

5. Ergebnisse der Ermittellungen betreffend den gegenwartigen 
Zustand des Fass-Eichungswesens. 
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6. Erste und zwoite Denkschrift betreiïend die Qualilatsbestimmung 
des Getreides. 

7. Drittes Verzeichniss der Eichungs-Aufsichtsbehërden im deut- 
schen Reiche. 

8. lostnictionen betrefTend die Priifung des Siemensscheo Spiritus- 
Mess-Apparates. 

9. Circulare der Normaleichungs-Kommission, n"^ i à 30. 

10. AIkoholometrische Tafeln, herausgegeben von der K. Nonnal- 
Eichungs-KommissioD. 

ii. Weber (ly R.). — Denkschrift betreffend das Verhalten der 
Zinn-BIeilegierungen gegen Essig. 

12. Steixheil. — Ueber genaue und invariable Copien des Kilo- 
gramms und des Meter-prototype der Archive zu Paris, etc. 

13. Schumacher. — Die beim Wagen vorkommenden Reductionen. 

14. Steinheil. — Ueber das Bergkrystall-Kilogramm auf welchem 
die Feststeliung des bayerischen Pfundes beruht. MUnchen, Abband- 
lungen der Akad., IV, 1844. 

8. Ouvrages présentés par M, le /)'* Herr, Membre du Comité, 

1. Herr (D.-J.). — Ueber das Verh'éltniss des Bergkrystallkilo- 
grammes der oesterreichischen Regierung zum Kilogramme der Ar- 
chive. 

2. JahrbUcher des K.-K. polyteghnischen Institutes. In Wien, 
BandXVm. 

9. Ouvrages présentés par M, le Général Ibanez, Président du Comité. 

i . Expériences faites avec Tappareil à mesurer les bases. 

2. Base centrale de la triangulation géodésique d'Espagne. 

3. QuEiPo(D.-V.). — Essai sur les systèmes métriques et moné- 
taires des anciens peuples. 
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10. Ouvrages présentés imr M, le D^ Ptrnct, 

\. Besliinmungen der Erdtemperaturen mit Thermoketten. 

2. Beilrage zur Thermometrie. I. Ueber die Nullpunkts-Depres- 
sionen dcr Normal thermometer. 

\ 1 . Ouvrage présenté par 3î. le Commandant Perrier, 

1 . Sur la mesure des bases. 

12. Ouvrage présenté par M, le D^ Seidel, 

\, Beitrage zur Bestimmung der Grenze der mit der Wage crreich- 
barcn Genauigkeit. 

13. Ouvrages présentés par M, le D^ H. ff^ild. Membre du Comité, 

\. Propositions concernant l'organisation internationale de la ré- 
forme des mesures métriques. 

2. Bericht liber die Arbeiten zur Reform der Schweizerischen Ur- 
maasse. 

3. Neumanns Méthode zur Vermeidung der von der Biegung herruh- 
renden Fehler bei Strichmaassen. 

A. Do la détermination de la dilatation absolue. 

5. Ueber die Bestimmung das Gewichtes von î Cubiccentimeter 
dislillirten Wassers. 

6. Études métrologiques. 

7. Metrologische Studien. 

8. KuPFFER. — Travaux de la Commission pour Oxer les mesures 
et les poids de Tempire de Russie. 

D'autres Ouvrages ont été achetés, jusqu'à présent, il est 
vrai, en assez petit nombre, et Ton s'est abonné aux princi- 
pales Revues scientifiques qui peuvent intéresser la Métro- 
logie. 

Mais, comme nous sommes encore loin de posséder les 
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Ouvrages principaux de Métrologie ei des sciences parentes, 
dont une grande partie sont des publications officielles qu'il 
serait très-difficile, sinon impossible, de se procurer par 
voie de librairie, nous nous permettons de renouveler la 
prière aux autorités administratives et scientifiques des dif- 
férents pays de doter la bibliothèque du Bureau international 
des Ouvrages, Mémoires, Notices et publications officielles 
métrologiques qui ont paru dans leur pays. Pour faciliter 
les intentions généreuses des Administrations et Sociétés 
savantes, nous croyons bien faire en donnant ici la liste de 
quelques desiderata principaux : 

Desiderata, 

Bâche. — Standards of weightsand measures. Washington, 1875-1878. 

Hassler (F.-R.). — Comparison of weights and measures of length 
and capacity reported to the Senate of the United States by the 
Treasury Department in i832. Washington, i832. 

NiKLES. — On the vérification of a standard-metre. Silliman's Journal ; 
i853. 

B.ULY. — 1. Report of pendulum experiments. Astr. Society Mem., 
VII, 1834. 

— 2. Report of the standard scale of the Astr. Society, Mem. , IX ; 1 836 . 

— 3. Description of a nevv barometer. Ph. T.; 1837. 

Graham. — An account of the proportions of the english and french 
measures and weights from the standards of the same kept at the 
Royal Society. Ph. T.; 1742, vol. XLU. 

James (H.). — On the Ogure, dimensions and mean spec. gravity of 
the Earth. Ph. T. ; i856.' 

Kater (H.). — On the length of the french Mètre estimated in parts 
of the english standard. Ph. T. ; 1818. 

Kater (H.). — An account of the remeasurement of the cube cylinder 
and sphère used by the late Sir G. Shuckburgh in his inquiries 
respecling a standard of weights and measures. Ph. T.; 1821. 

Reports of the Standard Opfice. London. 
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SiiLOKBUiKiii EvRi.VN (G.). — An accounl of sonie ondeivours to 
ascertain a sUndard of weighl. Ph. T., 1798; vol. LXXXVIII. 

SciiLVAcnER. — Compariaons of the late imp. staodard Troy pound 
wciglit with a platina copy. Ph. T.; i836. 

Baeïed. — 1 VcrbinduDgeo der preussischen und rusâischen Dreieck- 
slcetlen. Berlin, 1857. 

— 2. Die preussiâche Kiislenvermessung und ilir« Verbîndung mit 
der berliner Basis. 

Bessel (F.-W, ). — Méthode die T h ermomBter lu berichtigen. Pogg. 
Ano,, VI; i8a6. 

— 2. Ueber das preussische Langenmaass und die zu seiner Verbrei- 
tung durch Copien ergrifTenen Maassregeln. A. N., XVII; 1840. 

— 3. Untersuchungen der Mikrometer-Schraube des Kiinigsbg. Hc- 
liometers. Astr. Unt., Band II. 

— 4. Die oit-preussische Gradmessung. Berlin, i838. 

— 5. Ueber einen Fehlor in der Berecbnung der franzoaiachen Grad- 
messung und seinen Einfluss auf die Beslimmung der Figur der 
Erde. A. N., n°438. 

— 6. Ueber die von Hassler ei^rilTenen Uassregein zur Vermessung 
derKUateder vereingt. Staaten. A. N. 11° 6;Ph. Mag., VII; 1819. 

ErTEiwEi\(J.-A,). — 1. Vergleichung der neueslen engl. Haasse und 
Gewichte mit den preussischen. Abh. der Berl. Akad. 1897, 
Math, kl., p. i. 

— 3. Vergleichung der in den preussischen Staaten eingeflihrt^n 
Haasse und Gewichte. Berlin, 1810. 

— 3. Hiezu Nachtreg. Berlin, 1817. 

— 4. Ueber die PrUfung der Normalroaasse und Gewichte fur den 
preussischen Staat und ihre Vei^l. mit den Tranzosischen Haassen 
und Gewicbien. 

Fhankenhbih. — Ueber die Ausdehnuog des Wassers. Pogg. Ann., 
LXXXVl;i85a. 




— lOi — 

Plucker und Geissler. — Ueber die Ausdehnung des Wassers. Pogg. 
Ann.,LXXXVI; 1862. ' 

Stampfer (S.)* -— i- Versuche zur Bestimmung der Ausdehnung und 
des absoluten Gewichtes des Wassers. Wien. Jahrb. d. polyt. 
Inst., XVI; i83o. 

— 2. Ueber das VerhUltniss der Wiener Klafter zum Meter. Wien, 
Jahrbuch des polyt. Inst., XX; 1889. 

Steinhbil. — I . Ueber die von ihm erholten Copien des Meters und 
des Kilogrammes der Archive zu Paris. MUnchen, Gelehrte Anz., 
Vffl; 1839. 

— 2. Ueber die Bestimmung der liingen- Ausdehnung Tester Korper 
durch Abwagungen. MOnchen, Bull. d. Akad. 1848; Grelehrt. 
Anz., XVI; 1843. 

— 3. Ueber die Aenderung der Dichte des Wassers durch Absorp- 
tion der Luft. MUnchen, Bull. d. Akad. 1844; Gelehrt. Anz., 
XIX; 1847. 

— 4. Copie des Meter der Archive zu Paris. Miinchen, Abh. d. 
Akad., rV; 1844-1846. 

— 5. Ueber Maasse à bout und deren Vergleichung nach einem 
neuen Princip. MQnchen, Sitzungsber. Akad., I; i863. 

Steinheil und Seidel. — Ueber Réduction der WMgungen. MUnchen, 
Sitzungsb. d. Akad., XXVI; 1848. 

Steinheil. — Copie der Bessl. Toise in 2 GlasslMben. 

Sghwerd. — Die Kleine Speierer Basis. 

Weber (W.). — Ueber die noch vorhandene Unzuverlassigkeit im 
specifischen Gewichte des Wassers. Pogg. Ann., XVIII. 

Arbogast. — Rapport sur l'uniformité et le système général des poids 
et mesures, fait à la Convention nationale au nom du Comité de 
rinstruction publique. Rozier, Journ. de Phys., XUX; 179g. 

BouGVER. — • Figure de la Terre déterminée. Paris, 1749. 

BioT et Arago. -- Recueil d*observations géodésiques. Paris, 1821. 
(T. IV de la Base du système, etc.) 

Chevreul. — Examen critique de Fhistoiredu mètre. C. R., v. LXIX. 

La Condamine.— Mesure des trois premiers degrés du méridien dans 
rhémisphère austral. Paris, 1751. 
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Farbé (A.). — Manuel pratique et élémentaire des poids et mesures. 
Paris, i8i3. 

HiRSCH (A.). — Remarques sur l'observa tion de la température et de 
rhumidité de l'air au moyen du psychromètre. Neuchâtel, Bull. VI ; 
i86i-i863. 

MÉcHAiN et Delambre. — Base da système métrique décimal, etc. 
Paris, 1806-1810. 

Nerenburger. — Compte rendu des opérations de la Commission pour 
fixer les mesures, etc. Bruxelles, i855. 

Pierre (!.]. — Sur la dilatation de l'eau. Ann. de Ch. et de Phys., 
3« série, t. XV, i845. 

Picard. — Mesure de la Terre. Mém. deTAcad. des Sciences, t. VII ; 1666. 

Plateau. — Comptes rendus des opérations de la Commission pour 
étalonner les règles, etc. Bruxelles, i855. 

Regnault (V.). — 1. Sur le coeflBcient de dilatation des gaz. C. R., 
XVm, i84i;Bibl. Univ., XXXVI, 184 1; Erdm. Journ. fur prkt. 
Chemie, XXV, 1842; Pogg. Ann., LV, 184^. 

— 2. Recherches sur la dilatation des gaz. Ann. deCh., IV, 184^; 
Ann. deCh., V, 1842; Erdm. Journ. fUrprkt. Chem.,XXVl, 1842. 
C. R., XrV, i84a; Pogg. Ann., LV, et LVII, 1842. 

— 3. Sur la dilatation du verre. Ann. de Ch., V, 1842; Pogg. Ann., 
LVII, i84ti. 

— 4. Sur la comparaison du thermoQiètre à air avec le thermomètre 
à mercure. Ann. de Chim., V, 1842; Pogg. Ann., LVII, 1842. 

— 5. Remarques sur la dilatation de l'air et du mercure. C. R., 
XV, 1842. 

— 6. Mémoire sur les forces élastiques de la vapeur d'eau. Ann. de 
Ch.,XI, 1844 ; Erdm. Journ. fUr prkt. Chem., XXXR, 1842; C. R., 
XVIU, 1844 ; Pogg. Ann., LXXII; Erganz., 1848; Taylor Scientif. 
Mem., IV, 1846. 

— 7. Études sur l'Hygrométrie. C. R., XX, 1845; Ann. deCh.,XV, 
i845; Pogg. Ann., LXV, i845; Taylor Scientif. Mem., IV, 1846. 

— 8. Relation des expériences entreprises pour déterminer les prin- 
cipales lois et les données numériques qui entrent dans le calcul 
des machines à vapeur. Mém. de l'Acad. des Scienc, XXI, 1847; 
Pogg. Ann., LXXIV, 1849; LXXVIlï, 1849; LXXIX, i85o. 
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— 0. Éludes sur rHygrométrie. C. R., XXXV, iSSa; Ann. de Ch., 
XXXVII; Pogg. Ann., LXXXVIU, i853. 

— 10. Sur les forces élastiques des vapeurs dans le vide et dans 
les gaz. C. R., XXXIX, i854; Phil. Mag., VIO, i854; Pogg. Ann., 
XCIII, i854. 

SiLBERMANN. — Poîds et mesures métriques envoyés au Gouvernement 
des États-Unis d'Amérique. Société d'encouragement pour Tln- 
dustrie. 

SwixDEN ( V. ) et Tralles. — Sur la mesure de la méridienne de France 
et les résultats qui en ont été déduits pour déterminer les bases 
du nouveau système métrique. Mém de l'Inst., II, 1799. 

TiLLBT. — Comparaisons diverses des poids. Mém. de TAcad., 1767. 

Oriani (B.). — Instruzione su le misure et su i pesi che si usano nel 
regno d'Italia. Milano, 1806. 

Rivera (C- A. de). — De la restituzione del nostro sistcma di misuri, 
pesi e moneti alla sua antica perfezione. Napoli, i838. 

ScHiAvoNi. — Relazione nelle sperienze fattè il 1869 nel gabinetto geo- 
detico, etc. 

ScROPAM (S.). — Memoria sulle misure e pesi d'Ilalia in confronte col 
sistema metrico francese. Napoli, 1812. 

Wrede (F.-J.). — Bestaemmelse af Franska kilogrammens vigt i 
Svenska decimalvigter. Stockholm, Akad. IlandI, 1837. 

— Om justeringen af Rikslikares kaipundets kopior. Stockholm, 
Akad. Ilandl., ]855. 

— Om justeringen af tva nya Rikslikare for Svenska Langdniatlet. 
Stockholm, Akad. Ilandl., III, 1859-60. 



VI. — Ratifications. 

Au sujet des ratifications» nous avons à connmuniquer les 
documents suivants : 

Au commencement de Tannée, le Bureau a demandé au 
Gouvernement français de bien vouloir intervenir pour ré- 
gulariser la situation par rapport aux deux États dont la 
ratification était encore attendue. 



Voici la leure du Bureau : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET BIESURES. 

Madrid et Neuchàtd, le 6 février 1878. 

f Monsieur le Ministre, 

i Parmi les États signataires de la Convention du mètre, il y en a 
deux, les États-Unis d'Amérique et le Venezuela, qui n*ont pas encore 
ratifié la Convention qu'Us ont signée le 10 mai 1875. 

1 II n'appartient pas au Comité international de faire valoir auprès 
des Gouvernements de ces deux États les raisons qui devraient les 
engager à ne pas laisser plus longtemps les autres États contractants 
dans l'incertitude sur leur adhésion définitive; mais le Comité interna- 
tional, chargé de l'exécution de la Convention, se trouve, pour accom- 
plir son mandat, dans la nécessité d'obtenir des Gouvernements inté- 
ressés une solution prochaine de cette question. 

» En effet, le retard mis à la ratification par les deux États a privé 
le Comité d'une partie notable des ressources qui lui ont été assurées 
par la Convention et sur lesquelles il a dû compter dans les disposi- 
tions et engagements qu'il a pris pour la construction et l'organisation 
du Bureau international des Poids et Mesures, et il ne sera possible de 
répartir le déficit entre les autres États contractants, d'après les règles 
fixées par la Convention, que lorsque la question de la ratification des 
deux États sera résolue. Or le Comité, étant appelé à solder dans le 
courant de cette année les comptes de constructions du Bureau inter- 
national, doit pouvoir disposer de cette partie de ses ressoui:ces. 

1 Ces considérations engagent le Comité à prier le -Gouvernement 
français, qui s'est chargé de l'échange des ratifications, de bien vou- 
loir faire auprès du Gouvernement de Washington et auprès de celui 
de Caracas les démarches nécessaires pour obtenir le plus tôt possible 
la ratification de la Convention du 20 mai 1876, et, par suite, le paye- 
ment des contributions dues pour les exercices de 1876, 1877 ^^ 1^7^» 
ou du moins une décision définitive qui permettrait aux Gouvernements 
contractants de régulariser la situation de l'établissement scientifique 
qu'ils ont créé en commun. 

1 Le Comité international serait très-reconnaissant à Votre Excel- 
lence de lui faire connaître le plus tôt possible le résultat des dé- 
marches que le Gouvernement français aura jugé convenable de faire, 
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afin que le Comilé puisse aviser à temps aux mesures commandées par 
la situation financière qui lui est faite. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, Tassurance de notre plus 
haute considération. 

• Le Président f 

1 Le Secrétairey • Signé : Général Ibakez. • 

B Signé : IK Ad. Hirsgh. • 

A Son Excellence Monsieur ff^euiclingion, Ministre des Affaires 
étrangères de France y à Paris, 

En réponse, nous avons reçu de la part du Gouvernement 
français les dépêches suivantes : 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — DIRECTION 
DES CONSULATS ET AFFAIRES COMMERCIALES. 

Paris, le i5 février 1878. 

i Monsieur le Président, 

• J'ai reçu la lettre que vous m*avez fait Thonneur de m'écrire, 
le 6 de ce mois, au sujet du retard apporté par les Gouvernements des 
États-Unis et du Venezuela à procéder à l'échange des ratifications de 
la Convention du mètre. 

1 Pour répondre au désir que vous avez bien voulu m'exprimer, 
je me suis empressé d'inviter nos agents à Washington et à Caracas à 
faire auprès de ces Gouvernements les démarches nécessaires pour 
obtenir d'eux une décision définitive, dont je ne manquerai pas de 
vous donner connaissance. 

• Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute con« 
sidération. 

» Signé : Waddington. • 

Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international des 
Poids et Mesures y à Madrid. 
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MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — DIRECTION 
DES CONSULATS ET AFFAIRES COMMERCIALES. 

Paris, 3o avril 1878. 

« Monsieur le Président, 

• Ainsi que j*ai eu Thonneur de vous en informer le i5 février 
dernier, j'avais invité le Ministre de France à Washington à s'enquérir 
des intentions défînitives du Gouvernement des États-Unis au sujet 
de la ratification de la Convention du mètre. Je viens de recevoir 
de M. Outrey communication de la Note qui lui a été adressée par le 
Secrétaire d'État en réponse à sa démarche; j'ai Thonneur de vous 
transmettre ci-jointe la traduction de cette pièce. Il en résulte que 
l'attention du Comité compétent a été immédiatement appelée sur cette 
afTaire. M. Outrey ajoute, d'ailleurs, qu'il ne manquera pas d'insister 
auprès de M. Evarts pour faire hâter la décision du Congrès. 

I Quant au Venezuela, j'aurai soin de vous communiquer sa réponse 
dès qu'elle me parviendra. 

» Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute con- 
sidération. 

» Signé : Waddington. • 

Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, à Madrid. 

TRADUCTION. 

DÉPARTEMENT Washington, le a.5 mars 1878. 

D'ÉTAT. 

c Monsieur, 

» J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre lettre du 6 cou- 
rant, ainsi que de la copie d'une lettre annexée, adressée au Ministre 
des Affaires étrangères de France par le Bureau international de la 
Convention des Poids et Mesures au sujet du délai que le Gouvernement 
des États-Unis a semblé apporter à la ratification de la Convention 
métrique du 20 mai 1875. 

» Vous me demandez en môme temps d'ôlre informé des intentions 
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de mon Gouvernement. Je m'empresse de vous faire savoir que, le 
10 mars 1876, le Président, pour arrivera la ratification de la Conven- 
tion métrique, Fa soumise à l'examen du Sénat avec différents papiers 
relatifs à cette affaire. La question est encore pendante, et aucune déci- 
sion n'a été prise. 

» Je joins ici pour votre information une copie imprimée du mesëagc 
par lequel le Président a transmis ces documents au Sénat. L'attention 
du Comité compétent sera immédiatement rappelée sur ce sujet. 

• Recevez, etc., etc. 

» Signé : W" M. Evarts. » 

Monsieur Max Outrey^ etc. y etc, 

Paris, le 5 août 1878. 

« Monsieur le Président, 

• En me référant à la lettre que j'ai eu l'honneur de vous écrire 
le 3o avril dernier, je m'empresse de vous annoncer que j'ai échangé 
le 2 de ce mois, avec le Chargé d'affaires des États-Unis d'Amérique) 
k»s ratifications sur la Convention du mètre. 

> J'ai, d'autre part, reçu la réponse du Chargé d'affaires de Franco 
à Caracas aux instructions que je lui avais adressées au sujet des rati- 
fications du Venezuela. Il résulte de la Note qui lui a été remise par le 
Ministre des Relations extérieures de la République, et dont vous trou- 
verez ci-joint copie, qu'un nouveau plénipotentiaire, le D*" Antonio 
Parra Bolivar, aurait été désigné pour mener à fin cette affaire. Mais 
M. Bolivar, en ce moment à Paris comme Commissaire du Venezuela 
à TExposition universelle, a déclaré qu'aucune communication relative 
à la Convention du mètre ne lui était encore parvenue de son Gou- 
vernement. 

» Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute con- 
sidération. 

• Signé : Waddington. 1 

Monsieur le Général IbanvZy PréMent du Comité international ttes 
Poids et Mesures, à Madrid. 
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TRADUCTION. 

Caracas, le 9 mai 1878. 

f Le Ministre des Relations extérieures a rendu compte au Gouver- 
nement de la communication de M. le Chargé de la Légation de France, 
du 28 mars, au sujet de la Convention du mètre signée à Paris 
le 20 mai 1875, et qui n'a pas encore été ratifiée par le Venezuela. 

» Quant à la lettre qui s'y trouvait jointe, le soussigné rappelle sous 
ce rapport les observations faites dans les Exposés [Memorias) de ce 
Ministère en 1877 et 1878. Il y est dit que, lorsque la Convention fut 
approuvée, le délai de six mois fixé pour l'échange des ratifications 
étant expiré, l'on ne put rien conclure. En pareil cas, un nouvel article 
prorogeant le terme de l'échange devenait urgent; aussi le plénipoten- 
tiaire qui avait représenté le Venezuela fut-il chargé de poser cette 
question aux autres parties intéressées; mais, malheureusement, les 
démarches du Gouvernement n'ont obtenu aucun résultat. 

I Dans cette situation, le Grand Démocrate, Président de la Répu- 
blique, ne voulant mettre aucun obstacle à ces projets, a nommé un 
nouveau plénipotentiaire, M. le D^ Antonio Parra Bolivar, à qui des 
instructions sont données pour mettre fin à cette affaire, dont le retard 
provient de ce qu'on n'eut point en vue l'époque de la réunion du Con- 
grès vénézuélien en fixant la date de la ratification. 

i Le soussigné renouvelle, etc., etc. 

• Signé : S. Casana. 1 
A Monsieur Victor VHÔte^ Chargé de la Légation de France, 

II résulte de ces documents que, les Étals-Unis d'Amé- 
rique ayant adhéré définitivement à la Convention du mètre, 
Torganisation internationale des poids et mesures métriques 
s'étend ainsi sur un des principaux États du monde anglo- 
saxon, ce qui contribue à conserver à la Convention du 
10 mai 1875 son caractère universel et à augmenter puis- 
samment les chances d'une unification définitive et géné- 
rale des poids et mesu^es^ 
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Vn. — Comptes et Gontribations. 

Nous donnons d'abord le Tableau des comptes de l'exer- 
cice 1877 (*), tel qu'il -a été arrêté par la Commission des 
comptes et présenté, après examen détaillé de toute la 
comptabilité et des pièces à Tappui, dans la séance du 
1" octobre 1878, au Comité international, qui Ta approuvé 
et a donné décharge au Directeur. 

Après avoir envoyé, le i5 décembre 1877, aux Gouver- 
nements des Hautes Parties contractantes, le Tableau des 
contributions pour Texercice de 1878, basé sur un budget 
de looooo francs, le Bureau du Comité, pour expliquer la 
nécessité de recourir au maximum des contributions, prévu 
par la Convention, a adressé aux Gouvernements Texposé 
suivant : 

Exposé (le la situation financière du Comité international 

des Poids et Mesures, 

Dans sa circulaire du i5 décembre dernier, par laquelle il a eu 
rhonneur de communiquer aux Gouvernements des États contractants 
le Tableau des contributions pour Texercice de 1878, le Bureau du 
Comité international des Poids et Mesures s'est référé au Rapport 
réglementaire qui devait être expédié à la même époque, pour expli- 
quer la décision du Comité de porter le budget de Texercice actuel 
à cent mille francs. 

Par suite de circonstances imprévues, Fimpression du Rapport a été 
retardée de quelques semaines, en sorte qu'il n'a pu être expédié que 
le 12 janvier dernier. Comme l'envoi du volume des Procès-verbaux de 
la dernière session du Comité international , dans lesquels la décision 
du Comité se trouve rapportée et motivée , subit également un retard 
par suite de l'impression des Mémoires scientifiques annexés à ce 
volume, le Bureau du Comité croit de son devoir de donner, par la 
présente communication, aux Gouvernements des Hautes Parties con- 
tractantes, l'explication des motifs qui ont décidé le Comité à faire 
usage du droit que lui confère l'article 6 du Règlement annexé à la 
Convention du mètre. 



(') Voir p. Il 3, 1 14, ii5. 
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Nous piofilons de celte occasion pour présenter en même temps aux 
Gouvernements coQlraclants un exposé de la situation Gnancièro faite au 
Comité international parles retards qu'a subis le payement d'une partie 
notable des contributions prévues par la Convention du 20 mai 1875. 

Le Comité a été obligé par la Convention de répartir les frais d'éta- 
blissement ainsi que les frais annuels du Bureau international entre 
tous les États signataires de la Convention du mètre. Or, deux d'entre 
eux, les États-Unis d'Amérique et le Venezuela, n'ont pas encore ratifié 
la Convention et, par conséquent, n'ont pas payé leurs contributions 
pour les exercices de 1876 et 1877; et si môme, comme nous nous 
plaisons à l'espérer, la ratification intervient cette année, le versement 
des contributions échues n'aura probablement lieu, de la part de ces 
deux États, qu'en 1879. 

De ce chef les ressources du Comité ont été diminuées des sommes 
suivantes : 

Contributions Contributions 
des du 

Élats-Unis. Venezuela. Total. 

1876 46143'" agSSf" 49101'" 

1877 7285 467 7752 

1878 9714 623 10337 



63i42f'' 4048'^ 07i9of'' 

D'un autre côté, parmi les États qui ont ratifié la Convention, le 
Pérou n'a pas encore versé ses contributions pour les exercice^ 
de 1876 et 1877, savoir 5479'% et la Turquie sa contribution pour 1877, 
savoir 7285''', ce qui constitue un arriéré de I2 764'^ 

Il en résulte que le Comité est à découvert d'une somme de 79954'% 
sur laquelle cependant il a dû compter dans les dispositions et arran- 
gements qu'il a pris pour la construction et l'organisation du Bureau 
international. Il n'était pas loisible au Comité international de deman- 
der aux Gouvernements contractants de répartir ce déficit entre eux, 
au prorata de l'échelle fixée par la Convention, aussi longtemps que 
les deux États ci-dessus mentionnés n'avaient pas refusé définitive- 
ment leur ratification de cette dernière, et avant que nous fussions 
informés officiellement que les versements de la Turquie et du Pérou 
n'avaient pas été faits à la Caisse des Dépôts et Consignations de Paris, 
à la fin de 1877. 

Le Comité international, étant ainsi privé d'une partie notable des 
ressources que la Convention du 20 mai 1875 lui a assurées, se trouve 
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dans une position financière assez difficile, qui, bien que passagère, 
lui crée des embarras sérieux, atlendu qu'il est appelé à faire face, dans 
le courant de cette année, aux engagements qu'il a pris avec les en- 
trepreneurs et les constructeurs des bâtiments et instruments du Bureau 
international des Poids et Mesures, et qu'en outre il doit pourvoir à 
une dépense supplémentaire pour l'achèvement des bâtiments. Il se 
voit, en conséquence, obligé de renvoyer à l'année prochaine toutes les 
dépenses qui ne sont- pas. absolument forcées et de renvoyer, entre 
autres, la commande de plusieurs instruments principaux. 

Cependant, même avec la plus stricte économie, le Comité ne pour- 
rait pas satisfaire à toutes ses obligations en 1878, s'il n'avait eu la 
précaution de porter le budget de cette année à looooo^'", ce qui n'au- 
rait certes pas été nécessaire si les 80 000''' des contributions dues 
ne lui avaient manqué. 

En effet, la Commission des comptes, en présentant son Rapport au 
Comité international dans sa séance du i5 septembre 1877, a constaté 
qu'à cette époque il ne restait disponible que la somme de 59021^''. 
C'est en vue de cette situation que M. le Directeur du Bureau interna- 
tional a fait, dans la séance du 21 septembre, la proposition suivante : 

tt Vu l'article 6 du Règlement annexé à la Convention du 10 mai 
1875, portant : 

« Le budget annuel du Bureau pourra être modiûé, suivant le be- 
» soin, par le Comité international, sur la proposition du Directeur, 
» mais sans pouvoir dépasser la somme de looooo^''; i> 

> Considérant que les sommes déjà engagées pour le payement des 

travaux de construction et des appareils de chauffage et de ventilation, 

pour l'ameublement, pour l'achat des instruments, etc., etc., en y ajou- 

* tant les traitements des employés du Bureau, vont absorber en grande 

partie les fonds disponibles; 

t Considérant qu'il y aura encore des dépenses à faire pour modi- 
fier certaines parties des bâtiments d'après les indications du Comité, 
qu'il faudra pourvoira l'introduction de l'eau et du gaz dans l'établis- 
sement, etc.; 

» J'ai l'honneur de proposer au Comité que le budget annuel, pour 
Tannée 1878, soit porté de la somme de 76000^' à la somme de 
looooo^''. » 

Cette proposition a été adoptée par le Comité à l'unanimité. 

Pour montrer à quel point cette précaution était nécessaire si le 
Comité ne voulait pas s'exposer à ne pas pouvoir suffire aux dépenses 
indispensables, nous nous permettons de consigner ici le résumé du 
budget de Tannée 1878, tel que nous avons pu le dresser d'après la 
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situation au 3i décembre dernier, en réservant les détails pour le pro- 
chain Rapport réglementaire. 

Ressources. 

Solde à la Caisse des Dépôts et Consignations, au 3i dé- 
cembre 1877 1 17447'*^ 

Solde chez le banquier à la môme date 1 1681 

Rentrée des contributions de 1878 100000''' 

Déduction faite de la part des États-Unis ^ . 9714 

Déduction faite de la part du Venezuela 6^3 89663 

Intérêts probables de la Caisse 1000 

Total 219791*'^ 

DÉPENSES. 

1. Dépenses réglementaires, annuelles : 

a. Traitement des employés 26000'' 

b. Entretien, achat et réparation des appareils, 

chaufiàge, éclairage, etc 24000 Soooo'*^ 

H. Engagements pris par contrat et payables en 1878, pour 

les bâtiments et les instruments 11 3o38 

111. Dépense supplémentaire pour rachèvoment des con- 
structions, environ 56ooo 

Total 219088'' 

Il résulte de cet état de situation que, môme on comptant sur la ren- 
trée de toutes les contributions des États qui ont ratifié la Convention, 
les moyens dont le Comité disposera en 1878 ne seront que stricte- 
ment sufiisants pour couvrir les dépenses inévitables. 

En terminant, le Bureau du Comité tient à exprimer son ferme es- 
poir que celte situation précaire sera régularisée Tannée prochaine, 
lorsque la question des ratifications sera définitivement résolue et que 
les arriérés auront été réglés, et il croit pouvoir affirmer que, dispo- 
sant alors des8ooeo''' qui lui ont fait défaut jusqu'à présent, le Comité 
sera en mesure de satisfaire à toutes les exigences pour l'exécution du 
mandat que les Gouvernements des llautrs Parties contractantes lui 
ont confié. 

Madrid et Neucliâtel, le 7 fé\rier 1878. 

Le Pn'sulcnt, 
Le Sec ré ta in\ Siiiné : Général Ibxniz. 

Signé : D"^ Ad. Uirscii. 
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L'espoir exprimé à la fin de la circulaire n'a pas été 
irompé, car les États-Unis d'Amérique, ayant ratifié la Con- 
vention, ont versé les contributions des exercices précé- 
dents, et la Turquie a payé à la fois pour les deux exercices 
de 1877 et 1878. Il n'y a que le Pérou dont nous attendons 
le versement des contributions, annoncé depuis le mois de 
février dernier par dépêche de la Légation péruvienne à 
Paris, et les contributions du Venezuela seront sans doute 
payées aussitôt après la ratification de la Convention par cet 
État. 

Voici, du reste, le Tableau des versements des contribu- 
tions des difiFérents États en 1878, par ordre de dates : 



Jaavier. . . 

» 

» 

Février. . . 

» 



» 



Mars. 
Avril. 
Mai.. 
Juin. 
Août . 



» 



Octobre. 



10. Suisse ôaS'"" 

ai. Italie 9963 

26. Autriche 747a 

3i . Allemagne i53i8 

la . Hongrie 5853 

16. Confédération Argentine 498 

22 . Belgique 1992 

27 . Suède igS 

27. Norvège 498 

29. Espagne (•) 8736,50 

27 . Danemark 249 

29. France i53i8 

28. Portugal 1992 

1 2 . Russie 9589 

27. Turquie (') 16999 

8 . Étals-Unis d'Amérique ( ' ) 63 1 42 



Afin de se rendre un compte exact de la situation finan- 
cière du Bureau international, et pour pouvoir établir sur 
des bases solides le budget de Tannée 1879, le Comité a 



(*) I^e Tersement d'Espagne, en 1878, est resté de 354'% «^o au-dessous de 
sa part contributÎTef qui était de 9091'% pour compenser le versement, trop 
furl de la même somme, de 354'% 5o, opéré par erreur en 1877. 

(*) Contributions de 1877 et de 1878. 

(•) Contribulions de 1876, 1877 et 1878. 
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chargé sa Commission des comptes d'établir, avec l'aide du 
Directeur, un exposé de la situation financière pour le mo- 
ment actuel, savoir Tépoque de la session du Comité, ainsi 
qu'une prévision pour les dépenses encore à faire jusqu'à la 
fin de Tannée 1878 ei un projet de budget pour Tannée 1879. 

Il est résulté du travail consciencieux fait par notre Com- 
mission, et dont les détails se trouvent dans les procès- 
verbaux de la séance du 9 octobre 1878, que le solde 
disponible au 8 octobre 1878 a été de 10 3-24^', 80, el qu'en 
comptant sur le versement déjà annoncé des États-Unis, 
les ressources disponibles étaient au total de 7346af',8o. 
Comme, d'un autre côté, les dépenses à faire encore jusqu'à 
la fin de Tannée, soit pour frais d'établissement, soit pour 
le service, étaient évaluées à 66ig5^^, il restait disponible, 
à la fin de Tannée 1878, un solde de 7168^'. 

Or, comme nous avons encore à dépenser, sur le budget 
de Tannée prochaine, des soldes de frais de constructions 
el d'instruments se chiffrant à ^533g^% et que les frais 
annuels du service ont été évalués à 61 87.9^'', il a fallu user 
du droit réservé au Comité par la Convention et porter le 
budget de l'exercice suivant à 100 000^'. 

Nous avons exposé les motifs de cette résolution dans un 
Rapport spécial que le Bureau du Comité a eu l'honneur de 
présenter aux Gouvernements déjà le ai octobre dernier et 
que nous croyons utile de reproduire ici. 

Projet de budget et Tableau des parts contributives des États pour 
le Bureau international des Poids et Mesures pour V exercice 
de 1879. 

Le Comité international des Poids et Mesures, dans sa séance du 
9 octobre dernier, a décidé à l'unanimité, sur la proposition de M. le 
\y Pernet, faisant fonctions de Directeur du Bureau international, et 
sur le rapport de sa Commission des comptes, de fixer le budget an- 
nuel de Texercice de 1879 à 100000^'', conformément à l'article 6 du 
Règlement annexé à la Convention du mètre. 

Le Comité a chargé en môme temps son Bureau de porter cette ré- 
solution, en la motivant, à la connaissance des Gouvernements des 



Hautes Parties contractantes et d'établir en conséquence le Tableau 
réglementaire des contributions pour Tannée 1879. 

Nous avons l'honneur de nous acquitter de ce mandat et d'expli- 
quer, dans ce Rapport spécial, les raisons qui ont obligé le Comité 
international d'user cette année encore du droit que l'article 6 du 
Règlement lui réserve. Afin de faire parvenir le plus tôt possible aux 
Hauts Gouvernements le Tableau des parts contributives et sa justifi- 
cation, nous n'avons pas cru devoir attendre l'envoi du Rapport géné- 
ral que le Comité doit adresser aux États contractants à la fin de l'an- 
née. Toutefois, nous nous permettrons de renvoyer à ce Rapport 
général et aux procès-verbaux de nos séances, qui seront imprimés 
prochainement, pour les détails des renseignements que nous avons 
l'honneur de résumer dans le présent Exposé. 

Les États-Unis d'Amérique ayant ratifié, cet été, la Convention du 
ao mai 1876, et le Gouvernement de Washington ayant fait verser 
dernièrement la somme de 63 iW*^^ qui représente ses contributions 
pour les exercices de 1876, 1877 et 1878, le Comité est sorti des diflB- 
cultés qu'il a dû signaler dans l'Exposé de la situation financière 
adressé aux Gouvernements au commencement de l'année, et il a pu 
faire face à tous les engagements et subvenir aux dépenses nécessaires 
de construction et de service ; de sorte que, d'après les comptes arrê- 
tés au 8 octobre et suivant la prévision pour le reste de Tannée 1878, 
qui ont été établis par la Commission des comptes et qui figureront 
dans notre Rapport général, nous aurons, à la fin de Tannée, un solde 
disponible de 7l68'^ 

D'un autre côté, nous n'avons pas encore reçu les contributions du 
Pérou, qui montent, pour les trois exercices, à 6475^'", ni celles du 
Venezuela, qui se chiffrent à 4ol8^'", ce qui constitue un découvert de 
ioSiàV*'. Mais, môme à supposer que cet arriéré rentrerait dans le 
courant de Tannée prochaine, le Comité se voit obligé de demander 
aux Gouvernements des États contractants toute la somme des contri- 
butions qui est prévue dans la Convention. 

En effet, la première phase de notre établissement international, la 
phase de construction et d'organisation, va finir; les bâtiments sont 
achevés, on met la dernière main à l'installation de chauffage et de 
réfrigération, et Ton installera sous peu les instruments principaux. 
Dans cette période de construction, les frais annuels étaient naturelle- 
ment moins considérables : de 1870/*^ en 1876, 35097^'" en 1877, et 
49^9/^ ^n 1878. Le personnel scientifique et de service n'était pas au 
complet; les frais d'entretien, de chauffage, d'éclairage, etc., assez 
faibles. Le Comité pouvait donc pendant ces premières années, en fai- 
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saut usago du droit de virement prévu par l'article 6 du Règlement, 
employer une partie des ressources annuelles aux frais d'établissement, 
do construction, d'appareils et d'instruments, pour lesquels on avait 
prévu dans le Règlement la somme insuffisante de 400000'', parce qu'on 
manquait alors de données assez précises pour une évaluation cor- 
recte. C'est précisément pour parer à l'inconvénient grave d'une telle 
insuffisance qu'on a tenu à ménager au Comité une porte de sûreté 
en lui accordant le droit de virement, ainsi que cela résulte de la dis- 
cussion qui a eu lieu au sein de la Commission des délégués spéciaux. 

A partir de l'année prochaine commencent les travaux scientiGques ; 
le personnel sera presque au complet ; les expériences exigeront des 
frais, le service régulier donnera lieu aux dépenses de chauffage, d'é- 
clairage, etc., de sorte que l'évaluation des frais annuels pour 1879, 
comme ils seront spécifiés tout à l'heure, montent à environ 6a ooo'*'. 

D'un autre côté, le Comité aura encore à régler, sur le budget de 
l'année prochaine, une partie des frais d'établissement pour les bâti- 
ments, les instruments, le laboratoire, etc.; la Commission des comptes 
a calculé les dépenses à faire de ce chef, en 1879, à la somme de 
45 339'^ 

En examinant et rapprochant ces chiffres, le Comité s'est convaincu 
qu'il était, en effet, indispensable de porter le budget de 1879 à 
Iooooo'^ De cette façon, il sera en état de satisfaire aux engage- 
ments et à toutes les nécessités du service, d'après l'état approximatif 
suivant : 

Recettes en J879. 

fr 

Solde disponible au i*' janvier 1879 7167,80 

Contributions des États contractants 1 00000 

Total ^ 107167,80 



DÉPENSES EN 4879. 
I. — Frais d^étnblisseinent . 

(r 

a. Bâtiments 112075 » 

h. Appareils de chauffage de précision 5ooo » 

c. Instruments, appareils, bibliothèque 147^4 » 

rf. Laboratoire 3ooo » 

c. Mobilier 5oo » 



45339 » 
8 
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IL — Frais annuels. 

a. Traitements 27000'' 

b. Indemnités , entretien, etc 28828,80 

c. Secrétaire du Comité 6000 61828,80 

Total 107167,80 

C'est donc sur la base du budget de looooo'*' que le Bureau a dû 
calculer le Tableau des contributions pour 1879, qui est ainsi le môme 
que celui de Tannée dernière, et que nous avons l'honneur de joindre 
au présent Rapport. 

Madrid et Neuchâtel, le 21 octobre 1878. 

Le Président, 
Le Secrétaire y Signé : Général Ibanez. 

Signé : D' Ad. Hirsch. 

Voici enfin le Tableau des contributions : 
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Tableau des parts contribatiyes des États pour le Bureau 
international des poids et mesures. 

EXERCICE DE 1879. 



ETATS CONTRACTANTS. 



1 Allemagne 

2« Autriche 

2* Hongrie 

3 Belgique 

4 Confédérat. Argentine. 

5 Danemarck 

G Espagne 

7 États-Unis d'Amérique. 

8 France 

9 Italie 

10 Pérou 

11 Portugal 

12 Russie 

13* Suède 

13* Nonrégc 

14 Suisse 

15 Turquie 

10 Venezuela 

Total 
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£3 




4ioioi5o 


3 


aoi36a83 


3 


I 5508575 


3 


5j>5382i 


3 


3000000 
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ANNEXE N" IL 



DES TYPES EN PLATINE, EN IRIDIUM ET EN PLATINE IRIDIÉ 

Â DIFFÉRENTS TITRES ; 

Par MM. Brogh, Sainte-Cl\ire Deville et Stas, Rapporteur. 
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ANNEXE NO II. 



Des types en platine, en iridium et en platine iridié à 

différents titres. 



INTRODUCTION. 

Dans sa séance du i5 septembre 1877, le Comité inter- 
national des Poids et Mesures a décidé, à Vunanlmlté des 
voix, de confier à M. Matlhey, de Londres, avec le concours 
de M. Sainte-Claire Deville et de M. Stas, la préparation 
d*une quantité suffisante de platine iridié à 10 pour 100 
d'iridium, destiné à la confection par lui de deux règles 
rectangulaires, qui seraient ensuite dressées, polies et tra- 
cées par MM. Brunner frères à Paris, et de deux kilo- 
grammes et de leurs subdivisions, dont la construction serait 
confiée à M. Oertling, à Londres, sous la direction de 
M. Broch. 

Au mois de mai 1876, le Comité avait résolu déjà de se 
procurer une série de types en platine, en iridium et en 
platine iridié à 5, à 10 et à i5 pour loo, purs, ainsi qu*une 
règle en forme d'X en platine iridié à 10 pour 100. 

En nous invitant MM. Broch, Sainte-Claire Deville et moi, 
à assurer l'exécution de ses résolutions, le Comité nous a 
autorisés à réserver la fabrication de la règle en X jusqu'à 
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répoque où M. Matthey pourrait répondre de lui donner 
cette forme compliquée sans compromettre la pureté de 
Talliage. 

En prenant ces différentes résolutions» le Comité a eu 
pour but, d'une part de rechercher les propriétés physiques, 
chimiques et métrologiques du platine et de Tiridium purs 
et des alliages de ces métaux, et d'autre part de s'assurer de 
rétat réel de la métallurgie des métaux de la mine de 
platine, de la possibilité de les obtenir industriellement 
purs, et de leur conserver le degré de pureté dans les con- 
ditions de travail mécanique par lesquelles on doit passer 
pour leur donner la forme voulue. 

Nous venons rendre compte au Comité du résultat du 
long travail auquel nous avons été obligés de nous livrer 
pour résoudre les différentes questions que soulève l'emploi 
du platine iridié pour la confection de prototypes de mesures 
et de poids. Nous avons hâte de le dire, grâce au concours 
dévoué, éclairé et désintéressé de M. Matthey, la résolution 
de la Commission internationale du Mètre de construire 
les prototypes en platine iridié pur à lo pour loo est 
industriellement exécutable. 

Aucune considération ne saurait valoir contre les preuves 
matérielles que nous avons l'honneur de mettre sous les 
yeux du Comité, en le priant de prendre acte de cette pré- 
sentation. Ces preuves sont: 

I*» Du platine pur préparé par MM. Sainte-Claire Deville 
et Debray ; 

a*» Du platine pur préparé par M. Stas, à Bruxelles, avec le 
concours de M. Léonce Rommelaere; 

3** Une lame en platine pur du poids de a^«,4o5, préparée 
en grand par M. Matthey à Londres; une partie de ce pla- 
tine, après avoir été analysée par nous, a servi à la prépara- 
lion de l'alliage destiné à la confection des deux règles 
rectangulaires et des kilogrammes du Comité international; 

4" De l'iridium fondu pur, préparé par M. Sainte-Claire 
Deville avec le concours de M. Clément; 

5<> De l'iridium pur à l'état de noir, de gris el de blanc. 
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préparé par M. Slas avec le concours de M. Rommelaere ; 

6*» Un lingot d'iridium pur ayant fortement roche, du 
poids de a^«,5oo, et préparé en grand par M. Matthey; 
une partie de cet iridium, après avoir été analysée par nous, 
a servi à la préparation de Talliage destiné à la confection 
des deux règles prismatiques et des kilogrammes du Comité 
international ; 

7" Des lames de platine iridié pur, à 5 pour loo d'iridium, 
préparées par MM. Sainte-Claire Deville et Stas, avec le con- 
cours de M. Clément ; 

8<» Des lames de platine iridié pur, à lo pour loo, préparées 
par MM. Sainte-Claire Deville et Stas, avec le concours de 
M. Clément; une de ces lames a été dressée, polie au 
charbon et tracée par MM. Brunner; après le tracé, cette 
lame a été chauffée longtemps jusqu'au rouge très-sombre, 
puis décapée par l'acide chlorhydrique dilué et bouillant, 
sans altération sensible pour le tracé ; 

9" Des lames de platine iridié à i5 pour loo, préparées par 
MM. Sainte-Claire Deville et Stas, avec le concours de 
M. Clément; 

10^ Un petit barreau de platine iridié à i5 pour loo, forgé 
à chaud et à froid, préparé par M. Matthey; 

11^ a. Un fil de platine iridié à i5 pour loo, de o*",ooi5 
de diamètre, étiré par M. Matthey; 

b. Un fil de platine iridié à i5 pour loo, assez fin pour 
être à peine visible à l'œil nu, étiré par M. Matthey; 

la" Un petit barreau de platine iridié à ao pour loo, forgé 
à chaud et à froid, confectionné par M. Matthey; 

13" Un fil de platine iridié à io pour loo, assez fin pour 
être à peine visible à l'œil nu, étiré par M. Matthey; 

i4* Un cylindre en platine iridié à io pour loo, du poids 
de i^«,o85, forgé, tourné et poli, d'une homogénéité parfaite 
et sans paille aucune, confectionné par M. Matthey; 

i5*» Tournures fines décapées de platine iridié à 20 
pour 100; 

16^ Petit barreau de platine iridié à 3o pour 100, forgé à 
chaud et à froid, préparé par M. Matthey; 



- 430 — 

17® Petit barreau de platine iridié à 4^ pour loo, forgé à 
chaudy confectionné par M. Matthey; 

i8« Petit barreau de platine iridié à 5o pour loo, très 
malléable à chaud et cassant àïroid à Tégal de Tacier trempé, 
dont il présente le grain, confectionné par M. Matthey; 

19'* Iridium platiné à 10 pour 100, fondu et poli, confec- 
tionné par M. Sainte-Claire Devllle avec le concours de 
M. Clément; 

tîo*» Pépites rouillées de platine ferrifère, remises par 
M. Matthey; 

a i<> Pépite ferrifère, traitée successivement à Tacide chlor- 
hydrique et au bisulfate de potasse, et devenue spongieuse; 

11"* Une lame en platine iridié du lingot fondu par 
M. Matthey pour la confection des deux règles rectangu- 
laires, des kilogrammes du Comité international et des poids 
étalons du Gouvernement norvégien; une partie de cette 
lame a été analysée par M. Sainte-Claire Deville ; elle est 
conservée comme témoin pour le cas de contestation ; 

23*> Deux règles prismatiques de platine iridié à 10 
pour 100, confectionnées par M. Matthey à Taidede platine 
et d'iridium préparés par lui, et dressées par rabotage, polies 
et tracées par MM. Brunner frères à Paris ; 

24" Trois prismes détachés par MM. Brunner des deux 
règles rectangulaires; 

^5^ Losange en platine iridié obtenu à Taide de la frappe, 
au grand balancier de la Monnaie de Paris, du quatrième 
prisme détaché des règles rectangulaires ; 

26® Quatre prismes détachés des deux règles rectangu- 
laires lors de la confection des talons destinés à recevoir les 
traits limitatifs et les traits auxiliaires des mètres; 

27*» Copeaux bruts provenant du dressage par rabotage 
des règles rectangulaires fournies par M. Matthey ; 

28* Une lame lingot, du poids d'environ 3go^, obtenue 
par la refonte d'une partie des copeaux préalablement dé- 
capés; 

icfa. Un kilogramme en platine iridié à 10 pour 100, de 
forme cylindrique ; 
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b. Un kilogramme en platine iridié à lo pour loo, de 
forme de sphère tronquée ; 

c. Les subdivisions de ce dernier kilogramme. 

Le tout confectionné par M. Oertiing, à Londres, à Taide 
d*une partie du lingot qui a servi à la confection des règles 
rectangulaires. 

Après avoir fourni ces preuves irrécusables, nous allons 
exposer aussi brièvement que possible nos travaux, en ayant 
soin de renvoyer aux Annexes de notre Rapport pour les 
données numériques sur lesquelles reposent nos raisonne- 
ments et nos conclusions. Nous ferons connaître d*abord 
nos recherches sur le platine etTiridiumpurs etsurlesalliages 
de ces métaux à lo, à5 et à i5 pour loo d'iridium; nous 
exposerons ensuite les travaux accomplis, tant par M. Mat- 
they que par nous, pour obtenir Talliage employé à la con- 
fection des règles prismatiques, des kilogrammes et de 
leurs subdivisions, et pour nous assurer de la possibilité de 
ramener les copeaux et les tournures obtenus pendant la 
confection de ces objets au degré de pureté primitif. 



DU PLATINE. 
L — De la préparation du platine. 

On conçoit que ce n'est pas ici le lieu de décrire d'une 
manière complète la métallurgie de ce métal; il y aurait 
d'ailleurs indélicatesse à le faire, M. Matthey nous ayant 
confié tous les procédés pratiqués dans son usine. Nous 
devons nous borner à donner les principes des méthodes 
sur lesquelles repose la préparation du platine pur et la 
production en grand de ce métal au degré de pureté qu'on 
peut considérer comme parfaitement suffisant pour le but 
à atteindre. 

Le platine qui est à la disposition du chimiste et du fabri- 
cant contient généralement de l'iridium, du palladium, du 
rhodium et des traces de ruthénium, de fer, de cuivre et d'or. 
Quoi que l'on fasse, on ne saurait réaliser la séparation de 
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Tiridium et du ruthénium des autres métaux sans recourir à 
remploi du plomb, ainsi que nous i^avons déjà dit (*). 

L'alliage de plomb, de platine, de palladium, de rhodium, 
de cuivre et d'or ainsi produit renferme l'iridium, le ruthé- 
nium et la majeure partie du fer à l'état d'alliage séparé 
des autres métaux. 

L'acide azotique dilué et chaud enlève à la masse métal- 

Q 

lique - du plomb employé, quelques centièmes de platine, 

du rhodium, tout le palladium et tout le cuivre. 

L'eau régale, diluée de neuf fois son volume d'eau, dis- 
sout vers 70** à 80" l'alliage de platine de rhodium, d'or et de 
plomb, et laisse intact l'alliage d'iridium, de ruthénium et de 
fer interposé. 

L'évaporation de la solution obtenue laisse un résidu 
formé de chlorures de platine, de rhodium, d'or et de plomb. 
Ces chlorures sont repris par l'eau, et la solution est préci- 
pitée par de l'acide sulfurique titré pour éliminer le plomb. 
Le liquide est amené ainsi à ne contenir que du platine, du 
rhodium, avec quelques millièmes de plomb et des traces de 
fer et d'or. 

La séparation du platine et du rhodium constitue la partie 
la plus délicate de la préparation du platine pur, tant dans 
le laboratoire que dans l'usine. 

Nous avons montré, dans noire Rapport sur le platine 
iridié employé par la Section française de la Commission 
internationale du Mètre à la confection des prototypes, que 
le chloroplatinate d'ammoniaque préparé avec une solution 
platinique rhodifère contient toujours, quoi que l'on fasse, 
une certaine quantité de chlororhodiate d'ammoniaque. 

Le moyen d'obtenir du jaune de platine, aussi complè- 
tement dépouillé que possible de rhodium, consiste à trans- 
former la solution platinique rhodifère en chloroplatinate 
et en chlororhodiate de sodium, à saturer cette solution 



(*) Dtf Vanaîjrse du platine iridié {Procès-'verbaux des séances de 1877 
du Comité international des Poids et Mesures, Chap. V, p. 162). 
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de sel marin exempt de fer et de calcium, et à verser à froid 
ce liquide dans deux fois son volume de solution de sel 
marin saturée de sel ammoniac pur et contenant assez de 
ce dernier à Tétat solide en suspension pour maintenir le 
mélange à Tétat de saturation. 

Le chloroplatinate d'ammoniaque produit est floconneux; 
lavé par décantation, à Taide d'une solution saturée de sel 
ammoniac, jusqu'à ce qu'on ne découvre plus sensiblement 
de rhodium dans le liquide décanté, il renferme la plus 
petite quantité de ce métal que dans l'état actuel de nos 
connaissances on ne puisse lui enlever. 

Pour opérer la séparation complète du rhodium fixé sur le 
jaune de platine, il est indispensable de ramener celui-ci à 
l'état de métal. Cette réduction doit s'effectuer à une tempé- 
rature suffisamment basse pour que le platine et le rhodium 
devenus libres ne s'allient point entre eux. On peut réaliser 
cette condition en laissant arriver une solution bouillante 
et saturée de jaune de platine dans un liquide contenant à la 
fois de l'acétate et du formiate acides d'ammoniaque portés 
entre 70*» et 80**. Le rhodium se précipite d'abord en colo- 
rant le liquide en bleu violacé, et le platine ensuite, en 
produisant du noir de ce métal. 

Ce mélange, lavé par décantation à l'eau chaude acidulée 
par l'acide chlorhydrique et séché ensuite, fournit une 
poudre qui cède au bisulfate de potasse fondu tout le rho- 
dium qu'elle contient, pourvu que, pendant l'attaque, on 
ménage convenablement la chaleur, et que l'on répète au 
moins deux fois le traitement au bisulfate de potasse. 

En 1876 et 1877, l'un de nous a appliqué, avec le concours 
de M. Rommelaere, les principes exposés ci-dessus à la pré- 
paration d'environ 6oo«' de platine ; après l'opération il nous 
a été impossible de découvrir la moindre trace de métaux 
étrangers. Nous dirons plus loin comment nous nous sommes 
assurés de l'absence de l'iridium, du rhodium et du fer. 

On peut réaliser d'une manière plus économique la réduc- 
tion du jaune de platine, tout en empêchant les métaux 
réduits de s'allier. 
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A une température inférieure à la décomposition du sul- 
fate d'ammoniaque parla chaleur, ce sel, additionné d'acide 
sulfurique et de bisulfate de potasse, réduit les composés de 
rhodium et les composés de platine. Ainsi, en ajoutant du 
bisulfate d'ammoniaque à du bisulfate de potasse fondu dans 
lequel on a dissous du rhodium, celui-ci est précipité à 
Tinslant à Tétat de lamelles cristallines d'un blanc d'argent. 
Lorsque la quantité de sulfate d'ammoniaque est sufQsante, 
tout le rhodium dissous est éliminé et reste libre tant qu'il 
existe trace d'ammoniaque dans le bisulfate de potasse en 
fusion. En effet, le bisulfate de potasse rhodifère, qui est 
coloré en jaune foncé ou en rouge brunâtre, se décolore par 
le sulfate d'ammoniaque et reste incolore aussi longtemps 
qu'une trace du sel ammoniacal existe dans le bisulfate de 
potasse fondu. Dès que la totalité du sulfate d'ammoniaque 
est décomposée, le rhodium précipité se redissout avec 
effervescence, due à un dégagement d'acide sulfureux. 

Le jaune de platine est réduit de la même manière par le 
bisulfate d'ammoniaque. Lors de cette réduction, il se pro- 
duit d'abord du chlorure platineux, qui, étant réduit à son 
tour, fournit du platine à l'état de noir, de gris ou de blanc 
suivant la température à laquelle la réduction a été effec- 
tuée. 

Si le jaune de platine renferme du rhodium, ce dernier 
métal se réduit d'abord et il ne se redissout dans le bisul- 
fate de potasse que lorsque la totalité du jaune de platine 
est réduit à son tour à l'état métallique, et que tout le sul- 
fate d'ammoniaque en excès est décomposé par la chaleur. 

En prenant la précaution de ménager convenablement la 
température et en répétant à deux ou trois reprises l'attaque 
du métal par le bisulfate, on parvient à obtenir du platine ne 
renfermant que des traces insensibles de rhodium. 

Le fer contenu dans le jaune de platine soumis à la ré- 
duction par le bisulfate d'ammoniaque reste en solution 
dans le bisulfate de potasse. 

En lavant le métal réduit, par l'eau froide d'abord, puis 
par de l'eau bouillante acidulée par de l'acide chlorhydrique, 
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on enlève les dernières traces de sel de potasse et de fer, 
qui se fixent aisément sur le platine àTétat de métal noir 
ou gris. 

La réduction du jaune de platine par le sulfate d'ammo- 
niaque est une opération délicate à conduire en Texécutant 
en grand, à cause de la tuméfaction et des projections qui 
raccompagnent. Nous ne pouvons, par discrétion, exposer 
comment elle s'effectue dans l'usine de M. Matlhey. 

En appliquant cette méthode dans le laboratoire, pendant 
les années 1876, 1877 et 1878, sur plus de i^« de jaune 
de platine, nous nous sommes assurés qu'elle fournit un 
métal dépouillé de rhodium, de palladium et de fer lorsque 
la réduction a été opérée à basse température, tandis qu'on 
obtient un métal contenant des traces de rhodium résistant 
indéfiniment à l'action du bisulfate de potasse en effectuant 
la réduction à température élevée. Ainsi, dix-sept traite- 
ments successifs au bisulfate de potasse ont été insuffisants 
pour enlever au métal obtenu le rhodium qui s'y était allié 
par suite de l'élévation de la température lors de la réduc- 
tion du jaune de platine rhodifèjre. 

Appliquée en grand par M. Matthey, cette méthode a 
fourni du platine contenant de o,ooo4 à 0,0020 de rhodium, 
ainsi que nous le démontrerons plus loin. 

II. — Vérilicatioii de la pureté du platine. 

Nous avons eu recours au procédé d'analyse que nous 
avons décrit dans notre travail sur le platine iridié de la 
Section française, lorsque nous avons eu à examiner du pla- 
tiné qui n'avait pas été préparé par nous. Dans le cas con- 
traire, nous nous sommes abstenus de traiter le métal par le 
plomb pur et nous l'avons dissous directement dans Teau 
régale en opérant sur cinq grammes, sauf dans une cir- 
constance où nous avons mis en expérience soixante-^lix 
grammes j voulant en même temps nous procurer du pla- 
tine absolument privé de fer et destiné à des recherches sur 
les propriétés magnétiques de ce métal. 
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La dissolution du platine dans Teau régale, contenue dans 
un ballon à long col, après avoir été additionnée diacide 
chlorhydrique concentré pour détruire autant que possible 
les composés nitreux dissous, a été évaporée à siccité en 
inclinant le col du ballon et en engageant le col dans un 
second ballon. Le résidu a été repris par dix fois son poids 
d'eau, et la solution, filtrée au travers du papier lavé avec les 
acides chlorhydrique et fluorhydrique dilués, a été intro- 
duite à Taide d'un siphon effilé dans deux fois son volume 
de solution d'acétate et de formiate acides d'ammoniaque, 
portée vers loo*». 

On a maintenu ensuite le liquide à une douce ébullition 
jusqu'à ce qu'une partie de l'eau mère filtrée ne déposât 
plus du noir de platine par une nouvelle ébullition prolon- 
gée pendant plusieurs heures. 

Ce résultat étant atteint et le noir dé platine déposé, on a 
recherché le fer dans l'eau mère filtrée en y ajoutant suc- 
cessivement de Teau de chlore et de l'ammoniaque en excès 
et en portant ensuite le liquide à l'ébullition dans un vase 
de platine bien poli et privé de fer. 

Le noir de platine a été lavé à l'eau pure d'abord, et en- 
suite à l'eau bouillie, acidulée par de l'acide chlorhydrique. 
Le traitement par cet acide est indispensable pour empêcher 
le noir de passer au travers du filtre. Il est très-important 
de ménager l'emploi de l'acide chlorhydrique, car une trop 
grande quantité transforme brusquement le noir en globules 
parfaitement sphériques, les uns petits, les autres de plu- 
sieurs millimètres de diamètre, roulant librement sur eux- 
mêmes sans se désagréger. Dans ce cas, le lavage complet 
est impossible, à moins de provoquer leur dissémination 
dans le liquide par une digestion prolongée dans de l'eau 
pure suffisamment renouvelée. 

Quelques soins que l'on prenne dans le lavage, on ne 
saurait obtenir par ce moyen du noir qui, étant séché à ioo% 
ne perde pas très notablement de son poids lorsqu'on le 
chauffe dans l'air ou dans l'hydrogène, de manière à le ra- 
mener à l'état de gris de platine. Par l'action de la chaleur» 
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il se dégage des vapeurs acides et même des vapeurs de sel 
ammoniac. Nous avons été impuissants à produire du noir 
constitué exclusivement de platine. On peut, du reste, ap- 
pliquer la même observation au noir de rhodium, qui retient 
encore plus fortement une partie des matières au sein des- 
quelles il a pris naissance ou à Taide desquelles on a opéré le 
lavage. D'après les observations de M. Debray, le noir de 
rhodium produit par Tacide formique retient même de 
Toxyde de ce métal. 

Le noir de platine, séché à 100*", est traité ensuite au bi- 
sulfate de potasse pour y rechercher le rhodium et le fer. A 
cet effet, on fond, dans un vase de platine pur, une quan- 
tité suffisante de ce sel pour couvrir complètement le pla- 
tine à examiner; on y ajoute ensuite petit à petit le noir de 
platine, on couvre le vase et on élève lentement sa tem- 
pérature au point de volatiliser une quantité d'acide sulfu- 
rique suffisante pour amener un commencement de solidifi- 
cation du sulfate potassique. 

Le platine de fessai qui a pu se dissoudre à basse tempé- 
rature ayant dû se précipiter par suite de l'élévation de la 
température, le bisulfate refroidi doit contenir du rhodium 
ou du fer, si le noir soumis à son action renferme f un ou 
l'autre de ces deux métaux. 

On parvient à dissoudre plus sûrement tout le rhodium 
qui peut exister dans le noir de platine, en mêlant intime- 
ment à froid ce noir avec cinq fois son poids de bisulfate de 
potasse fondu et pulvérisé, et en chauffant ensuite au rouge 
très sombre ce mélange pendant une heure dans une cap- 
sule de porcelaine ou mieux dans une capsule de platine 
pur. Au bout de ce temps, on décante le bisulfate et on le 
remplace par un poids égal du même sel préalablement 
fondu. On maintient de nouveau le platine pendant une 
demi-heure en contact avec le bisulfate au rouge sombre, et 
l'on élève enfin la température de manière à produire un 
commencement de solidification du sel par suite de la vola- 
tilisation d'une quantité suffisante d'acide sulfurique. 

S'il y existe du rhodium seul, le bisulfate solidifié et re- 

9 
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froidi doit être coloré enjaune,en rose ou en rouge suivant 
la quantité de rhodium qu'il a dissous; sll contient du 
fer seul, le sel peut être incolore; mais, s'il s'y trouve à la 
fois du rhodium et du fer, sa coloration sera orangée ou 
rouge teint de brun, d'après la quantité et le rapport mutuel 
des deux métaux. 

Le dosage du rhodium et du fer dissous par le bisulfate 
se fait ensuite par les méthodes que nous avons sultisam- 
ment exposées dans notre Rapport sur Vanalyse du pla- 
tine iridié. 

Si l'opération a été exécutée dans une capsule en porce- 
laine, il est indispensable de faire suivre le traitement à 
l'acide chlorhydrique dilué et bouillant par un traitement à 
l'acide fluorhydrique, suivi d'un lavage à l'eau acidulée par 
l'acide chlorhydrique. 

Nous croyons toutefois devoir ajouter qu'il est indispen- 
sable de traiter à l'acide chlorhydrique dilué çX bouillant \q 
platine divisé auquel on a enlevé par l'eau le bisulfate de 
potasse. L'acide chlorhydrique dissout ainsi un composé 
insoluble dans l'eau pure, contenant du rhodium. Il importe 
dans ce traitement de ne pas se servir d'acide chlorhy- 
drique concentré, car, sous l'influence de l'air, du platine 
entre en dissolution, ainsi que nous l'avons dit dans notre 
Rapport sur V analyse du platine iridié. 

Une partie du métal dont nous nous sommes servis pour 
mesurer le poids spécifique du platine pur et pour faire la 
synthèse du platine iridié pur à lo pour loo a été vérifiée 
par l'un de nous avec le concours de M. Rommelaere et a 
été reconnue exempte de rhodium et de fer. Le métal obtenu 
lors de celte vérification, exécutée sur soixante^ix 
grammes^ a été employé par M. Mouton pour l'étude des 
propriétés magnétiques du platine pur. 
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III. — Dès propriétés du platine qui intéressent la Métrologie. 

Le platine est le plus fixe et le plus inaltérable des mé- 
taux connus; sa fixité est telle, qu'il peut être chauffé pen- 
dant plusieurs heures, à la température la plus élevée que 
peut produire le dard d'un chalumeau alimenté par un mé- 
lange d'air et de gaz de l'éclairage, sans perdre de son poids 
et sans colorer la chaux blanche ou l'alumine. ( Voir aux 
Annexes, n" I. ) 

Il n'est pas certain qu'il se volatilise sensiblement lors- 
qu'on le fond dans le gaz oxhydrique ; du moins une lame 
de chaux blanche sur laquelle on reçoit le courant gazeux 
qui maintient le platine en fusion ne prend pas de teinte 
particulière. 

Les globules que l'on trouve sur les parois des creusets 
(le chaux dans lesquels on fond ce métal peuvent avec 
gftnde probabilité être attribués à des projections et à des 
entf^înements produits par le courant gazeux. 

A ime température bien inférieure à son point de fusion, 
il est perméable aux gaz et particulièrement à l'hydrogène. 
A l'état fondu, il les dissout. Pendant le refroidissement, il 
les laisse échapper en produisant dans le lingot d'une part 
des cavités qui ont communication avec l'extérieur et d'autre 
part de petites bulles closes, disséminées dans la masse. 

On constate )% présence de ces bulles dans les lingots 
de platine en élevant suffisamment leur température ; 
dans ce cas, les buUes émettent une lumière différente de 
celle du restant de la masse; le métal y paraît plus blanc et 
plus lumineux. En chauffant, à l'aide d'un chalumeau ali- 
menté par le gaz oxhydrique, un lingot huileux, on voit^ dès 
que la température est près du point de fusion du métal, sa 
surface s'élever et produire un véritable soulèvement là où 
des bulles existent. Les parties soulevées persistent après 
refroidissement. Lorsqu'on chauffe ensuite le lingot au 
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et l'on aperçoit ou une petite cavité ou une dépression qui 
persiste si l'on relire brusquement le chalumeau et si Ton 
abandonne le lingot au refroidissement. 

£n lançant très obliquement le dard d'un chalumeau à 
gaz oxhydrique sur la surface d'un lingot buUeux chaufTé à 
son point de fusion» le courant, en opérant la fonte de la 
partie huileuse, déplace les bulles avec lui. On voit celles-ci 
rouler dans le métal liquéfié et éclater dès qu'elles sont ar- 
rivées très près de la surface. 

Le platine massif obtenu par la compression de la mousse 
de ce métal, telle qu'elle était pratiquée au commencement 
de ce siècle et telle qu'on l'effectue encore aujourd'hui, 
contient également de nombreuses petites cavités, les unes 
oui^ertesk l'extérieur, les autres closes. A l'aide des moyens 
indiqués ci-dessus, nous avons pu constater l'existence de 
ces petites cavités closes dans un creuset de platine fabri- 
qué vers i8o3 et dans des barreaux de platine forgés et 
passés ensuite à la filière. Du reste, l'existence de cavités 
ouvertes et closes dans le platine, provenant de la com- 
pression de la mousse, est connue depuis fort longtemps 
des chimistes. 

Le platine fondu est un métal très mou, très malléable et 
très ductile; il se laisse rayer avec une facilité extrême; à 
l'état poli, il reçoit même l'empreinte des tissus que l'on 
comprime à sa surface. 

Une lame de platine, non recuite ou recuite, de o°>,oo2 d'é- 
paisseur, de o'",o5 de largeur et de 1*° de longueur, fixée 
par un bout et abandonnée ensuite à son propre poids, tombe 
immédiatement en se courbant près du point fixe et en y 
produisant une courbure permanente. 

Une tige de platine pur recuit, de o'^jOoS de diamètre et 
de o™,75 de longueur, soutenue par ses deux bouts, se 
courbe lentement à la façon du plomb et de l'argent; la 
déformation produite persiste. 
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En laminant du platine buUeux, il arrive un instant où la 
surface^ suftisamment amincie, se soulève. Lorsque ce fait se 
présente, si Ton continue le laminage, la partie soulevée 
s'ouvre et se déchire; on peut souvent détacher de la lame 
une pellicule formée par les parois d'une bulle remplie d'hy- 
drogène qui s'est brisée sous le laminoir. 

Le platine provenant de la compression de la mousse, 
qu'il ait été forgé ou étiré, présente au laminage le même 
défaut. Les chimistes savent que les vases confectionnés 
avec ce platine se couvrent, sous l'influence de la flamme 
seule, de vésicules à l'extérieur et à l'intérieur, de sorte 
que leurs surfaces deviennent ainsi inégales. 

Quelle que soit l'origine du platine, ce métal peut rece- 
voir le poli ordinaire ou bien le poli spéculaircy remar- 
quablement beau. 

Le poli ordinaire peut prendre des tracés d'une grande 
finesse, profonds et susceptibles d'être ébarbés. 

Le poli spéculaire peut prendre également des tracés 
d'une grande finesse, mais qui, naturellement, ne sont pas 
susceptibles d'être ébarbés sans détruire le miroir. 

Malgré toutes ces qualités, le platine pur est trop mou, son 
élasticité est trop faible, il se raye trop facilement pour servir 
à la confection de prototypes invariables de longueur ou de 
poids. 

17. — Du poids spécifique du platine. 

D'après ce que nous venons d'exposer, il est difficile, 
sinon impossible, d'acquérir une connaissance exacte du 
poids spécifique du platine. Il est incontestable, d'une part, 
Que le platine fondu et que le platine massif obtenu par la 
compression de sa mousse renferment des cavités, et, 
d'autre part, que le recuit rend plus mou le métal forgé, 
laminé ou étiré. Il est certain aussi que, sous l'influence 

""® température suffisamment élevée pour produire un 
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sens. Si le recuit a été sufQsantpour détruire complètement 
la dureté acquise parla compression, la dilatation des bulles 
par la chaleur et surtout par diffusion rend le volume du 
métal plus considérable que celui qui serait dû au platine 
recuit non bulleux ; et quelque forte que soit la compres- 
sion produite par les actions mécaniques, elle peut bien di- 
minuer la capacité des cavités, mais jamais l'annihiler com- 
plètement. Le volume du platine recuit et du platine forgé, 
laminé, étiré ou frappé au balancier est nécessairement 
plus grand qu*i] ne devrait être. Le poids spécifîque trouvé 
pour le platine est donc plus petit que ne le comporte Vétat 
actuel du métal sur lequel on opère. Ce poids spécifique 
doit être, dans une limite donnée, fonction soit du degré de 
recuit, soit du degré de compression éprouvée par le pla- 
tine, et, en tous cas, il doit représenter un minimum. 

Dans tous les essais tentés par nous, nous avons eu pour 
but d'atteindre un maximum, A cet effet, nous avons tou- 
jours opéré le recuit à une température suflisante pour 
produire un commencement de dilatation des bulles et par- 
tant une inégalité apparente des surfaces, et nous avons 
soumis le métal ainsi recuit à une compression entre deux 
plans d'acier poli et trempé, dont Tun était muni d'une 
virole. Celle compression a été exercée à l'aide d'un balan- 
cier à médailles dont la force à chaque coup est évaluée 
à Soooo*'». L'ouvrier chargé de la frappe a répété les coups 
tant qu'il les a jugés indispensables pour réaliser le maxi- 
mum possible de compression, eu égard à la dureté acquise 
par le métal. Il a fallu pour atteindre ce résultat de six à 
dix coups, soit un effort évalué de i8o ooo*'» à 3oo ooo*'», d'a- 
près le poids du métal soumis à la frappe, qui a été au mini- 
mum de ^.Glo**' environ. 

Après la frappe et la mesure du poids spécifique, on a re- 
commencé d'abord le recuit et ensuite les frappes jusqu'à ce 
qu'on eût atteint le maximum de compression possible du 
platine, et qu'en renouvelant encore les opérations on eût 
obtenu plutôt une augmentation de volume par le recuit 
qu'une réduction par la frappe, phénomène que nous avons 
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constamment observé dans tous les essais auxquels nous 
nous sommes livrés. 

Avant de servir à la mesure du poids spéciflque, les dis- 
ques frappés à outrance ont été d'abord lavés à Falcool, qui 
a toujours détaché de la surface une matière noire pulvéru- 
lente. L'analyse nous a permis de constater que la substance 
qui flotte dans Talcool se compose de fer y de platine et de 
c/tarbon. A mesure que la frappe rend le métal plus dur, le 
poids de la matière noire produite s'élève et atteint parfois 
jusqu'à o^'jOiopour un disque de 0^,07 à o™,o8 de dia- 
mètre. 

Nous avons constaté aussi que du fer des plans d'acier 
polis se fixe sur le platine ; pour ce motif, nous avons placé 
et maintenu pendant quinze minutes au moins dans de 
l'acide chlorhydrique dilué et bouillant les disques préala- 
blement lavés à l'alcool et frottés vivement avec du linge sec. 
Dans ce cas, l'acide chlorhydrique dissout du fer et même 
du platine, si l'acide employé est trop concentré. 

Les disques de platine et surtout de platine iridié frappés 
au balancier empruntent du fer aux plans et aux coins 
d'acier, au point de se couvrir d'une couche très sensible de 
rouille lorsqu'on maintient ces disques pendant une demi- 
heure dans de l'eau pure en ébuUition. Nous avons con- 
staté souvent que des disques frappés à outrance, quoique 
parfaitement décapés à l'acide chlorhydrique, se sont cou- 
verts par le recuit d'un vernis très léger de couleur d'hé- 
matite, qui a disparu ensuite en laissant séjourner le disque 
dans de l'eau bouillante acidulée par un mélange d'acide 
chlorhydrique et d'iodhydrate d'ammoniaque. Ainsi, lors de 
la frappe, le platine se couvre de fer, et une partie de ce 
métal y pénètre et s'y cémente, pour nous servir d'une ex- 
pression employée par M. Boussingault, au point de devenir 
insoluble dans l'acide chlorhydrique. E faut employer l'oxy- 
gène et la chaleur rouge pour éliminer le fer par oxydation. 

Nous nous expliquons la production de Toxyde ferrique 
à la surface du platine frappé, décapé à l'acide chlorhy- 
drique et rougi ensuite par la perméabilité de ce métal à 
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haute température pour les gaz. L'oxygène de Tair, en péné- 
trant dans le platine, oxyde le fer qui a résisté à l'acide 
chlorhydrique, recouvert qu'il est par une couche de pla- 
tine. 

La cémentation du platine et du fer pendant la frappe 
s'observe à un degré beaucoup plus prononcé encore avec 
le platine iridié, ainsi que nous le dirons plus loin. 

La mesure du poids spécifique du platine a eu lieu dans 
de Teau pure, condensée à Taide d'un serpentin de platine 
et contenue dans un cylindre de ce métal ou dans un cy- 
lindre de cuivre couvert galvaniquement d'une couche 
épaisse d'argent pur. 

Nous avons opéré de la manière suivante. 

Le lingot, le disque ou la lame est placée sur un étrier en 
fil épais de platine, relié par son extrémité supérieure à un fil 
fin de ce métal par la soudure autogène. Ce fil fin, long de 
o"*,o4 à o"»,o5, est soudé à un fil épais de platine terminé en 
anneau et destiné à être attaché, à l'aide d'une tringle, au 
crochet adapté à l'un des plateaux d'une balance de pré- 
cision. 

Afin de chasser l'air ainsi que le liquide que peuvent con- 
tenir les cavités du métal qui communiquent avec l'exté- 
rieur, on chauffe le lingot, à l'aide d'une lampe à gaz, et 
l'on descend ensuite le tout dans l'eau pure, froide, contenue 
dans le vase dans lequel l'objet doit être posé. On fait bouillir 
l'eau en entretenant l'ébullition pendant une demi-heure au 
moins et en ayant soin de remplacer de temps à autre 
l'eau évaporée. On plonge le cylindre dans un vase d'eau 
froide continuellement renouvelée, afin d'opérer un refroi- 
dissement aussi rapide que possible. On agite Teau dans 
le cylindre avec un thermomètre destiné à en donner la 
température. Lorsque celle-ci est descendue au plus à un 
degré au-dessous de la température de l'enceinte où la pesée 
dans l'eau doit s'exécuter, on retire le cylindre de l'eau froide, 
on l'essuie rapidement, et, après avoir constaté l'uniformité 
de la température de l'eau, on enlève l'excès de manière à 
amener la surface du liquide exactement au niveau des index 
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soudés à Tintérieur du cylindre. A Taide d'un chalumeau à 
gaz, brûlant avec une flamme éclairante^ on chauffe le fil 
gros et ensuite le 01 fin de platine qui sortent de Feau, et, 
lorsque la dessiccation est opérée, on rougit un instant le fil 
fin, ce qui a pour effet de déposer sur ce fil une couche 
très légère de noir de fumée qui empêche Teau d'y adhérer. 
Cette précaution est très importante si Ton tient à garantir 
Texactitude de Tobservation. 

On fixe le cylindre sous la cage de la balance, à une hau- 
teur convenable pour que le milieu du fil fin de platine soit 
au niveau de la surface de Veau, et on engage l'anneau ter- 
minal de l'étrier dans le crochet du plateau de la balance. 

Ces dispositions étant prises, on place sur le plateau de la 
balance auquel on a suspendu le système un poids légère- 
ment supérieur au poids de l'eau déplacée par le lingot, et 
l'on établit l'équilibre à l'aide d'une tare mise sur le plateau 
opposé, en ayant soin que le fil fin ne sorte pas trop de l'eau 
ou n'y pénètre pas trop; on s'arrange de manière que 
Toscillation de la balance ne soit possible que d'une à deux 
divisions au plus autour de son zéro. 

L'équilibre étant établi et la température de l'eau con- 
statée une seconde fois, on détache le système du pla- 
teau de la balance, et, à l'aide d'une pince de métal poli, on 
retire le lingot de l'eau; on rétablit le niveau primitif en 
ajoutant de l'eau jusqu'à ce qu'elle atteigne les repères 
soudés au cylindre, et Ton replace celui-ci sous la cage de la 
balance à la hauteur première; enfin on engage l'anneau 
terminal de l'étrier dans le crochet attaché au plateau de la 
balance. Après avoir essuyé et chauffé le lingot jusqu'à ^oo** 
environ, on le laisse refroidir complètement et on le place 
sur le plateau de la balance auquel l'étrier est suspendu. On 
rétablit l'équilibre en enlevant des poids posés sur le même 
plateau. La différence entre le poids primitif et le poids 
restant représente, après correction, le poids de l'eau dé- 
placée à la température observée. On enlève enfin le lingot 
du plateau de la balance et on le remplace par des poids 
jusqu'à ce que l'équilibre soit de nouveau rétabli. On noie 
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à ce moment la température de l'air, son état hygrométrique 
et la pression barométrique. Les poids ajoutés 'en rempla- 
cement du lingot représentent le poids de celui-ci dans Tair. 

Par le calcul, on réduit ensuite la pesée au vide et à la 
leuipérature zéro pour le métal et à 4*^ pour Feau, ainsi qu'il 
est dit aa» Annexes (n*» II). 

£n agissant avec tous les soins possibles, on peut répondre 
du milligramme, sur le poids de Teau déplacée, en opé- 
rant sur une masse de platine du poids de i5o^^ environ. 

L'erreur commise ne dépasse pas ±0,002, soit deux uni- 
tés sur la troisième décimale. Les différences que l'on con- 
state sur un même métal dépendent donc exclusivement de 
l'état bulleux et de l'impossibilité de faire cesser cet état à 
l'aide de la compression la plus énergique à laquelle nous 
sommes parvenus à soumettre le métal. 

Quoique nous ayons déjà communiqué au Comité le ré- 
sultat de nos déterminations et que Tun de nous en ait 
fait l'objet d'un travail spécial, inséré comme Annexe dans 
le Recueil des Procès-verbaux des séances du Comité, nous 
croyons devoir reproduire ici ces données fondamentales, 
afin de réunir dans le présent Rapport tous les éléments de 
la discussion. 

Ainsi que nous l'avons exposé l'an dernier, nous avons 
opéré successivement sur du platine préparé par des mé- 
thodes différentes, par des personnes et dans des lieux 
différents. 

I.^Le platine préparé en 1876-1877 à Bruxelles par l'un 
de nous, avec le concours de M. Rommelaere, a donné les 
résultats suivants : 

A. Métal obtenu par la réduction du jaune de platine, à la 
température la plus basse possible, à l'aide d'un mélange de 
bisulfate d'ammoniaque et de potasse, et traité ensuite au 
bisulfate, en évitant une trop grande élévation de la tempé- 
rature. Au dernier traitement il fut impossible de constater 
dans le bisulfate décanté la présence du rhodium. Néan- 
moins une partie du platine fut dissoute dans l'eau régale et 
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le chlorure platinique obtenu fut réduit par une solution 
diluée d*acétate et de formiate acides d*amnioniaque, ainsi 
qu'il est dit plus haut. Le noir de platine produit n'a pas 
cédé à deux traitements successifs au bisulfate de potasse 
de traces appréciables de rhodium. Nous ne citons que le 
rhodium, par la raison que le mode de préparation employé 
pour le métal ne pouvait y laisser que des traces de rho- 
dium. 

La masse de platine, après avoir été chauffée fortement 
dans un creuset de porcelaine et fondue ensuite dans un 
creuset de chaux blanche, a fourni un lingot qui, convena- 
blement dépouillé de la chaux adhérente, a servi à la mesure 
du poids spécifîque. On a obtenu ainsi les résultats suivants t 

a. Lingot huileux, brut de fonte : 

b. Métal frappé au balancier jusqu'à cessation de la di- 
minution du volume du disque (il a fallu sept frappes de 
3o tonnes chacune pour réaliser ce résultat) : 

Do = 21,4635. 

c. Disque recuit et frappé : 

Do = 2i,44'7- 

Ce platine a servi à la préparation du platine iridié pur 
à 10 pour 100. 

B. Métal obtenu par la réduction du jaune de platine, à 
température élevée, à l'aide des bisulfates d'ammoniaque et 
de potasse. Quoique le jaune de platine employé fût une 
partie du même chloroplatinate qui a fourni le métal précé- 
dent, le platine réduit a continué à céder des traces de rho- 
dium même après dix-sept traitements successifs au bisul- 
fate de potasse. Le métal, lavé d'abord à l'eau pure, chauffé 
à plusieurs reprises avec de l'acide chlorhydrique concentré 
et bouillant, fut dissous dans l'eau régale, et le chlorure pla- 
tinique fut réduit en le versant peu à peu dans une solution 
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très diluée et bouillante d'acétate et de formiate très acides 
d'ammoniaque. Le noir de platine, traité au bisulfate, céda 
o, 00025 de son poids de rhodium; le métal, lavé à Teau et 
à Taclde chlorhydrique dilué, traité une seconde fois au bi- 
sulfate de potasse, ne colora plus ce sel. La mesure du 
poids spécifique du platine obtenu donna les résultats sui- 
vants : 

a. Lingot bulleux^ brut de fonte : 

Do = ai, 4366. 

b. Métal frappé au balancier jusqu'à cessation de réduc- 
tion du volume : 

Do = 2i,44ïî*- 

c. Disque recuit et frappé de nouveau : 

Do = 21 ,4462. 

IL Platine purpréparé en grand par M. Matlhey, à Londres. 
La mesure du poids spécifique de ce métal a donné les 
résultats suivants : 

a. Lingot buUeux, brut de fonte : 

Do = 21,0943. 

b. Métal frappé jusqu'à cessation de diminution de son 

volume : 

Do = 21 ,4400. 

c. Le disque frappé de nouveau sans le recuire : 

Do = 21,4437. 

(L Le disque recuit au point de fusion de l'or et frappé : 

Do = 21,4588. 

III. Autre échantillon de platine pur, préparé en grand 
par M. Matthey, à Londres. 
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La mesure du poids spéciflque de ce métal a fourni les 
résultats suivants : 

a. Lingot huileux, brut de fonte: 

Do = 21,218. 

6. Le métal frappé jusqu'à cessation de réduction de son 

volume : 

Do = 21,4528. 

r. Le disque recuit et frappé de nouveau : 

Do = 21,4637. 

d. Le disque recuit au point de fusion de Tor et frappé de 

nouveau : 

Do = 21,4489. 

Les résultats qui précèdent se confondent avec ceux 

trouvés en 1875 par MM. Sainte-Claire Deville et Debray, qui 

ont obtenu 

Do = 21,457. 

Nous devons donc admettre, pour le poids spécifique du 
platine pur, fabriqué industriellement et frappé ensuite au 
balancier, 21 ,463 au minimum. 



DE L'IRIDIUM. 

De la préparation de riridiom. 

La préparation de ce métal à Tétat de pureté, soit qu'on 
l'exécute dans un laboratoire ou dans l'atelier d'une usine, 
constitue une des opérations les plus longues et les plus 
difficiles à effectuer qui existent. 

Nous avons hâte de le déclarer, la méthode de sa sépara- 
tion du ruthénium, dont les principes ont été indiqués par 
Claus, et, partant, parfaitement connus en 1872, peut four- 
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nir, ainsi que nous nous en sommes assurés, de l'iridium 
pur, industriellement parlant. 

Nous devons ajouter toutefois que le critérium sur lequel 
on se fondait à cette époque (la nature de la coloratioià du 
produit de Tattaque de Tiridium par la potasse fondue et kç 
nitre) pour constater le degré de pureté de ce métal peut 
conduire le chimiste le plus habile à des conclusions erro- 
nées. Nous nous expliqueronsplus loin sur ce fait, qui ressort 
d'ailleurs avec certitude des détails dans lesquels nous 
sommes entrés dans les Chapitres VI et VII de notre travail 
sur Y analyse du platine iridié. 

Les métaux de la mine de platine que Tiridium préparé 
dans les usines par les méthodes connues est exposé à con- 
tenir sont : le platine, lefer, Vor, le rhodium, V osmium, 
le ruthénium. 

Les considérations dans lesquelles nous allons entrer se 
rapportent exclusivement à Tiridium retiré des osmiures et 
non pas à Textraction de ce métal des osmiures mêmes, 
qui constitue une opération à part et que nous nous abste- 
nons d'exposer ici, pour ne pas compliquer sans nécessité 
cet exposé déjà trop long. 

Tous les métaux de la mine de platine, alliés à un excès 
considérable d'iridium, résistent fortement aux agents chi- 
miques qui les attaquent facilement lorsqu'ils sont à l'état 
de liberté, et ceux qui résistent le plus énergiquement sont 
le rhodium et le ruthénium. 

Pour opérer une séparation absolue : 

a. Du platine, du rhodium et de l'or, il faut de toute 
nécessité recourir à l'action du plomb, à une température 
voisine au moins du point de fusion de Tor; lorsqu'on dis- 
sout ensuite le plomb dans un excès d'acide azotique dilué et 
bouillant, et une partie du platine et du rhodium par l'eau 
régale faible, l'iridium aggloméré, comme l'est toujours 
celui fourni par les usines, est devenu susceptible d'être 
pulvérisé dans un mortier de porcelaine. Cet iridium, fine- 
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ment pulvérisé, étant traité une seconde fois au plomb, lui 
cède complètement le platine elle rhodium silatempérature 
a été suffisamment élevée et assez longtemps soutenue. 

Nous devons ajouter que la séparation du rhodium et de 
Tiridium par le plomb s'effectue d'autant plus facilement et 
plus complètement que la quantité de platine allié à ces 
deux métaux est plus considérable. On ne saurait découvrir 
aucune trace de rhodium dans Tiridium séparé du platine à 
Faide du plomb lorsque Talliage traité au plomb renferme 
riridium et le platine dans le rapport de i à 6 ou 7, tandis 
que le rhodium se partage entre Tiridium et le platine 
lorsque le rapport de ces deux métaux est comme 10:1. 
Dans ce cas, le bisulfate de potasse sépare du rhodium de 
riridium; pour ce motif, nous pensons que le départ de Tiri- 
dium et du rhodium doit être précédé d'une inquartation au 
platine. De cette manière, la préparation du platine et de 
l'iridium à l'état de pureté peut et doit même être combinée 
et conduite de front. 

b. Du/er, de Vosmium et du ruthénium. On doit de 
toute nécessité déterminer l'oxydation de ces métaux en 
chauffant l'iridium dépouillé de platine, de rhodium et d'or 
avec un mélange de potasse fondue et de nitre, ou bien avec 
du bioxyde de baryum, ou bien avec un mélange d'oxyde et 
de nitrate de baryum ; mais, quelque soit l'oxydant employé, 
pour que l'oxyde d'iridium produit puisse abandonner, sous 
l'influence combinée de l'eau, des alcalis et du chlore, 
l'oxyde de ruthénium, il est indispensable qu'il soit sous la 
forme soluble dans les acides azotique, ou chlorhydrique, ou 
dans l'eau régale. Lorsqu'il existe à l'état insoluble dans les 
acides, il retient indéfiniment de l'oxyde de ruthénium, 
ainsi que nous l'avons suffisamment dit dans l'exposé des 
principes de V analyse du platine Iridié, 

A deux reprises différentes, et à plus d'une année d'inter- 
valle, nous avons procédé ensemble et avec le concours de 
M. Clément à la préparation de l'iridium pur dont nous 
avons eu besoin pour composer d*abord l'alliage de platine 
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iridié type à lo pour loo et ensuite les alliages à 5 et à i5 
pour loo d'iridium, en opérant sur un métal dont la purifi- 
cation était déjà plus ou moins avancée. La nécessité dans 
laquelle nous nous sommes trouvés de vérifier Tétat de 
pureté de Tiridium préparé à Londres par M. Matthey nous 
a permis de soumettre à des épreuves décisives les principes 
sur lesquels reposent les différents modes de préparation de 
ce métal. Enfin, ayant eu besoin d*iridium pur pour con- 
stater à nouveau ses propriétés et nous assurer du degré 
d'exactitude que comporte une analyse d'iridium ruthéni- 
fère et ferrifère, nous avons préparé avec les soins les plus 
méticuleux une certaine quantité de ce métal. 

Nous allons exposer brièvement les méthodes que nous 
avons suivies. 

Première méthode. — De l'iridium pulvérulent bruty 
fourni par M. Matthey, préalablement réduit au gaz de 
réclairage, fut traité par dix fois son poids de plomb, et l'al- 
liage produit fut successivement attaqué à l'acide azotique 
dilué et bouillant et à l'eau régale faible. Le métal obtenu, 
qui était cristallin, fut, après pulvérisation, attaqué une se- 
conde fois aU plomb à une température très élevée, pour 
être certain d'enlever à Tiridium tout le platine et le rho- 
dium qui avaient échappé au premier traitement. Le plomb 
allié fut successivement dissous dans l'acide azotique et 
dans l'eau régale dilués et bouillants. 

Le résidu, bien épuisé, fut séché et porphjTisé avec 
2 parties d'oxyde et i partie de nitrate de baryum, et le 
mélange, introduit dans un creuset d'argent, fut soumis/?e/i- 
dant trois heures à une température élevée, mais toute- 
fois inférieure au point de fusion de l'argent. 

La matière, réduite en poudre impalpable et délitée 
ensuite, fut lavée à l'eau jusqu'à la dissolution complète de 
l'hydrate de baryte formé. Le résidu noir, inattaquable à 
l'eau, a été introduit à l'état de bouillie très-liquide dans 
une grande cornue munie d'un récipient et additionné d'a- 
cide azotique en excès. Le tout fut soumis à la distillation 
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jusqu'à ce que le liquide condensé dans un récipient ne 
contînt plus d'acide osmique. L'iridium brut des ateliers 
renferme, en effet, presque toujours de Tosmium. 

Dans cet état, la liqueur acide a été abandonnée au repos. 
On décanta avec soin la liqueur devenue limpide, et on la 
satura exactement par de Teau de baryte, afin de précipiter 
Toxyde d'iridium; celui-ci fut lavé avec soin. Cet oxyde 
d'iridium ne constitue qu'une partie relativement petite du 
poids de l'iridium brut mis en expérience. 

Le résidu non attaqué par l'acide azotique fut chauffé 
dans un appareil distillatoire avec de l'eau régale tant qu'il 
se produisit des vapeurs d'acide osmique. 

On laissa déposer les parties non dissoutes et on décanta 
la liqueur limpide. Le dépôt formé fut mis en suspension 
dans l'eau; on filtra le liquide et on l'ajouta à la liqueur 
limpide décantée. L'oxyde d'iridium, précipité par Feau de 
baryte et lavé à l'eau pure, fut dissous à l'ébullition dans 
cette liqueur fortement acide. 

Le chlorure d'iridium produit fut versé dans un excès de 
solution concentrée de soude caustique ; on obtint ainsi une 
solution alcaline d'hydrate indique, d'un vert jaunâtre foncé, 
tenant en suspension de l'hydrate ferrique iridifère. On 
abandonna au repos; on décanta la solution devenue lim- 
pide, et Ton y ajouta les eaux de lavage de l'hydrate ferrique 
iridifère. 

On satura, à froide de chlore le liquide alcalin et on le 
soumit ensuite à la distillation dans un courant de chlore. 
Cette opération fut continuée tant que les vapeurs qui se 
dégagèrent colorèrent en jaune un mélange d'eau, d'alcool 
et d'acide chlorhydrique. 

Lorsque ce résultat fut atteint, on laissa refroidir le li- 
quide et l'on y ajouta une solution concentrée d'hypochlorite 
de soude; on fit passer de nouveau, à froid d'abord et à 
l'ébullition ensuite, un courant de chlore, jusqu'à ce que les 
vapeurs émanées, condensées dans le mélange réducteur 
d'eau, d'alcool et d'acide chlorhydrique, ne le colorassent 
plus en jaune. 

10 
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On répéta les additions d'hypochlorite de soude, le cou- 
rant de chlore et les distillations jusqu'à ce qu'on eût éli- 
miné tout le ruthénium. 

La liqueur dont on a éliminé le ruthénium était colorée à 
froid en vert foncé par le chlore dissous. Portée à TébuUi- 
tion, elle devint d'un rouge brunâtre foncé en perdant du 
chlore. 

Malgré les précautions que nous avons prises de saturer 
constamment à froid de chlore la liqueur alcaline indique, 
après l'élimination du ruthénium et le dégagement de 
chlore par l'application de la chaleur, la solution de 
chloro-iridiate sodique ne fut pas limpide. On la filtra et 
on réserva l'oxyde d'iridium précipité pour un nouveau trai- 
tement. 

Pour séparer Tiridium dissous dans la liqueur, on l'a ad- 
ditionnée d'un petit excès d'ammoniaque et on l'a portée à 
rébuUition. Au bout de très peu de temps la liqueur s'est 
décolorée complètement en produisant un précipité volumi- 
neux d'hydrate indique d'un bleu violacé, qu'on a lavé avec 
une solution très diluée de sel ammoniac, puis à l'eau 
pure, jusqu'à ce que l'hydrate eût commencé à colorer l'eau 
de lavage en bleu. 

On a séché à l'étuve, calciné ensuite légèrement l'oxyde 
en vase couvert et enfin réduit au gaz de l'éclairage. 

Le noir d'iridium produit fut traité par le bisulfate de po- 
tasse jusqu'à ce que ce sel n'enlevât plus ni fer, ni rho- 
dium, ni argent. 11 a fallu trois attaques successives pour 
réaliser ce résultat. 

En exécutant cette attaque, on constata qu'il se volatilise 
très-sensiblement de l'oxyde d'iridium ; on reconnut même 
que la perte peut s'élever jusqu'à lo pour loo du noir d'iri- 
dium employé, si l'on n'a pas soin d'opérer en vase couvert. 

On lava ensuite l'oxyde d'iridium successivement par de 
l'eau froide d'abord, bouillante ensuite, puis avec de l'acide 
chlorhydrique faible, ensuite avec de l'ammoniaque, enfin 
avec de l'eau de chlore, et, après l'avoir introduit dans un 
vase de platine, on le laissa digérer pendant deux heures 
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avec de l'acide fluorhydrique étendu de deux fois son volume 
d'eau. 

L'oxyde, lavé une dernière fois à l'eau pure, fut séché 
et réduit au gaz de l'éclairage; le gris d'iridium fut chauffé 
au rouge vif dans un creuset de porcelaine contenu dans un 
creuset de charbon purifié. 

Deuxième méthode. — De 1 iridium brut fourni par 
M. Matthey fut traité à deux reprises par le plomb, comme il 
est dit dans l'exposé de la première méthode, jusqu'à ce que 
tout le platine, le rhodium et Tor qui s'y trouvaient fussent 
séparés. 

L'alliage d'iridium, de ruthénium, d'osmium et de fer res- 
tant fut attaqué pendant trois heures, dans un vase d'ar- 
gent à la température la plus élevée possible, par seize fois 
son poids de potasse fondue et six fois son poids de nitre. 
La masse oxydée et refroidie fut reprise par de l'eau jusqu'à 
ce que les eaux de décantation, brunes d'abord, eussent 
acquis une teinte verddire, A cet état, l'iridiate, mêlé de 
ruthéniate de potasse et d'oxyde ferrique, fut introduit dans 
un grand vase de verre et mis en digestion avec une solution 
alcaline étendue d'hypochlorite de soude. Lorsque le déga- 
gement d'oxygène que provoque le contact de l'iridiate avec 
la solution d'hypochlorite eut cessé et que le liquide se fut 
éclairci, on le remplaça par un volume égal de solution 
diluée et alcaline d'hypochlorite de soude, et l'on continua 
les digestions avec l'hypochlorite tant qu'il se produisit la 
moindre coloration jaune due au ruthéniate de soude. 

Ce résultat étant atteint, on lava à l'eau pure l'iridiate 
acide de potasse, et, après l'avoir séché, on le réduisit à basse 
température par le gaz de l'éclairage. 

L'iridium, encore ruthénifère, mêlé d'oxyde ferrique, fut 
traité une deuxième fois par la potasse et le nitre fondus, 
comme il est dit ci-dessus, et l'iridiate alcalin obtenu fut 
soumis à toutes les opérations que nous venons de décrire. 
Il a fallu répéter à sept reprises différentes l'attaque du 
métal par la potasse et le nitre, les lavages à l'eau, les diges- 

10. 
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lions subséquentes à Thypochlorite alcalin dilué de soude, 
pour obtenir de Tiridium ne contenant pas au delà de j—^ 
de ruthénium. 

L'exécution de cette méthode de séparation du ruthé- 
nium est si longue, qu'elle a exigé un travail continu de trois 
mois en opérant sur deux cent cinquante grammes d'iri- 
dium brut. 

D'ailleurs, M. Matthey a consacré sept mois à la préparation 
de l'iridium nécessaire à la confection de l'alliage des règles 
rectangulaires, des kilogrammes et de leurs subdivisions. 

L'iridium ainsi produit contient de la potasse qu'un la- 
vage à l'eau enlève, ainsi que du sesquioxyde de fer, des 
traces de platine et de rhodium, si, lors de l'attaque par le 
plomb, la température n'a pas été assez élevée et suffisam- 
ment longtemps prolongée, et enfin de l'argent provenant 
du vase employé. On sépare tous ces métaux, sauf toutefois 
les traces de platine, en traitant à deux ou trois reprises 
l'iridium par du bisulfate de potasse fondu. Ce sel dissout 
l'oxyde ferrique, le rhodium et l'argent, ainsi qu'une petite 
quantité d'iridium ; mais la très grande partie de l'iridium 
oxydé dissous au commencement se sépare du bisulfate 
lorsque la température est suffisamment élevée. Lors de 
cette séparation, de l'oxyde d'iridium se volatilise, comme 
on peut s'en assurer en exécutant l'opération dans un vase 
de platine couvert; dans ce cas, les parois du vase, ainsi que 
son couvercle, se couvrent d'un vernis d'oxyde brun, ou 
violet d'oxyde d'iridium volatilisé. 

L'oxyde d'iridium, bien lavé à l'eau, contient toujours une 
notable quantité de silice enlevée aux vases; avant de le 
réduire, on doit le faire digérer dans un vase de platine avec 
de l'acide fluorhydrique dilué. 

Ainsi traité, l'iridium réduit au gaz de l'éclairage ne con- 
tient plus que les traces de platine et de ruthénium qu'on 
V a laissées. 

L'iridium employé pour la préparation des alliages de pla- 
tine iridié à 5 et à i5 pour loo a été obtenu par la méthode 
décrite ci-dessus. 
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On ne peut se le dissimuler, l'exécution de cette méthode, 
qui, en résumé, repose sur les principes donnés par Claus, 
sauf toutefois remploi de Vhypochlorite de soude y indi- 
qué pour la première fois par MM. Sainte-Claire Deville et 
Debray, est trop longue et trop délicate à suivre lorsqu'il 
s*agitde garantir l'élimination complète du ruthénium. 

L'incertitude qu'elle comporte provient de ce qu'on ne 
sait pas d'avance si tout l'iridiate de potasse obtenu existe 
dans les conditions voulues pour céder, soit à l'hypochlorile 
de soude, soit à l'action combinée d'un alcali et du chlore, 
tout l'oxyde de ruthénium qu'il renferme. On est donc né- 
cessairement conduit à répéter les attaques du métal régé- 
néré par la 'potasse et le niire fondus, jusqu'à ce que les 
liqueurs de décantation ne fournissent plus d'acide hyper- 
ruthénique sous l'influence du chlore, et, en agissant ainsi, 
n'est-on pas encore certain d'avoir éliminé tout le ruthé- 
nium. Pour ce motif, nous avons eu recours à un troisième 
procédé pour nous procurer de l'iridium dépouillé absolu- 
ment de métaux étrangers. 

Troisième méthode. — De l'iridium bruty fourni par 
M. Matthey, aussi ^divisé que possible, a subi deux traite- 
ments complets au plomb, ainsi qu'il est dit dans l'expose 
de la première méthode. Le métal cristallisé, qui avait ré- 
sisté à l'eau régale diluée et bouillante, fut chauffé pendant 
deux heures dans un creuset épais de fer, avec de la potasse 
et du nitre fondus, à une température voisine du point do 
fusion de l'or. Après le refroidissement, le produit de l'at- 
taque fut repris par de l'eau, et le tout, introduit dans un 
flacon, a été abandonné au repos. Le liquide, éclairci, a été 
décanté et remplacé ensuite par une solution alcaline 
diluée d'hypochloriie de soude, qu'on a renouvelée tant 
qu'elle s'est sensiblement colorée en jaune. L'iridiate a été 
lavé à l'eau de chlore et attaqué à chaud par l'eau régale 
concentrée. Après la dissolution de l'iridiate soluble, on a 
ajouté de l'eau et l'on a abandonné le tout au repos. La so- 
lution rouge brunâtre, devenue bien limpide, fut décantée, et 
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Toxyde indique resté indissous fut lavé à Feau, puis séché 
et réduit par le gaz de réclairage.On a attaqué de nouveau par 
la potasse et le nitre fondus Tiridium obtenu, et Ton a soumis 
le mélange d'iridiate et d'hydrate de potasse à la série des 
opérations décrites ci-dessus. A la seconde série d'opéra- 
tions, plus des ^ de Tiridium employé furent dissous par 
Teau régale et le -^ restant fut abandonné pour servir à une 
nouvelle préparation. 

Les solutions de chlorure d'iridium ainsi obtenues furent 
évaporées jusqu'à ce que la presque totalité de l'eau régale 
fût volatilisée. Le résidu fut repris par dix fois son volume 
d'eau, et la solution, d'un jaune rouge, fut soumise à froid à 
un courant de chlore jusqu'à ce qu'elle en fût complètement 
saturée. Dans cet état, on la versa dans un excès de solu- 
tion de soude caustique ; on obtint ainsi une solution alca- 
line d'oxyde d'iridium et d'acide h^-perruthénique fortement 
colorée en vert, troublée par des flocons d'hydrate ferrique. 
On laissa la liqueur s'éclaircir en flacon fermé et le lende- 
main on introduisit par fractions le liquide limpide, dans une 
grande cornue bouchée à l'émeri, dont le bouchon de verre 
était traversé par un long tube rodé et dont le col plongeait 
dans un récipient contenant une solution de soude caus- 
tique. On fit passer un courant de chlore à travers le liquide, 
en évitant soigneusement l'élévation de la température de 
celui-ci. A mesure qu'il se produisit de l'hypochlorite de 
soude , on vit le liquide se colorer fortement en vert noi- 
râtre au point de devenir entièrement opaque et déposer un 
sel cristallisé noir, qui, par son contact avec le liquide, pro- 
voqua un dégagement continu d'oxygène. Lorsqu'il se fut 
formé une quantité suffisante d'hypochlorite de soude, 
l'afflux du chlore détermina la dissolution intégrale du sel 
cristallisé déposé et la liqueur se colora ainsi en rouge 
brunâtre foncé (*). 



(*) Si l'on n'a pas soin d'enip6cher l'élévation de la température, le 
précipité noir cristallin ne se dissout pas intégralement sous l'influence 
combinée de Thypochlorite et d*un courant do chlore. Le précipité inso- 
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Lorsque le liquide fut complètement saturé de chlore, on 
porta lentement sa température entre 80"* et looi", tout en 
maintenant le courant de chlore. A mesure que s'effectuait 
réchauffement du liquide, et notamment lorsque la tempéra- 
ture approcha de 70** à 8o*>, on vit apparaître des vapeurs 
d'acide hyperruthénique, qui se condensèrent dans le col de 
la cornue sous la forme de gouttelettes orangées. Quand le 
liquide cessa de donner de Tacide hyperruthénique vers 80**, 
on le porta rapidement à Tébullition ; on la prolongea pen- 
dant une heure et demie au moins. On versa ensuite le 
liquide dans un vase, où on l'abandonna au repos. Le 
liquide éclairci, jaune rougeâtre, fut soigneusement décanté, 
additionné d'une solution concentrée d'hypochlorite de soude 
et soumis à froid à un courant de chlore. Lorsqu'il en fut 
saturé, on éleva sa température vers 80® et on l'y maintint 
tant que le courant de chlore et l'acide hypochloreux en- 
traîné par celui-ci, condensés dans un mélange réducteur 
d'eau, d'alcool et d'acide ch]orhydrique,ne fournirent plus de 
chlorure ruthénique. Six à huit heures de courant de chlore 
ont été nécessaires pour éliminer ainsi les dernières traces 
de ruthénium. Dans ce cas, une nouvelle addition d'une 
solution concentrée d'hypochlorite de soude au liquide 
refroidi, suivie d'un courant prolongé de chlore à froid et à 
chaud, ne fournit plus de ruthénium en quantité pondé- 
rable. 

Nous dirons plus loin comment nous nous sommes as- 
surés de l'élimination du ruthénium. 

Ayant procédé à la séparation du ruthénium sur une so- 
lution alcaline d'oxyde d'iridium diluée à 5 pour 100, nous 
n'avons pas pu introduire à la fois la solution dans la grande 
cornue employée ; force nous fut donc de renouveler sur 
chaque partie la série des opérations que [nous venons de 
décrire. 

La solution de chloro-iridiale ainsi produite contient du 



lublc renferme à la fois do l'oxyde d'iridium, de l'oxyde de ruthénium et 
de Thydrate ierrique. 



fer et les matières étrangères apportées par la soude, l'hypo- 
chlorlte et par Tattaque des vases. Ces matières sont notam- 
ment de la silice, de la chaux et des traces d'alumine. 

Pour isoler l'iridium, nous avons transformé une partie du 
métal dissous en chloro-iridiate de potasse et une autre 
partie en chloro-iridiate d'ammoniaque. 

A. Séparation de r iridium à l'état de chloro-iridiate 
de potasse. — Sa transformation en chloro-iridiate de po- 
tasse nous a permis de constater qu'il se forme un produit 
différent, suivant qu'on sature par du chlorure de potassium 
le liquide indique simplement concentré et renfermant en- 
core de l'hypochlorite de soude et de l'acide hypochloreux, 
ou suivant qu'on a préalablement acidulé le liquide par de 
l'acide chlorhydrique et détruit ainsi l'hypochlorite et l'acide 
hypochloreux. 

Dans le premier cas, la saturation par le chlorure de po- 
tassium ne décolore pas complètement le liquide, quel que 
soit l'excès de chlorure ajouté, même après qu'on y a fait 
passer un courant de chlore, et ensuite le chloro-iridiate (?) 
produit, après avoir été lavé à l'aide d'une solution saturée 
de chlorure de potassium, se dissocie lorsqu'on essaye d'en- 
lever par des lavages à l'eau pure ou à l'eau alcoolique le chlo- 
rure de potassium adhérent. Le composé qui prend ainsi 
naissance se transforme par l'eau en une masse colloïdale 
qu'il est impossible de laver par décantation ou sur un filtre. 

Pour obtenir le chloro-iridiate de potassium ordinaire, 
bien connu, on doit donc détruire, par un excès d'acide 
chlorhydrique pur, l'hypochlorite et l'acide hypochloreux 
contenus dans la solution iridique et y ajouter ensuite du 
chlorure de potassium purifié jusqu'à ce qu'elle soit devenue 
incolore ou à peu près. 

On le sait, ce chloro-iridiate est susceptible d'être lavé 
par décantation à l'aide d'une solution saturée de chlorure 
de potassium, et ce composé peut être enlevé ensuite par 
de l'eau alcoolique sans entraîner sensiblement de com- 
posé iridique. 
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On réduit, à la plus basse température possible, par le gaz 
de réclairage, le chloro-iridiate de potasse desséché et pul- 
vérisé dans un mortier de verre. Après la réduction, on fait 
bouillir le noir d'iridium avec de Teau acidulée par de Ta- 
cide chlorhydrique pour dissoudre le chlorure de potassium, 
les traces de chlorure de calcium, ainsi que la majeure partie 
du fer qui s'y trouve, malgré le lavage soigneux au chlorure 
de potassium auquel on avait soumis le chloro-iridiate de 
ce métal. 

Après avoir séché le noir d'iridium, on Ta traité dans un 
vase de platine couvert, avec du bisulfate de potasse fondu, 
en ayant soin de chauffer, à la fin de l'opération, assez forte- 
ment pour décomposer le sulfate vert d'iridium et de potas- 
sium ou alun indique produit, et de précipiter ainsi le plus 
possible de l'oxyde indique. On a repris par de l'eau chaude 
la masse refroidie. Lorsque le bisulfate fut dissous et que 
l'eau du lavage fut à peu près neutre, on s'aperçut qu'elle 
commençait à se colorer en bleu. En effet, l'oxyde indique 
produit par l'alun indique peut se présenter sous deux états 
offrant par rapport à l'eau des propriétés différentes : un état 
dans lequel il est absolument insoluble dans l'eau, et un se- 
cond état dans lequel l'eau l'entraîne en se colorant en bleu 
intense. Ce dernier état se produit toujours lorsque la tem- 
pérature n'a pas été assez élevée lors de l'attaque de l'iridium 
par le bisulfate ; l'eau faiblement acidulée par l'acide chlor- 
hydrique empêche l'oxyde d'iridium de passer à travers le 
filtre. On a donc achevé le lavage à l'eau acidulée à l'acide 
chlorhydrique jusqu'à ce que les eaux de décantation fil- 
trées ne troublassent plus le chlorure de baryum. Quelques 
soins que l'on ait mis à oxyder l'iridium par le bisulfate, 
l'oxyde lai^é à racide chlorhydrique retient toujours des 
traces de fer dont on ne peut le débarrasser que par un 
second traitement au bisulfate. Pour être certain d'avoir 
transformé l'oxyde d'iridium dans la modification où il est à 
peine soluble dans le bisulfate et où il ne se délaye plus dans 
l'eau, il convient de le chauffer en vase clos pendant deux à 
irois heures au rouge sombre. 
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Nous disons en vase clos; sans cette précaution on perd par 
volatilisation une notable quantité d*oxyde d'iridium. Lavé à 
Teau acidulée à Tacide chlorhydrique après le traitement au 
bisulfate, il retient de la silice enlevée aux vases de verre et 
apportée aussi par la potasse et la soude employées. En lais- 
sant digérer Toxyde d'iridium pendant une demi-heure dans 
un vase de platine avec de Tacide fluorhydrique dilué, en 
le lavant ensuite à Teau acidulée à l'acide chlorhydrique et 
en le calcinant, on l'obtient débarrassé de toute matière 
étrangère. Cet oxyde peut être chauffé au rouge sans se 
décomposer, mais en se volatilisant très sensiblement. 
Chauffé dans un vase de porcelaine entre les points de fu- 
sion de l'argent et de l'or, il se décompose en laissant de 
l'iridium du plus bel aspect. 

L'hydrogène et le gaz de l'éclairage le réduisent, à la tem- 
pérature ordinaire, en produisant du noir ou du gris d'iri- 
dium pur excessivement hygrométrique. 

B. Séparation de r iridium à l'état de ch/oro-iridiate 
d'ammoniaque. — Pour séparer l'iridium, nous avons versé 
dans un excès de solution de sel ammoniac saturée la liqueur 
indique préalablement concentrée et acidulée ensuite à 
l'acide chlorhydrique pour décomposer l'hypochlorite et 
l'acide hypochloreux qui s'y trouvent. 

Le chloro-iridiate d'ammoniaque se précipite immédiate- 
ment à l'état floconneux, en laissant une liqueur colorée en 
jaune rougeâlre. On lave le précipité par décantation à l'aide 
d'une solution saturée de sel ammoniac. Jusqu'à ce que l'on 
ait déplacé aussi complètement que possible les chlorures 
alcalins. 

La saturation par le sel ammoniac en poudre fine des 
eaux mères et des eaux de lavage détermine, au bout de 
vingt-quatre à trente-six heures, la décoloration presque 
complète du liquide, avec formation de chloro-iridiate d'am- 
moniaque cristallisé. £n attendant suffisamment longtemps, 
l'élimination de l'iridium est totale. Le chloro-iridiate qu'on 
extrait des eaux mères et des eaux de lainage contient 
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incomparablement plus de fer que celui qui a été préci- 
pité en premier lieu et qui était floconneux ou à peine 
cristallin. Pour ce motif , nous avons traité ce composé à 
part. 

A Taide de Teau alcoolique on déplace la majeure partie 
du sel ammoniac qui mouille le chloro-iridiate ; on dessèche 
ensuite ce sel à Tétuve et on le réduit, à la plus basse tempé- 
rature possible, au gaz de l'éclairage. 

On obtient ainsi du noir ou du gris d'iridium contenant du 
fer métallique, des chlorures alcalins retenus par le chloro- 
iridiate malgré les lavages, même du chlorure de fer et de 
ta silice. 

On traite le noir ou le gris d'iridium par de l'acide chlor- 
hydrique dilué et bouillant^ on le lave à l'eau et on le sèche. 

Le fer restant et la silice sont enlevés, le premier par 
deux traitements successifs au bisulfate de potasse en vase 
couvert et enfin la silice par l'acide fluorhydrique, le tout 
comme il est dit ci-dessus pour l'iridium provenant de la 
réduction du chloro-iridiate de potasse. 

On réduit l'oxyde d'iridium par l'hydrogène à la tempéra- 
ture ordinaire, ce qui fournit du noir, du gris ou de Viri- 
dium blanc d'argent, suivant qu'après la réduction on a 
élevé plus ou moins la température. 

Au lieu de ramener le chloro-iridiate de potasse et le 
chloro-iridiate d'ammoniaque à l'état métallique en les 
chauffant dans un courant de gaz de l'éclairage, on peut les 
transformer directement en oxyde d'iridium en les traitant 
par un mélange de bisulfates de potasse et d'ammoniaque à 
une température élevée. 

Ce procédé, très expédilif, présente le grand avantage de 
fournir l'oxyde d'iridium privé de fer et de rhodium. En lais- 
sant digérer l'oxyde d'iridium lavé à l'eau d'abord, puis à 
l'acide chlorhydrique dilué et chaud, on l'obtient pur; avant 
de le réduire au gaz de l'éclairage, il est indispensable de le 
chauffer au rouge et de le laver une seconde fois à l'eau 
acidulée à l'acide chlorhydrique, puis à l'eau pure. 



Du mode de vôrification de l'état de pureté de riridium. 

Lorsqu'il s'est agi de rechercher le ruthénium dans l'iri- 
dium métallique, nous avons eu recours au procédé d'ana- 
lyse suffisamment décrit dans notre précédent travail; il est 
sans utilité d'y revenir. Nous devons cependant faire re- 
marquer qu'on ne peut se fier au dosage du ruthénium qu'en 
tant qu'on s'est assuré que le produit de l'attaque de l'iri- 
dium par la potasse et le nitre, qu'on a traité successive- 
ment à l'hypochlorite de soude et au chlore, ne retient plus 
de ruthénium. 

En opérant sur une solution indique alcaline, telle qu'on 
l'obtient en dissolvantdans l'eau régale le produit de l'attaque 
de l'iridium par la potasse et le nitre, et en versant en- 
suite cette dissolution dans un excès de soude caustique, 
il est indispensable de rechercher si le précipité noir ver- 
dàtre qui s'y produit sous l'influence du chlore se redissout 
en entier par l'afflux d'un excès de chlore, et, dans la néga- 
tive, de rechercher et de doser le ruthénium dans ce préci- 
pité. En agissant autrement, on est exposé à se tromper 
grossièrement. 

Nous avons toujours trouvé des traces de ruthénium dans 
tout iridium préparé par nous-mêmes ou par M. Matthey, 
sans le faire passer préalablement à l'état de chloro^iridiate 
dissous dans une solution de soude caustique. Nous avons, 
au contraire, échoué dans toutes les tentatives faites pour 
découvrir ta moindre trace de ruthénium, soit dans le chloro- 
iridiate de potasse, soit dans le chloro-iridiate d'ammoniaque 
obtenu dans les conditions décrites ci-dessus, soit dans l'iri- 
dium réduit de ces chloro-iridiates. 

Nous avons cherché le ruthénium dans le chloro-iridiate 
de potasse en dissolvant celui-ci dans une solution diluée 
de soude caustique pure et en faisant passer, à froid d'abord, 
à chaud ensuite, un courant de chlore à travers le liquide 
et en condensant les gaz et vapeurs produits dans de l'eau 
alcoolique acidulée à l'acide chlorhydrique. 
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Pour le chloro-îridiate d'ammoniaque, on Ta mis en sus- 
pension dans six fois son poids d*eau el l'on a fait passer à 
froid un courant lent de chlore Jusqu'à la destruction com- 
plète de l'ammoniaque. L'acide chloro-iridique ainsi obtenu 
a été additionné de soude caustique en excès, et la solution, 
introduite dans un appareil à extraction de ruthénium , dé- 
crit et figuré dans notre travail sur V Analyse du platine 
iridiéy a été soumise à un courant lent de chlore, à froid 
d'abord, à chaud ensuite, et n'a pas fourni de trace de ruthé- 
nium. 

Ces recherches nous ont permis de constater une fois de 
plus que l'opération de la recherche du ruthénium peut s'ef- 
fectuer sans entraîner trace d'iridium, lorsqu'on y met les 
soins convenables. 

En ce qui concerne la recherche du rhodium, nous avons 
eu recours à des moyens différents suivant l'état de l'iridium. 
Lorsque nous avons eu affaire à du noir ou du gris de métal, 
nous l'avons attaqué en vase couvert à l'aide du bisulfate de 
potasse, tandis que nous avons été forcés de recourir à deux 
traitements au plomb en opérant sur de l'iridium à l'état de 
blanc ou à l'état aggloméré, et en chauffant le plomb à la 
température la plus élevée que nous ayons pu produire dans 
un moufle à gaz. En agissant ainsi, nous ne sommes par- 
venus à la séparation complète du rhodium qu'en amenant 
l'iridium à l'état cristallisé, état sous lequel il se présente 
toujours lorsqu'on l'a dissous dans le plomb. 

Des propriétés de riridium. 

L'iridium existe à l'état de noir, de gris^ de hlanc et de 
métal /o/1(/m. Sous ces différents états il possède des pro- 
priétés très-distinctes. Le noir et le gris d'iridium, chauffés 
dans une atmosphère d'hydrogène, se transforment en métal 
blanc d'argent et d'autant plus brillant que la température a 
été plus élevée. 

Le blanc d'iridium, chauffé dans une atmosphère d'hy- 
drogène à la température du ramollissement des tubes en 
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porcelaine, n*émei aucune vapeur; il se soude à la porce- 
laine sans la colorer. 

Dans une cavité creusée dans un bloc de chaux du 
marbre blanc, il fond sous le dard du chalumeau oxhy- 
drique, mais, lorsque le métal est absolument pur, le point 
de fusion est si près de la température maxima produite par 
la combustion d'un mélange d'hydrogène et d'oxygène, que 
Tiridium fondu se solidifie dès qu'on retire le dard. Il suffit 
de quelques millièmes de métaux étrangers, et notamment 
de platine, pour rendre l'iridium plus fusible. D'après M.Mat- 
they, l'iridium pur fond sous le dard d'un chalumeau alimenté 
par un mélange d'oxygène et de gaz de l'éclairage. Le ma- 
gnifique lingot d'iridium pur exposé par le savant et habile 
industriel et mis par lui à la disposition du Comité interna- 
tional pour être brisé, afin de s'assurer de sa contexture, a 
été fondu au gaz de l'éclairage. 

L'iridium fondu, solidifié dans la cavité où il a été li- 
quéfié, ou l'iridium coulé, roche souvent en se solidifiant. 
Les plus petits globules, comme les plus gros culots et les 
lingots sont toujours bulleux et caverneux. Les tentatives 
nombreuses faites pour obtenir des globules ou des culots 
non bulleux ont toutes échoué. Les cavités que l'on observe 
en concassant les globules et les culots sont toujours diver- 
sement colorées en brun, en bleu, en violet et en violet 
tirant sur le rouge. Cette coloration disparaît en chauffant 
les cassons dans un courant d'hydrogène. Le métal devient 
ainsi d'un blanc d'argent extraordinairement brillant et fort 
dur. 

Quelle que soit la petitesse des fragments obtenus en 
concassant entre les rouleaux d'un laminoir l'iridium fondu, 
on y découvre toujours au microscope de petites cavités. 
Pour faire disparaître ces cavités, il est indispensable de 
ramener, au mortier d'Abich, l'iridium à l'état de poussière 
impalpable et voisine de celle où elle surnage l'eau par Tair 
qui y adhère. L'état caverneux de l'iridium fondu constitue 
une difficulté extrême pour la mesure de son poids spéci- 
fique. Nous reviendrons plus loin sur ce sujet. 
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Le noir d'iridium, chauffé en présence de Fair, s'oxyde avec 
incandescence, sans doute à cause de l'hydrogène qu'il con- 
dense. Le gris ou le blanc d'iridium préparé par la réduction 
de l'oxyde de ce métal, l'iridium cristallisé qui se sépare du 
platine iridié attaqué au plomb, l'iridium provenant de la 
pulvérisation au mortier d'Abich . des cassons de métal 
fondu, chauffés dans un moufle au rouge faible, noir- 
cissent en s'oxydant. Si, après avoir maintenu longtemps la 
poudre à une température voisine, mais toutefois inférieure 
au point de fusion de l'argent, on la porte au delà de la 
température nécessaire à la fusion de l'or, l'iridium blanchit 
de nouveau. En pesant ensuite le métal réduit, on constate 
qu'il a perdu en quarante-huit heures S^oi pour loo de son 
poids. L'iridium est donc oxydable à l'air au rouge, et 
l'oxyde qui prend naissance se volatilise partiellement et se 
réduit à une température très élevée. 

L'oxydabilité de l'iridium et la volatilisation de l'oxyde 
produit se constatent aisément en soumettant le gris ou le 
blanc d'iridium au dard du chalumeau oxhydrique sur une 
plaque de chaux du marbre ou sur de l'alumine blanche 
fortement comprimée. En plaçant le dard à une distance 
convenable, il se produit une volatilisation de l'oxyde d'iri- 
dium qui colore tout autour la chaux en bleu pâle et l'alu- 
mine en lilas. Une feuille de platine bien polie exposée aux 
vapeurs qui se dégagent se gaufre à la surface. En laissant 
la feuille exposée pendant une heure, elle prend assez d'iri- 
dium pour pouvoir être isolée à l'aide de sa fusion avec le 
plomb. 

Si Ton chauffe rapidement, à l'aide du dard du chalumeau 
oxhydrique, du blanc ou des cassons d'iridium fondu sur de 
la chaux, on aperçoit, au commencement de la chauffe, que 
le support prend une très légère coloration qui cesse de se 
produire lorsque la température est voisine du point de 
fusion de l'or. Une plaque de chaux blanche du marbre ex- 
posée à la flamme qui maintient l'iridium en fusion ne 
prend aucune coloration. On peut donc conclure avec 
grande probabilité que l'iridium, à son point de fusion^ est 
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fixe el qu'il jouit simplement de la faculté de dissoudre les 
gaz pour les abandonner en se solidifiant. 

Quel que soit Tétai sous lequel l'iridium se trouve, qu'il 
soit chauffé à une température à laquelle il s'oxyde ou ne 
s'oxyde pas, que l'oxyde produit reste fixe ou se volatilise, en 
aucun cas le dard du chalumeau aérhydrique ou oxhydrique 
n'acquiert la moindre odeur ni la moindre coloration. Si, au 
contraire, l'iridium, quel que soit son état, contient une 
trace de ruthénium, la flamme du chalumeau aérhydrique 
ou oxhydrique prend à l'instant une odeur d'ozone et colore 
la chaux, l'alumine et la porcelaine en noir intense. La pré- 
sence de quelques dix-millièmes de ruthénium dans l'iri- 
dium et dans le platine iridié peut être constaté par ces 
moyens. 

A son point de fusion, le bisulfate de potasse attaque le 
noir et le gris d'iridium avec dégagement d'acide sulfureux. 
Le métal est complètement oxydé et une très notable partie 
de l'oxyde produit se dissout dans le bisulfate en le colo- 
rant en vert bleuâtre. En élevant suffisamment la tempéra- 
ture, la presque totalité de l'iridium dissous se précipite à 
l'état d'oxyde. 

Le bisulfate de potasse, chauffé à la température à la- 
quelle il commence à "se décomposer, attaque également 
le blanc d'iridium, l'iridium cristallisé séparé à l'aide du 
plomb du platine iridié, enfin l'iridium provenant de ta pul- 
vérisation des cassons d'iridium fondu. Mais l'oxydation n'est 
jamais complète. La majeure partie du métal échappe à 
Voxydation. Lorsque l'attaque de l'iridium s'effectue à haute 
température, de l'oxyde se volatilise toujours avec l'acide 
sulfurique dégagé du bisulfate; la perte s'élève jusqu'à 
10 pour loo de Firidium soumis à l'expérience. 

L'iridium du platine iridié est attaqué par le bisulfate. 
Dans ce cas, le platine iridié se couvre d'un vernis d'oxyde 
d'iridium noir, bleu, violet, brun, suivant la couche d'oxyde 
déposée. Toutefois l'action du bisulfate s'arrête bientôt, l'al- 
liage se couvrant de platine isolé. Si le platine iridié ren- 
ferme en même temps du fer incorporé ou allié, ce fer esl 
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attaqué avant Tiridium ; mais l'attaque reste toujours bornée 
aux couches superficielles. Nous reviendrons plus loin sur 
cette action. 

Le noir et le gris sont faiblement attaquables par l'eau 
régale /a/6fo; Feau régale au rs n'attaque pas le blanc d'iri- 
dium, l'iridium cristallisé séparé à haute température du 
platine iridié par le plomb et l'iridium fondu ; mais l'eau 
régale concentrée dissout vers 70'' à 80** de petites quantités 
d'iridium, quel que soit l'état de ce métal; en tout cas, l'at- 
taque est très lente. 

Du poids spécifique de riridiam. 

La mesure du poids spécifique de ce métal présente des 
difficultés exceptionnelles. Pour atteindre un maximum, il 
est indispensable de se servir d'iridium fondu. Mais, comme 
il est impossible d'obtenir soit des globules, soit des culots, 
soit des lingots sans bulles, et que la dureté excessive du 
métal empêche de recourir à la frappe, il est nécessaire 
d'opérer sur de l'iridium fondu, broyé entre des cylindres 
d'acier trempé et pulvérisé ensuite au mortier d'Abich. Et 
même toutes ces précautions prises, le nombre obtenu est 
encore trop faible. 

Le broyage et la pulvérisation de l'iridium exposent ce 
métal à se couvrir de fer. Pour se mettre à l'abri de cette 
cause d'impureté, on a lavé d'abord la poudre obtenue à 
l'alcool, puis à l'eau ; enfin on l'a longtemps laissée séjour- 
ner à chaud dans de Teau régale faible qu'on a renouvelée 
tant qu'elle s'est chargée de la moindre trace de fer. 

Après un nouveau lavage à l'eau pure, on a procédé à la 
mesure de son poids spécifique en pesant la poudre dans un 
vase de platine librement suspendu dans de l'eau pure et tenu 
par un fil fin de platine, soudé à un gros fil de même métal 
terminé par un anneau. Le poids du vase de platine et du fil 
avait été préalablement déterminé en les pesant dans l'air et 
dans l'eau. Avant d'effectuer la pesée de l'iridium dans Teau, 
on avait maintenu pendant plusieurs heures la capsule qui le 

II 
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contenait dans deTeau pure portéeàrébullition, en prenant la 
précaution de remplacer celle-ci à mesure qu'elle s'évaporait. 

Après avoir pesé le métal dans Feau à une température 
donnée, on a retiré la capsule avec son contenu et Ton a 
procédé à Tévaporation de Feau et à la dessiccation complète 
de Firidium ; puis on a pesé le tout dans Fair à une tempé- 
rature et à une pression connues. 

La différence entre le poids de la capsule vide dans Feau 
et le poids de la capsule avec Firidium également dans Feau 
représente le poids de ce métal dans Feau, et la différence 
entre le poids de la capsule vide dans Fair et le poids de la 
même capsule contenant Firidium séché représente le poids 
de ce métal dans Fair. 

En procédant de cette manière, on a constaté les résultats 
suivants, en se servant d'iridium fondu, préparé à cet effet 
par M. Matthey avec tous les soins possibles, et dont nous 
avions au préalable vérifié le degré de pureté. Afin de pouvoir 
nous rendre compte de la capacité totale des cavités closes 
contenues dans le culot, nous avons mesuré son poids spé- 
cifique avant de le broyer. 

Le lingot fondu par M. Matthey pesait iSS**"; nous Favons 
refondu deux fois. 

A la première fois, le culot et les globules obtenus pe- 
saient 178»*', 5; la fonte a donc produit une perte de 6«%5oo. 
Le culot, dont le poids était de 175»'', 724, a présenté à i5",7 
D = 18,5, soit un volume par kilogramme à celte tempéra- 
ture de 54*^,05. Le culot, refondu une seconde fois, a présenté 
un poids de 172»% 790 dont le poids spécifique à i5*»,6 était 
égal à 20,3 et un volume par kilogramme de 49*^>^6. Ce 
culot, broyé au laminoir d'abord et au mortier d'Abich en- 
suite, a fourni de Firidium en poudre impalpable, dont 

Do = 22,354. 

Le poids spécifique de la poudre broyée de nouveau a été 

trouvé à o** 

22,374; 

son volume à o<* était 44°% 699 par kilogramme. 
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Broyée une troisième fois, son poids spécifique était à o*» 

et son volume à "o*> 

44",68i. 

Enfin, pulvérisée une quatrième fois au point de produire 
l'aplatissement de la poudre et de provoquer Tadhérence de 
Tair, son poids spécifique a été à o*» 

22,37a. 

Nous donnons aux Annexes tous les éléments d*où nous 
avons déduit ces résultats. L'iridium, fondu au gaz oxhy- 
drique et solidifié ensuite, contient des cavités dont la capa- 
cité totale s'élève de ^ à j du volume du culot pulvérisé. En 
constatant de pareils faits, est-on encore en droit d'être sur- 
pris si les observateurs connus par leur scrupuleuse exacti- 
tude aient tant varié sur le poids spécifique de ce métal, qui, 
d'après nous, est au minimum à o*> 

22,381. 

Ce résultat est d'accord avec celui qu'avaient trouvé en 

1875 MM. Sainte-Claire Deville et Debray, qui ont obtenu 

par la même méthode à o<» 

22,375. 



DES ALLIAGES DU PLATINE ET DE L'IRIDIUM. 

Le Comité international a décidé la préparation de trois de 
ces alliages : l'un, conformément aux prescriptions de la 
Commission internationale de 1872, c'est-à-dire à 10 pour 100 
d'iridium; les deux autres respectivement à 5 et à i5 
pour 100 de ce métal. M. Matthey a bien voulu préparer des 
alliages à ^o, à 3o, à4o et à 5o pour 100 d'iridium. Ces 
alliages présentent des propriétés communes et des pro- 
priétés différentes dépendant, les premières de la nature des 
métaux qu'ils renferment, et les secondes du rapport de 
leurs poids dans l'alliage. 

II . 



— 172 - 

Nous exposerons d'abord ce qui est spécial à chaque 
alliage y et nous résumerons ensuite les propriétés com- 
munes. 

Dn platine iridié à 10 ponr 100 d*iridiam. 

On a obtenu ce type en fondant ensemble 207»^, i5o de 
platine pur, laminé, préparé par l'un de nous avec le con- 
cours de M.Léonce Rommelaere, et dont le poids spécifique 
était, à o**, 21,463, avec 23»*', 01 7 d'iridium préparé à l'aide de 
la première méthode décrite ci-dessus. 

Afin d'éviter l'entraînement ou l'oxydation de l'iridium, ce 
métal, préalablement contracté par la chaleur, était enfermé 
et uniformément réparti dans des gaînes en platine entière- 
ment fermées, qu'on introduisait ainsi dans le creuset de 
chaux blanche, chauffé par la flamme du dard du chalumeau 
au gaz oxhydrique au point de fusion du platine. Ce métal, en 
se fondant, couvrait ainsil'iridium ets'y alliait. Après la fonte, 
l'alliage, laminé et décapé, fut refondu à trois reprises dans 
une flamme oxydante, pour obtenir la répartition aussi égale 
que possible de l'iridium et du platine. 

Soumis à l'analyse, à l'état laminé et parfaitement décapé, 
il a fourni les résultats suivants : 

gr gr 

Iridium 0,49960 9)99^0 

Platine 4,49^99 89»9398 

Rhodium 0,00082 0,0064 

4,99^* 99î9382 

au lieu de 5, 00000, 100,0000 

La différence, qui s'élève à tôïïïïô» ®st due probablement 
à une perte en iridium; nous nous sommes assurés que 
Talliage ne renferme aucune trace pondérable de fer ou de 
cuivre. 
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Dq poids spécifique da platine iridié à 10 pour 100. 



i*> 



Immédiatement après la première fonte de Talliage, on 
mesura le poids spécifique du culot obtenu et I*on trouva 

Do = 21,466. 

1"* Le culot buUeux fut laminé et les lames bien décapées 
furent refondues. En mesurant le poids spécifique du nou- 
veau culot, on trouva 

Do = 21,4^5. 

S*" On lamina une seconde fois le culot bulleux, et les 
lames parfaitement décapées furent refondues de nouveau ; 
on trouva pour le lingot de la troisième fonte 

Do = 21,528. 

4"* On soumit le culot à la frappe et l'on obtint 

Do = 21,539. 

5« Après un recuit coo^enable, le disque fut soumis à la 
frappe et Ton trouva 

Do = 21,546. 

6** Après un nouveau recuit et de nouvelles frappes, on 

trouva 

Do = 21,543. 

7** On soumit le disque à la fonte, et Ton trouva au culot 

Do = 21,534. 

8*» Le culot, frappé de nouveau, fournit un disque dont 

Do = 21,545. 

9® Ce disque, recuit et frappé, avait 

Do = 21,546. 
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lo^' Ce disque, laminé à la moitié de son épaisseur, avait 

Do = ai, 540. 

Il résulte de cette série de mesures exécutées sur des 
disques frappés, qui tous étaient huileux, que 

Do = 21,546. 

Le poids spécifique correspond à 46*^,412 par kilogramme. 

Le platine iridié à 10 pour 100 d*iridium peut donc con- 
tenir des cavités qui s'élèvent à jj^ de son volume. 

Quant au poids spécifique constaté par nous, il se confond 
absolument avec celui auquel sont arrivés en 1875 MM. Sainte- 
Claire Deville et Debray, qui ont obtenu pour un disque de 
platine iridié frappé Do = 21 ,547. 

En partant du poids spécifique que nous avons constaté 
pour le platine et Firidium préparés dans le laboratoire etdans 
l'usine de M. Matthey, soit Do= 21, 463 et Do = 22,381, dont 
les volumes sont respectivement 46**,592 et44'^>68i, et en 
admettant que Talliage se fasse sans dilatation ni contraction, 
on trouve que le volume de i^^ de platine iridié à ï^ doit 
être 46*S4087 et que Do doit être égal à 21 ,551. 

Ces deux données ne diffèrent que de cinq unités dans la 
troisième décimale, 11 est donc très probable que l'alliage 
du platine et de l'iridium à 10 pour 100 s'effectue sans dila- 
tation ou sans contraction. 

Du platine iridié à 5 pour 100 d'iridium. 

Le platine employé pour cet alliage a été préparé par 
M. Matthey; à l'état frappe, son poids spécifique à o" 

était 21,444- 
L'analyse y a fait reconnaître : 

1. n. 

Iridium 0,00060 0,00060 

Rhodium 0,00120 0,00120 

Fer 0,00028 o,ooo34 

0,00208 0,00214 



soil Tïïïïïïïï de matières étrangères, dont"-nj^^ nuisibles à la 
correction de Talliage. 

L*iridium avait été préparé par nous; après avoir subi sept 
attaques successives à la potasse et au nitre fondus, nous 
Tavons réduit et soumis à Tétat de noir à l'analyse, qui nous 
a permis d*y constater la présence de : 

Ruthénium 0,00041 

Rhodium o, 00090 

Platine 0,00284 

o,oo4i5 

soit ^oVo6 d® métaux étrangers, dont -nror seulement nui- 
sibles à la correction de Talliage, les jUô^ ^^ platine ve- 
nant en déduction du platine à allier. 

Avant d'être utilisé pour composer Talliage, nous avons 
fait subir àriridium deux traitements au bisulfate de potasse; 
après le lavage à l'eau, on a traité l'oxyde d'iridium successi- 
vement à l'acide fluorhydrique, à l'acide chlorhydrique 
bouillant, et à la fin à l'ammoniaque, pour enlever les traces 
de chlorure d'argent qui pouvaient s'y trouver. L'oxyde a été 
réduit par la chaleur seule. 

Pour faire l'alliage, on a pesé Tiridium ia,Coo 

qu'on a réparti dans des gaines faites avec le 
platine laminé destiné à la préparation et du 
poids de 287,500 

Somme 25i,ioo 

On a introduit successivement les gaînes bien fermées 
dans un creuset de chaux blanche, chauffé préalablement au 
gaz oxhydrique, à la température de la fusion du platine. La 
fonte des métaux étant accomplie et la surface du bain 
bien nette, on a éteint la flamme et l'on a laissé lentement 
refroidir le [fourneau. Lorsque l'alliage fut solidifié, mais 
encore près de son point de fusion, on a découvert le creuset 
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et Ton a pu constater la présence de cavités notables dans le 
culot. 

Le poids du culot bien nettoyé était 248 , 1000 

Les globules pesaient. i ,7435 

Somme 249,8435 

Pendant la fonte, il s*est donc perdu o,2565 

Poids spécifique du platine iridié à 6 pour 100 d'iridium. 

I*» Le poids spécifique du culot brut de fonte était 

Do =21,2342. 

2** Le culot a été laminé, et les lames, après avoir été soi- 
gneusement décapées, ont été refondues. 
Le poids spécifique du culot très huileux, brut de fonte, a 

été trouvé 

00 = 20,789. 

3° Le culoi, frappé au grand balancier de la Monnaie, avait 

Do = 21,390. 

4** I^^ disque, recuit au chalumeau oxhydrique, s'est 
montré très huileux; frappé jusqu'à cessation de la réduc- 
tion du volume, on a trouvé 

Do= 21,456. 

S** Le disque, recuit à nouveau et frappé, a donné 

Do= 21,464. 

6"* Le disque, recuit encore et frappé à outrance, avait 

Do = 21,472^- 

7" Le disque, recuit au chalumeau à gaz oxhydrique, au 

point de refondre partiellement sa surface, et frappé après, 

avait 

Do = 21,275. 



- 177 - 

8' Le disque, recuit et frappé de nouveau, avait 

Do = ai, 465. 

9** Le disque, recuit et frappé de nouveau, avait 

Do = 21,471. 

10^ Le disque, recuit et frappé à outrance, avait 

Do = 21,474. 

1 1" Le disque, recuit et frappé une dernière fois, avait 

Do = 21,470. 

Le disque a reçu de sept à huit frappes après chaque 
recuit, dont le nombre s'est élevé à neuf; il en résulte qu'il 
a eu de soixante-trois à soixante-douze coups de balancier. 
La force de chaque coup étant évaluée à trente tonnes, on 
peut estimer que le disque a subi une pression de aoooooo''», 
qui fut insufQsante pour réduire davantage les cavités. Ces 
cavités ont reparu à chaque recuit avec une constance 
désespérante. 

Après cette longue et infructueuse tentative, nous avons 
laminé le disque. Au laminage, nous avons constaté que 
certaines parties de la lame, sufRsamment amincie, se 
sont soulevées et déchirées ensuite là où existaient des 
bulles gazeuses. 

De Fanalyse du platine iridié à 6 pour 100. 

Nous avons découpé les lames en plusieurs parties, et, 
après les avoir décapées aussi bien que possible, nous avons 
prélevé sur chacune d'elles une masse suffisante pour faire 
un poids supérieur à io«'. 

Nous avons fait deux analyses avec le concours de 
M. Clément, en opérant sur S»*". 
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En voici les résultais : 

I. 

Iridium o,îi4755 

Platine 4,73960 

Rhodium o,oo53o 

Fer 0,00245 

4 ,99480 
au lieu de 5 ,00000 

ou en centièmes : 

I. 

Iridium 4,95io 

Platine 94 ,7900 

Rhodium 0,1060 

Fer 0,0490 

99,8960 



a. 
0,24890 

4,74aao 
o,oo535 
0,00161 

4,99806 
5,00000 



U. 

4,9780 

94,8440 

0,1070 

o,o3i2 

99,9602 



Quoique nous ayons pris Firidium et le platine dans le rap- 
port de 5 à 95, Fanalyse nous les donne en moyenne dans le 
rapport de 4j975 à 95,025. 

Pendant la préparation et la refonte de Falliage^ et lors 
des recuits prolongés du disque au chalumeau oxhy- 
drique, il s'est volatilisé de Firidium dont le poids s'é- 
lève à jj/cTô ^® Falliage ou à -^ de Firidium. Nous avons 
constaté celte déperdition de Firidium dans Falliage à 
i5 pour 100, dont nous rendons compte plus loin, et nous 
avons reconnu également une perte dans tous les alliages 
préparés en grand par M. Matthey. Quant au rhodium, le 

1 1 à 1 21 
platine et Firidium employés en contenaient de 



Falliage en renferme de 



loa II 



loooo 
On peut donc admettre que, 



lOOOO 

pendant la fonte et la refonte, il n'y a pas de perte de rho- 
dium. 
Le platine employé contenait Tïïfôïï ^^ ^^^9 Falliage en 

3 à 5 

• En prenant le maximum, on doit con- 

1 0000 *^ 



renferme de 
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sidérer Taugmentation comme très faible, eu égard au fer 
apporté par les frappes. A la vérité, le disque frappé a tou- 
jours été décapé fortement après la frappe et souvent même 
après le recuit, lorsqu'on a constaté, ainsi que cela est arrivé 
à plusieurs reprises, que le disque avait pris, par Toxydation 
du fer cémenté, une très légère teinte rosée due à la produc- 
tion du sesquioxyde de fer à sa surface. 

En supposant l'alliage composé au titre droit de gS de pla- 
tine et de 5 d'iridium, sans contraction ni dilatation, d'après 
le poids spéciflque du platine Do =21, 463 et de l'iridium 
Do=2'2,38i9 le poids^ spécifique de l'alliage à zéro doit 
être 21 ,507 et le volume de i^^ doit être 

46«',498. 

Le maximum que nous avons trouvé pour l'alliage est 

Do = 21,474, 

représentant un volume par kilogramme de 

46-, 568. 

D'après la composition de l'alliage, 

Do = 21,490» 

soit une différence en moins de 

0,016 

due sans doute à l'existence de bulles que nous ne sommes 
pas parvenus à annihiler, en n'admettant, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut, ni dilatation ni contraction dans Fal- 
liage de platine iridié à 5 pour 100. 

Du platine iridié à 15 pour 100 d'iridium. 

Pour composer cet alliage^ nous avons pris du platine pré- 
paré par M. Matlhey, dont 

Do = 21,4637, 
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et qui, d'après l'analyse que nous en avons faite, contenait : 

Rhodium 0,00100 

Fer 0,00014 

Matières étrangères 0,001 14 

L'iridium employé est une partie du métal qui a servi à la 
confection de l'alliage à 5 pour 100 et qui a été préparé par 
nous, ainsi que nous l'avons dit. On a fondu ensemble : 

Iridium 37 ,800 

Contenu dans les gaines en platine fermées 
et pesant ai2,5oo 

Somme a5o , 3oo 

Le culot fondu, bien nettoyé, pesait ^48,440 

II y a eu globules i , 47^ 

et une perle de o, 385 

25o , 3oo 

Poids spécîliqae du platine iridié à 15 pour 100. 
I" On a trouvé pour le culot brut de fonte 

Do = ai, 340. 

Ce culot était fort caverneux; il a été laminé, ce qui s*est 
exécuté avec une facilité remarquable, malgré sa grande 
dureté. Les lames, après un décapage soigneux, ont été re- 
fondues, en ayant soin,de porter Talliage à la température la 
plus élevée qu'il nous fût possible de produire à l'aide du 
chalumeau alimenté par un mélange d'oxygène et d'hydro- 
gène. On a laissé refroidir lentement l'alliage fondu, et lors- 
qu'il fut complètement solidiflé on a découvert le fourneau et 
l'on a constaté la présence de nombreuses bulles dans l'in- 
térieur du culot; sa surface supérieure était légèrement 
rochée d'un côté et le bas du culot était très caverneux. 
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Avant de mesurer son poids spéciûque, on a prié M. Golaz 
d'enlever au lour les parties rochées et d'ouvrir largement 
les cavernes en enlevant la matière creuse. Après cette 
opération^ le culot paraissait tout à fait dépourvu de cavités. 
// a été fortement décapé à V acide chlorhydrique con-- 
centré et bouillant, pour enlever le fer laissé par le burin 
d'acier employé pour enlever les parties rochées et caver- 
neuses, 

2*» On a trouvé pour ce culot 

Do = 21 ,488. 

S"" Ce culot fut frappé au grand balancier de la Monnaie 
jusqu'à ce qu'il ne parût plus céder. Il a fallu pour atteindre 
ce résultat dix frappes à trente tonnes l'une. Après net- 
toyage et décapage, on trouva 

Do = 21,555. 

4'' On a recuit le disque sur un lit d'alumine au dard du 
chalumeau oxhydrique; ce lit s'est immédiatement coloré en 
lilas, coloration caractéristique de la volatilisation de l'iri- 
dium. On a reconnu en même temps la présence de bulles 
nombreuses dans le disque. Après refroidissement, on a 
constaté à sa surface, et partout où le métal avait été en 
contact avec le burin d'acier, la formation de l'oxyde rouge 
de fer. On voyait ainsi sur les faces opposées des anneaux 
concentriques couleur d'hématite ; point de doute donc que 
radier n'eût pénétré dans V alliage et que V acide chlore 
hydrique concentré et bouillant dont nous nous étions 
servis pour opérer le décapage n'eût été impuissant à 
dissoudre ce fer cémenté au four. 

On trouva pour le disque 

Do = 21,568. 

5** Après un fort recuit au chalumeau à gaz oxhydrique, 
effectué sur un lit d'alumine qui se colora encore en lilas, et 
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de nouvelles frappes, on trouva pour le disque 

Do = ai, 578. 

&* On a recuit le disque au chalumeau à gaz oxhydrique^à 
une température suflGsante pour opérer une fonte parHelle 
de sa surface et pour amener en même temps un rochag-e 
par le soulèvement de quelques bulles et une dépression 
là où l'on a fait crever des bulles. Après la frappe, portée 
à Fextrême limite, on obtint 

Do = 2i,58i. 

7*> On a recuit fortement le disque et frappé de nouveau ; 

on trouva 

Do = 2i,5o4. 

8*> On a recuit à nouveau de manière à obtenir la fonte 

partielle de la surface, sans produire toutefois Touverlure 

des bulles qu'on voyait dans le disque; après la frappe, on 

trouva 

Do= 21,543. 

9* On a recuit et frappé encore; on trouva 

Do = 21,556. 
10** On a recuit et frappé de nouveau, et Ton trouva 

Do = 21 ,563. 

II*» On a recuit et frappé; on trouva 

Do = 21,573. 

12*» On a recuit et frappé une dernière fois; on trouva 

Do = 21 ,571. 

i3<* Le disque, dont le poids spéciflque resta stationnaire 
malgré les recuits et les frappes réitérés, a été, après un 
nouveau et très fort recuit, soumis au laminage, qui l'a réduit 
au tiers de son épaisseur; on trouva, pour la lame parfaite- 
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ment décapée 

Do = ai, 594, 

qui est le poids spécifique le plus élevé que nous ayons 
atteint. 

Analyse dn platine iridié à 15 pour 100. 

Une partie de la lame a été découpée et soumise à l'ana- 
lyse, avec le concours de M. Clément. Elle a donné les résul- 
tats suivants : 

Iridium 0,7441 14,882 

Platine 4 1^^470 84 ,940 

Rhodium o,ooa5 o,o5o 

Fer 0,0014 0,028 

4*99^0 99»9oo 

Il y a, dans Tanalyse, une perte de tôW Q"* porte très 
probablement sur le platine, métal prédominant. De plus, 
le rapport du platine à Tiridium est 

85:14,89, 

tandis que nous l'avons allié dans le rapport de 85 : i5. 

Il s'ensuit qu'on [peut considérer que, dans la prépara- 
tion du platine iridié à i5 pour 100, il y a eu également une 
volatilisation de l'iridium s'élevant à 1 pour 100. 

En supposant, ainsi que nous venons de le dire, que la 
perte de j^ faite dans l'analyse porte exclusivement sur le 
platine, et, en tenant compte du rhodium et du fer, le poids 
spécifique calculé est, à zéro, 21,602, tandis que nous avons 
obtenu pour le disque frappé 2i,58i et pour le disque 
laminé 21 ,594, données qu'on peut considérer comme iden- 
tiques, eu égard aux causes d'erreur que nous avons suffi- 
samment signalées. 

Nous pensons donc que l'alliage du platine et de l'iridium 
dans le rapport de 85 à i5 s'effectue sans contraction ni sans 
dilatation, comme c'est incontestablement le cas pour le 
platine iridié à 10 pour 100. 
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Du platine iridié à 20, à 30, à 40 et à 50 pour 100 d'iridium. 

Sur noire demande, M. Matlhey a bien voulu préparer du 
platine iridié à ^o, à 3o, à 4o et à 5o pour loo d'iridum. Nous 
avons rhonneur de présenter au Comité le résultat des 
essais tentés par cet habile et dévoué fabricant. Ces essais 
démontrent que, en suivant la voie employée pour la prépara- 
tion de l'alliage à lo pour loo d'iridium, on peut obtenir du 
platine iridié au titre que Ton désire. L'obtention des 
alliages riches en iridium ne paraît pas présenter plus de 
difficultés que la fabrication de l'alliage à bas titre. M. Mat- 
lhey a mis à notre disposition, pour être mis sous les yeux 
du Comité, un cylindre de platine iridié à ^o pour loo, du 
poids de i25o«', aussi homogène et tout aussi peu buUeux 
que les magnifiques cylindres de platine iridié à lopour loo 
de même poids qu'il a confectionnés pour les soumettre à 
nos investigations. Nous avons constaté avec certitude que 
le platine iridié à titre élevé peut être fabriqué en grand, 
complètement dépourvu de pailles, pour nous servir de 
l'expression consacrée en Métallurgie. Ces résultats, du reste, 
pouvaient être prévus; en effet, MM. Sainte-Claire Devilleei 
Debray ont depuis plusieurs années déjà préparé un alliage 
renfermant jusqu'à gS pour loo d'iridium, offrant une remar- 
quable homogénéité et extraordinairement peu huileux. 

Des propriétés communes du platine iridié à différents titres. 

Les alliages du platine et de Firidium sont plus blancs que 
le platine pur, et leur blancheur s'accentue sensiblement 
avec l'augmentation de la teneur en iridium, au point qu'il 
est bien difficile de distinguer le platine iridié à 5o pour loo 
de l'iridium pur fondu. Il est incomparablement plus dur que 
le platine, et sa dureté s'accroît tellement avec la proportion 
d'iridium allié, que l'alliage à 5o pour loo, qui est un peu 
malléable à chaud, est pourtant cassant à froid à l'égal de 
Tacier trempé; il coupe non-seulement le platine, mais 
encore le platine iridié à 5 et à lo pour loo. 
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Malgré sa grande dureté, le platine iridié à 5, à lo, à i5 
el àaopour loo d'iridium est très ductile et très malléable; 
il peut être réduit en feuilles minces et en fils. Par l'étirage, 
les fils peuvent devenir assez fins pour être à peine visibles 
à Foeil nu; ils présentent une grande ténacité. 

Le laminage et retirage durcissent le platine iridié; le 
recuit le ramène à son état primitif. Après le recuit, sa tex- 
ture est pâteuse ; le laminage et l'étirage le rendent plus ou 
moins fibreux. Lorsqu'il y entre environ 5o pour loo d'iri- 
dium, la texture est grenue, cristalline comme celle de l'acier 
fondu, ainsi qu'on peut le voir sur les échantillons mis sous 
les yeux du Comité. 

Le platine iridié, quel que soit son contenwen iridium^ 
peut prendre un poli magnifique, spéculaire ou doux, tel 
qu'il est recherché pour les divisions des instruments astro- 
nomiques ou géodésiques. Ces deux polis sont susceptibles 
de recevoir des iracés^/i^ eiprofonds. Les tracés effectués 
sur le poli obtenu à l'aide du charbon peuvent être ébarbés 
par le charbon lui-même sans que l'on ait à craindre les 
accidents qui surviennent souvent dans l'ébarbage des traits 
faits sur d'autres métaux. 

Une lame de platiné iridié pur à lo pour loo, tracée sur 
poli au charbon, et dont les barbes ont été également en- 
levées au charbon, peut être chauffée pendant des heures 
au contact de l'air, jusqu'au point de l'oxydation de l'iridium, 
sans que les traits en soient sensiblement affectés. Cette 
lame peut être décapée à l'acide chlorhydrique dilué et 
bouillant sans que l'enlèvement du fer laissé par le tracelet 
dans le trait du platine iridié altère en quoi que ce soit la 
netteté de ce trait. 

Hors du contact de Pair, la température peut être exces- 
sive sans que les traits soient altérés. 

D'après MM. Brunner, a la forme en X donnée au platine 
iridié offre pour le constructeur de très grandes difficultés 
quant au fini des règles, après qu'elles ont été rabotées. 
Mais on pourra cependant, et c'est d'ailleurs ce qui a déjà 
été fait, polir au charbon, c'est-à-dire comme un cercle 

12 
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ordinaire, une petite surface aux extrémités des règles, sur- 
face destinée à recevoir les traits. Dans Fessai que nous 
avons fait à cet égard, les traits étaient très beaux, et les 
Membres du Comité international qui les ont vus ont dé- 
claré qu'ils étaient très propres à Tobservation au micro- 
scope. » 

Le platine iridié qui a reçu un poli spéculaire peut rece- 
voir également des traits fins et profonds. Nous ne connais- 
sons aucun moyen de les ébarber sans détruire le poli, et 
nous ignorons jusqu'à quel point ils offrent une garantie 
suffisante de conservation. 

Chauffé dans un milieu oxydant, le platine iridié se con- 
duit différemment, suivant la température. Fondu rapide- 
ment au chalumeau à gaz oxhydrique dans un four à 
chaux pure, il n'imprime à celle-ci aucune coloration propre, 
et la flamme qui sort ne colore ni une plaque de chaux 
blanche ni une plaque de chaux couverte d'alumine. Dans 
ces conditions, cet alliage paraît donc fixe et inaltérable. Il 
n'en est plus de même lorsque la température est comprise 
entre 800 et looo*. Dans ce cas, le platine iridié, chauffé au 
chalumeau alimenté par un mélange d'air et de gaz de 
l'éclairage, émet sensiblement de vapeur d'oxyde d'iridium 
qui colore la chaux en bleu sale et l'alumine en lilas, colo- 
rations qui disparaissent sous l'influence de la chaleur. 
L'oxydation de Tiridium et la volatilisation de l'oxyde sont 
d'autant plus prononcées que le titre de l'alliage en iridium 
est plus élevé. Une lame de platine iridié pur à 10 pour 100, 
de ^ de millimètre d'épaisseur et de 5«%85875, a perdu 
ainsi -nJ^nr environ de son poids en la chauffant pendant 
trois heures au chalumeau aérhydrique. Il serait possible 
toutefois qu'une partie de celte perte soit due à un entraî- 
nement mécanique produit par le courant gazeux. 

Le platine iridié rulhénifère ou ferrifère se conduit tout 
autrement. 

Du platine iridié rulhénifère. — Au point de fusion du 
platine iridié et ruthénié, le ruthénium s'oxyde et s'échappe 



— 187 - 

à rétat de fumée plus ou moins épaisse» répandant une 
forte odeur d'ozone el colorant fortement la chaux et la porce- 
laine en noir. Il suffit de moins de j^ de ruthénium dans 
le platine iridié pour manifester sa présence dans ces con- 
ditions, tant par son odeur que par la coloration noire que 
la vapeur d'oxyde imprime à la chaux qu'on y expose. 

A une température relativement basse, le ruthénium 
s'oxyde et le platine iridié se couvre d'un enduit noir qui 
se volatilise entièrement au rouge, en s'enveloppant d'un 
nuage noir. 

Du platine iridié ferrif ère. ^ Le platine iridié ferrifère, 
fondu dans un creuset de chaux, abandonne, sous Tin- 
fluence d'un milieu oxydant, sufflsamment prolongé, la 
majeure partie du fer qu'il contient. Dans ce cas, le fer 
oxydé pénètre dans la chaux en la rendant fusible et noire. 

Si la température est inférieure au point de fusion de 
l'alliage, .le fer qui y est contenu s'oxyde encore; mais 
Toxydation est superficielle, et, suivant l'élévation de la tem- 
pérature, il se forme soit de l'oxyde ferrique rouge brun, 
soit de l'oxyde ferroso-ferrique noir bleuâtre, c'est-à-dire 
que le platine iridié ferrifère se couvre d'un enduit couleur 
d'hématite ou d'un enduit noir bleuâtre qui se détache aisé- 
ment sous forme écailleuse si la couche a une épaisseur 
sensible. 

Lorsque le platine iridié contient du fer incorporé dans 
les couches superficielles par suite d'actions mécaniques 
exercées sur lui, les phénomènes décrits ci-dessus se pré- 
sentent encore; de plus, on constate une série de faits par- 
ticuliers qu'il importe d'exposer en détail, vu leur grande 
importance et les conséquences qu'on peut en déduire. 

D'abord nous devons dire comment se conduit, par rap- 
port à l'acide chlorhydrique dilué et au bisulfate de potasse, 
le platine iridié pur. Cet alliage peut être maintenu, pendant 
des heures entières dans de l'acide chlorhydrique dilué et 
bouillant sans céder à celui-ci soit du platine, soit de l'iri- 
dium. Pour qu'il se dissolve du platine, il faut que l'acide 
chlorhydrique soit concentré et qu'il y ait présence d'air. 

12. 
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En Tabsence de Tair, Facide chlorhydrique même conceniré 
ne prend aucune trace de platine. 

Au rouge sombre déjà, et surtout à la température à 
laquelle le bisulfate de potasse commence à dégager de 
Facide sulfurique, Tiridium du platine iridié attaque ce sel 
en le colorant en vert bleuâtre à froid et jaune brunâtre à 
chaud; une autre partie reste indissoute'et adhérente au pla- 
tine iridié qu'elle colore en brun, en violet ou en bleu noi- 
râtre, suivant la quantité d'oxyde d'iridium produit. L'attaque 
de l'iridium est toujours bornée aux couches superficielles 
de l'alliage sur lequel on opère. En élevant suffisamment la 
température, la presque totalité de l'oxyde d'iridium entré 
en dissolution se précipite ou se volatilise à mesure que le 
bisulfate perd de l'acide sulfurique. Pour une assez grande 
quantité de platine iridié employé, on peut ramener à très 
peu de milligrammes l'oxyde d'iridium resté en dissolution. 

Le platine iridié, fortement coloré par de l'oxyde d'iridium 
ainsi produit, reprend sa couleur propre par l'action de la 
chaleur seule, et très rapidement au rouge dans Thydrogèno 
ou dans le gaz de l'éclairage. 

Nous allons exposer maintenant les phénomènes que 
nous avons. constatés avec le platine iridié contenant du fer 
mécaniquement interposé dans les couches superficielles 
de l'alliage, comme le fait se présente, ainsi que nous 
Tavons constaté avec certitude, lorsqu'on procède à la 
frappe, au laminage, à retirage et au rabotage du platine 
iridié en contact de l 'acier. 

Pendant le recuit, le platine iridié, frappé au marteau, 
battu au balancier, laminé ou raboté, se couvre d'une couche 
très faible de rouille. Ce platine iridié se couvre également 
d'une couche très faible de rouille lorsqu'on le place dans 
de l'eau pure, maintenue longtemps en ébullition et aban- 
donnée ensuite au refroidissement. Ainsi les ornements et 
les lettres d'une médaille en platine iridié pur, frappée 
par M. Matthey, qui paraissaient tout à fait intacts, se sont 
couverts d'une couche très prononcée d'oxyde ferrique par 
le séjour d'une demi-heure dans l'eau pure et bouillante. 
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Celle couche a disparu par Tacide chlorhydrique dilué el 
bouillant, en laissant le métal ponctué. 

Le platine iridié, étiré et même raboté, laissé dans Teau 
aérée froide, acquiert une légère teinte et dépose à la 
longue de Thydrate ferrique. 

Le platine iridié pur, étiré, ayant reçu un très grand nombre 
de passes, paraît toujours strié à la surface; il cède du fer 
aux acides chlorhydrique et azotique dilués et portés à 
rébullition. 

Après avoir épuisé complètement à chaud Faction de 
Tacide chlorhydrique, le métal paraît ponctué là où à froid 
on remarquait des stries; si alors on chauffe au rouge pen- 
dant une heure le platine iridié parfaitement décapé, 
on constate tantôt une coloration uniforme d'un rouge bru- 
nâtre de la surface, tantôt une quantité innombrable de 
petites stries parallèles de couleur d'hématite, qui se 
trouvent dans le sens de l'étirage; ces stries correspondent 
à celles observées avant le décapage. La coloration est noir 
bleuâtre si l'on chauffe l'alliage à une température suffi- 
sante pour faire passer l'oxyde ferrique à l'état d'oxyde 
ferroso-ferrique. 

Nous mettons sous les yeux du Comité international 
l'échantillon n**5, remis l'an dernier par la Section française. 
Cet échantillon, après avoir été poli, a été l'objet, de la part 
de celte Section, d'essais de tracés qui sont actuellement 
visibles encore. Après avoir été fortement décapé par nous, 
à l'aide d'un mélange d'acides chlorhydrique et iodhydrique 
dilués bouillants, il a été chauffé au blanc dans un moufle 
sur un lit d'alumine blanche et pure. Il s'est couvert de 
stries nombreuses d'oxyde ferroso-ferrique partout où l'al- 
liage avait été serré contre l'acier. Le fer a donc pénétré 
dans l'alliage et en est ressorti par l'oxydation, après avoir 
résisté à l'action combinée des acides chlorhydrique el 
iodhydrique dilués et bouillants. Nous avons fait prendre des 
copies photographiques de cet échantillon; nous les mettons 
également sous les yeux du Comité, afin de lui permettre de 
conserver, en tout état des choses, des témoins de ces faits. 
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Le platine iridié, étiré par un grand nombre de passes, 
décapé et chauffé ensuite au rouge vif, et décapé de nouveau 
pour dissoudre le fer oxydé produit, se colore très souvent 
uniformément ou se couvre de nouvelles stries lorsqu'on 
vient à le chauffer dans un moufle. Le bout de règle n® 3, 
remis Tan dernier par la Section française, a reproduit le 
fait à trois reprises différentes, quoique à un degré moins 
prononcé que Téchantillon n*> 5. 

A moins d*en avoir été le témoin oculaire,on se fait diffici- 
lement une idée de la profondeur à laquelle le fer pénètre par 
rétirage, après un très grand nombre de passes. Ainsi nous 
avons constaté qu'en ramenant au Uers de son épaisseur 
par la frappe un prisme de platine iridié, simplement étiré 
pour en obtenir le dressage, chauffé après décapage à trois 
reprises au rouge vif et décapé après chaque chauffe, la 
plaque obtenue [présentait les stries parallèles couleur d'hé- 
matite dues à la production de Toxyde ferrique. 

Nous reviendrons sur ce fait dans Texposé relatif à la 
confection de nos règles rectangulaires. Ainsi les actions 
mécaniques, et notamment l'étirage par des filières d'acier, 
entraînent avec elles la pénétration du fer dans le platine 
iridié. Il s'en faut de beaucoup que celte pénétration soit 
superficielle. Si les passes et les chauffes subséquentes ont 
été nombreuses, le métal est entré très avant; le décapage 
et des chauffes répétées sont incapables d'enlever ce fer et 
de nous procurer ainsi une sécurité absolue contre l'oxyda- 
tion ultérieure de ce métal. Nous allons prouver immédia- 
tement la vérité de celte affirmation ; mais, avant de donner 
celle preuve, nous devons dire que nous ne possédons 
aucune notion exacte sur la profondeur à laquelle la péné- 
tration du fer s'effectue par cémentation. La seule chose 
qu'il nous soit permis d'affirmer est que le bout de règle 
n° 6, remis par la Section française, qui présentait d'innom- 
brables stries, même après avoir été fortement décapé par 
un mélange d'acides chlorhydrique et iodhydrique dilués, 
n'en a plus offert après avoir subi sur toutes ses faces, par 
MM. firunner, un poli qui a diminué son poids de 3^. L'an 
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dernier, un fragment de ce bout a été détaché pour le sou- 
mettre à Fanalyse; à cet effet, ce fragment, après avoir été 
décapé, a été laminé à Tépaisseur de ^ de millimètre. 

Celte lame avait été fortement décapée. Une partie, ré- 
servée pour contrôler au besoin l'analyse, après avoir été 
nettoyée au sable et traitée ensuite à Tacide chlorhydrique 
dilué et bouillant, a été chauffée pendant une demi-heure 
au rouge vif. La lame s'est couverte ainsi uniformément 
d'une coloration rosée très prononcée, et, de plus, elle a 
présenté dans le sens de l'axe de retirage de la règle des 
bandes striées et colorées fortement en brun rougeâtre ; la 
coloration rosée uniforme et les bandes striées ont disparu 
par un traitement à l'acide chlorhydrique dilué et bouillant. 
Après ce décapage, la lame ayant été chauffée de nouveau au 
rouge vif pendant une demi-heure, a repris encore une 
très légère teinte rosée, et des bandes striées ayant une cou- 
leur d'hématite se sont reproduites. 

Il est donc démontré que, sous l'influence de l'étirage et 
de chauffes successives nombreuses, le fer pénètre et se 
cémente dans le platine iridié à une profondeur qui dé- 
passe 3V du poids d'un bout de règle en X. 

Quant à la sécurité qu'on peut acquérir contre l'oxydation 
du fer par suite de l'inactivité de l'acide chlorhydrique, 
nous disons que cette sécurité n'existe pas par le fait que 
non-seulement une partie du fer incorporé s'oxyde lorsque 
le métal est entretenu suflisamment longtemps au rouge, 
ainsi que nous l'avons dit plus haut, mais que les décapages 
et les chauffes successives répétés ne sufQsent pas pour 
enlever le fer mécaniquement incorporé, et qu'après avoir 
épuisé l'action de ces moyens on peut encore retirer du 
fer en recourant au bisulfate de potasse. Ce sel, en effet, 
est de tous les agents connus celui qui prive le mieux le 
platine et le platine iridié du fer que les actions mécaniques 
y ont fait pénétrer. Aussi est-ce à cet agent que nous con- 
seillons d'avoir recours et est-ce celui que nous avons 
employé nous-mêmes pour enlever aux parties qui ont eu 
le contact de l'acier le fer qu'elles ont pris ainsi, bien 
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entendu, lorsqu*il ne s'agit pas de soumettre le métal ou 
Talliage à l'analyse. 

En maintenant dans le bisulfate de potasse, chauffé au 
rouge sombre pendant une à deux heures, soit du platine 
pur, soit du platine iridié tréfilé au travers d'une filière 
d'acier, décapé à Facide chlorhydrique dilué et bouillant, et 
devenu complètement inactif à cet agent, le bisulfate prend 
encore du fer au platine pur et de Tiridium et du fer au 
platine iridié. On peut presque affirmer qu'on ne saurait 
enlever complètement le fer à du fil très-fin de platine 
iridié sans le détruire entièrement, c'est-à-dire le ramener 
à rélat d'un fil de platine mélangé d'oxyde d'iridium. 

Les phénomènes que présentent le platine et le platine 
iridié tenant du fer incorporé et non allié, on les observe 
avec le platine /2a/(/*ferrifère. Le platine natif contenant du 
fer aUié, se conserve à l'air et dans l'eau aérée, et résiste 
parfaitement à l'acide chlorhydrique dilué bouillant. Quoi 
qu'on en ail dit, il n'en est pas de même des pépites conte- 
nant du fer non allié. Celui-là se rouille dans l'air humide 
et dans l'eau aérée, ainsi que le démontrent les échantillons 
mis par M. Malthey à la disposition du Comité et que nous 
avons l'honneur de mettre ici sous ses yeux. 

Berzélius Ta déjà prouvé, le fer non allié des pépites se 
dissout lentement dans l'acide azotique dilué ; nous avons 
constaté qu'il attaque également l'acide chlorhydrique. Mais 
il s'en faut de beaucoup que ces acides enlèvent tout le fer 
libre; J)ienlôt ce métal est préservé par le platine qui le 
recouvre et il faut recourir au poli pour enlever la pelli- 
cule de ce métal, et alors les acides dissolvent de nouveau 
du fer. 

En traitant au bisulfate de potasse des pépites contenant 
du fer non allié, on les attaque au point de les rendre 
poreux; mais on ne parvient jamais ainsi à dissoudre tout le 
fer libre. Si l'on enlève suffisamment de platine par le polis- 
sage, on retombe de nouveau sur du fer métallique. 

En ne tenant pas compte des faits que des observations 
nombreuses nous ont permis de constater, on risque de 
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commettre des erreurs graves et de porter un jugement 
téméraire à propos de matières qui doivent durer des 
siècles. 



DES RÈGLES RECTANGULAIRES ET DES KILOGRAMMES TYPES. 

Des règles types. 

Lorsque le Comité nous eut donné la mission de faire con- 
fectionner d'après sa décision des règles rectangulaires et des 
kilogrammes avec leurs subdivisions en alliage pur, et de prier 
M. Matthey de bien vouloir se charger de leur confection, 
notre premier soin a été d'examiner mûrement quelles 
sont les conditions de composition que doit présenter un 
alliage de platine iridié à lo pour loo préparé industrielle- 
ment. Nous sommes arrivés bientôt à cette conclusion qu'il 
est nécessaire de fixer deux tolérances: Tune pour régler le 
rapport du platine à Tiridium, l'autre pour déterminer la 
nature et la quantité de métaux étrangers qu'on peut légi- 
timement admettre dans le platine et l'iridium préparés 
dans les ateliers. 

Nous avions constaté d'une part qu'il est possible d'allier 
le platine et l'iridium et d'obtenir le titre droit; nous avions 
trouvé aussi que l'oxydabilité de Tiridium et la volatilisation 
de l'oxyde produit peuvent entraîner une perte de ce métal 
pouvant aller jusqu'à 2 pour 100. 

La pratique industrielle a prouvé le bien fondé de nos 
deux observations. Dans ces conditions nous avons été una- 
nimement d'avis de fixer à deux et demi pour mille la tolé- 
rance pour le rapport de l'iridium au platine. 

Quant aux métaux étrangers, nous savions par l'expé- 
rience de M. Matthey lui-même, conforme à nos propres 
recherches, que le platine et l'iridium, quoique préparés avec 
tous les soins possibles, sont exposés à retenir du rhodium. 

Ainsi que nous l'avons constaté, il suffit que le jaune de 
platine soit réduit à une température trop élevée, pour qu'il 
ne cède pas au bisulfate de potasse le rhodium contenu 
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dans le platine. Le métal obtenu dans ces conditions, relient 
jusqu'à deux pour mille de rhodium. Considérant ce fait, 
nous avons fixé la tolérance totale de l'alliage en rhodium à 
quinze dix-millièmes. 

Ainsi que nous l'avons constaté avec certitude, le procédé 
Industriel de préparation de l'iridium, laisse dans ce métal, 
quoique l'on Tasse, des traces de ruthénium. Il a fallu tenir 
compte de cette circonstance, et nous avons en conséquence 
fixé la tolérance de l'alliage en ruthénium à cinq dix- 
millièmes. 

Il est facile d'enlever en totalité le fer à l'iridium el au 
platine en préparation. En se mettant à ce point de vue, on 
ne saurait jusiiller une tolérance quelconque pour ce métal 
dans le platine et dans l'iridium; mais il n'en est plus de 
même pour leur alliage qui a été mis en contact avec l 'ocfcf, 
lors du martelage et du laminage. Si on en excepleror, nous 
ne connaissons pas de métaux plus avides de fer que le 
platine, l'iridium ei le platine iridié. 

Pour que le martelage et le laminage n'y introduisent pas 
de fer, il faudrait que l'on eût recours pour exercer ces 
actions à des marteaux, à des enclumes et à des cylindres 
recouverts de platine iridié beaucoup plus riche en iridium 
que le mêlai qu'il s'agit de marteler ou de laminer. Peut- 
être réussirait-on à étirer le platine en* se servant de filières 
en platine iridié à 5o pour loo. Ayant dû nécessairement 
reculer devant une dépense entraînant une pareille installa- 
lion, force nous a été d'admettre la présence d'une très- 
petilc quantité de fer et de fixer à un maximum d'un 
pour mille la tolérance pour le fer dans l'alliage transformé 
en règles rectangulaires. 

Nous n'avons pas admis de tolérance pour d'autres mé- 
taux, par le motif qu'il est possible de les éliminer et que, 
lorsqu'il s'agît de confectionner des types, c'est un devoir 
d'exiger le possible. 

Ces conditions, ayant été soumises à M. Matlhcy, ont été 
acceptées par lui sans observation aucune. L'exposé dans 
lequel nous allons entrer démontrera que M. Maithey les a 
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remplies avec une ponctualité et un soin qu'à notre avis 
unanime le Comité ^international doit reconnaître en lui 
votant des remerctments pour un succès qui dépasse réel- 
lement toute espérance. 

Après avoir soumis à l'examen de Tun de nous, M. Sainte- 
Claire Deville, un échantillon de platine et un échantillon 
d'iridium destinés à Talliage, M. Matthey a procédé à la 
fonte de la manière suivante. 

Il a introduit Tiridium en éponge solide dans un fourneau 
de chaux blanche, et il a chauffé le plus rapidement pos- 
sible le métal jusqu'à Tamener en pleine fusion; il y a 
ajouté ensuite petit à petit le platine dans le rapport de 899 
de ce métal pour 10 1 d'iridium employé. Il a opéré sur une 
quantité devant lui procuTer dùrsept kilogrammes et demi 
d'alliage. Lorsque la fonte fut complète, on a coulé l'alliage 
dans six llngotlères en platine^ de forme rectangulaire, 
ayant quinze centimètres de longueur et deux centimètres 
et demi de hauteur et de largeur. Les lingots furent coupés 
en deux au moyen de la presse hydraulique et refondus 
dans le même fourneau en chaux, et la fonte fut coulée de 
nouveau dans les mêmes moules de platine. Chaque lingot 
fut placé dans un moufle doublé de platine et chauffé à 
blanc, puis les lingots furent forgés de manière à tripler 
leur longueur initiale. Le marteau et l'enclume à l'aide des- 
quels ces opérations furent exécutées ont été continuelle- 
ment entretenus à l'état poli et propre, en les frottant à l'aide 
d'un cuir avec du blanc d'Espagne en poudre fine. 

Les barres forgées, longues de o"»,45, furent passées au 
laminoir pour les amènera une longueur et à une épaisseur 
convenables pour une refonte. 

Avant de procéder à cette refonte, l'alliage laminé a été 
maintenu pendant douze heures dans une cornue de pla- 
tine contenant de Tacide chlorhydrique concentré porté à 
l'ébullition, afin de dissoudre autant que possible le fer 
superficiel, non cémenté, apporté par le martelage et le 
laminage. 

Après ce décapage, on introduisit peu à peu les lames do 
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platine iridié dans un fourneau en chaux, dans lequel on 
avait creusé une cavité rectangulaire de quinze centimètres 
de longueur, de dix centimètres de largeur et de six 
centimètres de hauteur. Ce fourneau avait été, au préa- 
lable, chauffé au dessus du point de fusion de Tailiage. 
Lorsque tout Talliage fut fondu et porté pendant environ 
dix minutes à la température la plus élevée possible, on 
ferma toutes les ouvertures du fourneau et Ton abandonna 
le tout au refroidissement. Le four en chaux s'est si bien 
conservé, que le lingot en sortit parfait^ avec les dimensions 
indiquées ci-dessus. Il ne présentait aucune cavité appa- 
rente ni bavure. 

Le lingot, après avoir été traité à Tacide chlorhydrique 
dilué pour enlever les traces de chaux adhérentes, fut chauffé 
au blanc dans un moufle doublé de platine, et forgé de la 
même manière avec toutes les précautions indiquées ci- 
dessus, pour ramener à la dimension convenable pour 
servir à la confection des poids destinés au Comité interna- 
tional et des poids commandés en alliage type par M. Broch, 
pour le compte du gouvernement norvégien. Dans cet état, 
on en coupa un bout à Taide de la presse hydraulique. 

Analyse de V alliage du bout détaché du lingot. — Une 
partie du bout détaché du lingot, après avoir été laminée et 
décapée, fut soumise à l'analyse par M. Sainte-Claire De- 
ville. Elle donna les résultais suivants : 

Platine 4,493oo 89,860 

Rhodium o,oo58o 0,116 

Rulhéniuro o,oo25o o,o5o 

Fer 0,00195 0,089 

Iridium 0,49650 9,93o 

4,99975 99,995 
au lieu de 5, 00000, 100,000. 

La composition de Talliage étant dans les limites de tolé- 
rance fixées, on procéda aux opérations subséquentes. 
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En prenant toujours les mêmes précautions, c'est-à-dire 
en chauffant à blanc dans un moufle double de platine, le 
lingot dont un bout avait été coupé et en se servant de mar- 
teaux-pilons maintenus constamment polis, on forgea le 
lingot à la longueur demandée, qui était au minimumy pour 
chaque règle rectangulaire, de i", lo. 

Des essais nombreux ayant prouvé à M. Matthey Timpos- 
sibilité de donner par le forgeage aux barres de platine 
iridié des surfaces convenables pour être soumises au 
rabotage sans perte considérable en alliage, il eut recours à 
la filière pour leur donner la forme parfaitement rectangu- 
laire. Il fut toutefois entendu que, après chaque passe y la 
règle serait décapée à l'acide chlorhydrique concentré 
et bouillant, recuite à haute température et décapée en- 
core de la même façon^ enfin que Ton conserverait aux 
barres une hauteur, une largeur et une épaisseur telles, que 
par le rabotage on enlèverait, dans les ateliers de M. Mat- 
they, au moins o"*,ooi sur toutes les faces du prisme, condi- 
tions auxquelles M. Matthey s'est scrupuleusement conformé. 
Ces conditions étaient indispensables non-seulement pour 
enlever à Falliage le fer que lui a cédé la filière, mais encore 
pour dresser les règles, qui sortent de la filière ondulées et 
gondolées, et qui, de plus, se déjettent sensiblement par le 
recuit. 

Ainsi, après le forgeage, les règles reçurent par retirage 
la forme rectangulaire et furent décapées, recuites et déca- 
pées encore après chaque passe, et, lorsqu'elles furent 
amenées aux dimensions voulues, on eut recours au rabo- 
tage pour enlever autant que possible Talliage qui avait pris 
du fer lors de l'étirage et pour obtenir un commencement 
de dressage. 

M. Matthey les adressa dans cet état à MM. Brunner 
frères, à Paris, qui ont bien voulu se charger du dressage, 
du polissage et de leur tracé. Ensuite, à notre demande, 
MM. Brunner commencèrent à détacher des bouts de chaque 
règle : 

i*> Une longueur de o"*,o38 à o",o4o; 
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2*» Une longueur représeniani un poids de 12^ à i5«'; 

3® Des fragments de o",oo8 de hauteur, prélevés pour la 
confection des talons destinés à recevoir les traits. 

Ces différentes parties nous furent remises après que 
)IM. Brunner y eurent imprimé des signes distinctifs. 

Les règles ayant reçu les n^ 1 et 2, on apposa sur les 
bouts détachés de la règle n** 1 les signes lo et ii, et sur 
les bouts de la règle n*> 2 les signes a© et 21. 

Les fragments prélevés entre les bouts détachés et la 
règle furent employés à l'analyse de Talliage; les bouts, 
de o^yoSS à o",o4o de longueur, servirent à mesurer son 
poids spécifique, et les fragments enlevés pour la confection 
des talons sont conservés intacts; ils serviront à la mesure 
du coefficient de dilatation de Talliage par le dilatomètre 
de M. Fizeau. 

Analyse de Valliage des règles. — Les fragments des- 
tinés à Tanalyse furent laminés, après avoir été au préalable 
parfaitement décapés. 

Les lames ii et 21 furent analysées par M. Sainte-Claire 
Deville, avec le concours de M. Clément; les lames i© et 2© 
furent analysées par M. Stas, avec le concours de M. Léonce 
Uommelaere. 

On obtint les résultats suivants : 



Platine 4)49ioo 

Rhodium o ,oo65o 

Ruthénium ... 0,00145 

Fer 0,00374 

Iridium 0,49280 



2.. 

4 , 49^30 
0,00700 

o,ooi5o 

o, 00416 

0,49450 



!.. 

4,49260 
0,00675 
0,00193 
o,ooa53 
0,49326 



2.. 

4,492^0 
0,00642 
0,00195 
0,00278 
0,49547 



4,99549 4,99946 4,99707 4,99882 
au lieu de.... 5, 00000 5, 00000 5, 00000 5, 00000 
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ou, en centièmes : 

l|a 1* 0* #* 

Platine 89,8200 89,8460 89,8520 89,8440 

Rhodium.... o,i3oo o,i4oo o,i35o 0,1284 

Ruthénium.. 0,0290 o,o3oo o,o386 0,0390 

Fer........ 0,0748 o,o832 o,o5o6 o,o556 

Iridium 9,8660 9,8900 9,8662 9,9094 

99)9098 99»9^^ 99»94i4 99)9/64 

Tous les nombres inscrits ci-dessus ont été obtenus direc- 
tement; aucun d'eux n'a été déduit par différence. 

Quoique exécutées par des personnes différentes et tra- 
vaillant dans des lieux séparés, ces analyses concordent 
parfaitement. Les pertes que deux d'entre elles présentent 
sont dues indubitablement à Tiridium, qui se volatilise très 
faiblement lors de la séparation de ce métal d'avec le fer. 
Quoi qu'il en soit, elles offrent une remarquable coïncidence 
pour le platine, le rhodium et le ruthénium. En prenant 
comme le plus exact le dosage de l'iridium qui a donné le 
nombre le plus élevé, on constate que le rapport du 
platine à l'iridium est 

:: 900: 99)^6, 

tandis que, dans le lingot servant à la confection des règles 
et des kilogrammes, le rapport du platine à l'iridium était 

:: 900 ^99)45* 

Du poids spécifique de Falliage des règles. 

Après avoir bien décapé les bouts détachés des règles, on 
mesura avec le plus grand soin le poids spéciQque de 
chacun d'eux, et l'on trouva pour 

lo Do= 21,5264 

il Do = 21,5217 

2o Do= 2i,5i88 

2i Do = 21,5211 
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L*erreur probable de ces mesures ne dépasse pas± o ,002. 
D'après cela, il est probable que la règle n*» 2 possède un 
poids spécifique moindre de o,oo4 que celui de la règle n" 1, 
fait qui peut dépendre de la présence d'un plus grand nombre 
de petites bulles dans cette règle. 

Le poids spécifique moyen des bouts est 

Do= 21,5227. 

En opérant sur les quatre bouts à la fois, on obtient 

Do = 2i,523o. 

On chauffa au rouge vif dans le vide les bouts ii, 2o et 2, 
pour savoir s'ils n'abandonneraient pas des gaz. L'essai 
échoua, à cause de la perméabilité aux gaz du tube en por- 
celaine à cette température. Après cet essai infructueux on 
mesura de nouveau leur poids spécifique, et Ton trouva 

Do = 21,525. 

Cet essai nous permit de constater que ces trois bouts, 
(jui avaient été parfaitement décapés et qui ne présentaient, 
avant d'avoir été chauffés, aucune strie, offraient un très 
grand nombre de stries parallèles y colorées en brun dlië- 
matite dans le sens de V étirage qu'ils avaient subi. Le rabo- 
tage auquel M. Matthey a soumis les règles étirées n'avait 
donc pas encore suffi pour enlever le fer amené par l'é- 
tirage. Les faits dont il nous reste à parler démontreront la 
vérité de cette conclusion. 

Le bout de règle lo, auquel il n'avait pas été touché et dont 

Do = 21,5261 

fut soumis à la frappe du grand balancier de la Monnaie ; il 
avait les dimensions suivantes : 

Avant Après 

la frappe, la frappe. 

mm mm 

Longueur 88,70 47,80 

Hauteur 17, 5o 30,70 

Épaisseur 10, 35 5,75 
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Son poids spécifique, mesuré après un décapage soigneux, 

fui trouvé 

Do = 21,5399. 

La plaque, placée sur un lit d'alumine pure, fut recuite 
au chalumeau aérhydrique ; elle se couvrit sur ses deux faces 
d'innombrables stries parallèles, de couleur d'hématite, qui 
avaient toutes le sens de retirage. Elle fut soumise à Tacide 
chlorhydrique dilué bouillant, qui fit disparaître les raies, 
en laissant le métal ponctué là où Toxyde ferrique avait 
été enlevé. La plaque, pesée avant et après le décapage, 
présentait une différence de poids de o'^oo^S, due exclusi- 
vement à Tenlèvement de Toxyde ferrique. 

Frappée ensuite de manière à amener à Taide de trois 
coups son épaisseur à4"*°*,a5 d'abord et puis par trois nou- 
veaux coups à 4"°*>io, la plaque, parfaitement décapée, avait 
acquis à o** un poids spécifique de 21,557, qui est le chiffre 
le plus élevé auquel nous sommes arrivés pour le platine 
iridié à 10 pour 100 produit industriellement. 

Nous avons recuit une seconde fois la plaque à une tem- 
pérature très-élevée, et nous avons constaté qu'après ce 
recuit de nombreuses raies couleur d'hématite se sont re- 
produites; toutefois, leur nombre fut incomparablement 
moindre qu'après le premier recuit. La plaque, bien dé- 
capée, fut soumise une troisième fois à la frappe, jusqu'à ce 
que son épaisseur ne changeât plus, fait qui s'est réalisé 
lorsqu'elle fut ramenée à 3""*,o exactement. Après un nou- 
veau décapage, on trouva 

Do= ai,53o. 

La frappe à outrance avait donc diminué son poids spéci- 
fique de 

0,027, 

diminution qui est d'accord avec ce que nous avons observé 
tant pour le platine que pour le platine iridié. 
En déduisant de la composition donnée ci-dessus le poids 

i3 
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spécifique que devrait présenter l'alliage, on arrive à 

Do = 2i,53i, 

qui ne diffère que de o^'yOoS de la densité moyenne des 
quatre bouts de règle. 

Dn finissage et dn tracé des règles. 

Après avoir détaché les bouts des règles, ainsi qu*il est dit 
plus haut, MM. Brunner ont achevé le rabotage commencé 
par M. Matthey. Ce rabotage s'est effectué facilement, à con- 
dition toutefois d'enlever des copeaux assez fins. En 
cherchant à obtenir des copeaux plus épais, on a à craindre 
des accidents de pénétration du rabot et d*arrachement de 
Talliage. Des recherches précises nous ont permis de con- 
stater également que les copeaux fins contiennent incompa- 
rablement moins de fer enlevé au rabot que les copeaux 
plus ou moins épais. 

Ainsi, des essais faits avec soin nous ont prouvé que la 
surface des copeaux fins retient moins de rm'^ ^^ ^^^ ^^ 
poids de Talliage, tandis qu'il reste adhérent à la surface des 
copeaux épais une quantité de fer suffisante pour que, aban- 
donnés à Tair ordinaire, ils se couvrent de rouille, ainsi que 
le prouvent les copeaux épais mis sous les yeux du Comité. 

Les copeaux épais, après un lavage à Talcool, aban- 
donnés au sein de Teau aérée, se couvrent de rouille. Ce 
phénomène se présente surtout aux deux bouts des co- 
peaux. Nous avons vu que là la rouille est assez abon- 
dante pour se détacher de Talliage. 

Nous n'avons aucune notion sur la quantité de fer qui, 
lors du rabotage, pénètre dans les copeaux et dans Falliage 
soumis à cette opération. 

Le dressage complet des deux règles a fourni à 
MM. Brunner un poids de copeaux s'élevant à sept cent 
cinquante grammes environ. 

Par le polissage, les règles sont devenues parfaitement 
brillantes» sans fissure aucune visible à rœil nu et à la loupe. 
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Lorsque MM. Brunner ont procédé au polissage au charbon 
de la surface des talons destinés à recevoir le trait limitatif 
du mètre et les traits auxiliaires, ils ont constaté, et nous 
avons reconnu l'exactitude de leur observation, que Tune 
de ces surfaces contenait quelques bulles ouvertes, dont les 
plus grosses peuvent avoir de r^J '^ n^ ^^ millimètre. Le 
centre du prisme renferme donc, dans cet endroit du moins, 
des bulles que le martelage et retirage n*ont pas fait dispa- 
raître. Mais il est à remarquer qu'aucun des traits ne traverse 
ces bulles ; nous signalons uniquement leur existence pour 
démontrer que, malgré les opérations mécaniques auxquelles 
la règle a été soumise, les cavités qui se trouvaient dans Tal- 
liage après la fonte ont persisté au centre du rectangle. Ce 
fait explique pourquoi celte règle possède un poids spéci- 
fique moindre de 0,002 que Tautre règle. 

Nous n'avons rien à dire du tracé qui a été effectué par 
MM. Brunner ; c'est au Comité à en juger et à prescrire ulté- 
rieurement les dispositions qu'il trouvera convenables au cas 
où la largeur et la profondeur des traits devraient être mo- 
difiées. 

Des kilogrammes et de leurs subdivisions. 

D'après la résolution du Comité international, la confection 
des poids a été confiée à M. Oertling, à Londres, sous la 
direction de M. Broch, qui a fixé les dimensions suivantes 
pour les différents poids : 

fr mm 

I* Poids de 1000, cylindre D = H = 38,98 

a*" A 1000, sphère troDquée. D = 45,oi H = 38,98 £/=2a)5 

BOtTE N^ I. 

gr mu mm mm 

1* Poids de 5oo, sphère tronquée. 0=35,72 H=3o,94 «^=17, 86 

a® » 2oo« • 0=26,92 H =21, 79 </=i5,8o 

3° • 200* » D=25,76 H=23,79 f/= 9,87 

4* » 100 ») D=2i,49 H = i7,o9 r/ = i3,o3 

5*» •) 5o • D = i6,58 H = i4,36 r/= 8,29 

6° • 2o« • D = i2,52 H = io,o8 £/= 7,42 

i3. 
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n nun mm 

7* Poids de 20* sphère tronquée. D = 1 1 , 94 H = 1 1 ,08 d= 



8» 

9^ 
10*^ 

I2« 

13*^ 

17" 
i8« 

20*» 

21*» 
22" 
23* 
24*^ 



10 » D=io,33 H= 7,40 rf= 

5 ». D= 7,70 H= 6,67 </= 

2«, disque rond avec queue. 

2^, disque ovale avec queue. 

I , disque rond, 
o'', 5oo, disque rond avec queue. 
o»',2oo«, disque rond avec queue. 
o»',2oo*, disque oval avec queue. 
0»% 100, disque rond avec queue. 
0*^,050, disque rond avec queue. 
o»',o2o«, disque rond avec queue. 
o»',o2o*, disque ovale avec queue. 
o'%oio, disque rond avec queue. 
o^'jOoS, sous forme de fil. 
o''',oo2«, sous forme de fil 
0*^002^, sous forme de fil } plies différemment. 
G*', 001, sous forme de fil 



4,44 
7,21 

3,85 



BOtTE If® II. 



î* Poids 

o 



fT mm 

de 4oo, sphère tronquée. D=33,i6 H 



2 

3° 

4" 
5° 

r 

8° 

io« 
II* 
12* 
i3* 

14** 
i5* 

16* 

17' 

18* 

19^ 
20* 



B 
B 

» 
B 

» 

n 

B 
B 
» 
B 
> 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 



3oo 
200 
100 

40 

3o 

20 

10 

4 
3 

2 

I 
0*^,400 
o»%3oo 
<>•'', 200 
o^'jioo 



B 
B 

» 
B 
B 
B 

» 



M 
B 
B 
B 
B 
» 



D 

D: 

D 
D 
D 
D 
D 
D 
D 
D 
D 

D: 
D: 
D: 
D: 
D: 



3o 

26 

20 

i5 
i3 
12 

9 

■■ 7 
6 

5 

4 
3 

3 

2 

2 



i3 H 
32 H 
89 H 
39 H 
99 H 
22 H 
70 H 
14 H 

49 H 
67 H 

50 H 
32 H 
01 H 

63 H: 
09 H: 



28,72 d: 
:26,09 d: 
:22,79 ^ 
:l8,09 d'. 

:i3,33 d 

:I2,II d: 

:io,58 d. 
'- 8,40 d. 

: 6,19 d: 
: 5,62 d^ 

: 4,9* ^ 
: 3,90 d: 
: 2,87 d: 
: 2,61 d- 

2,28 d' 
1,81 d' 



i6,58 
i5,o6 
i3,i6 
10,45 
7,70 

6,99 
6,11 
4,85 

3,57 
3,25 

a,84 

2,25 

1,66 
i,5i 

1,32 

1,04 



0*^040, disque avec queue. 
o»%o3o B 

0*% 020 B 

o'^jOIO B 
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ai" Poids de o»', 004, fil courbé 

aa*' • o^,oo3 » 

23** » o»%oo2 • } différemment. 

a4** » o'^ïOCf » 

a5* • 0*^,001 » 

Les dimensions de tous les poids ont été calculées en 
supposant à Talliage pour poids spécifique à o"* 

ai,5oo. 

M. Chaney, chef du service des Poids et Mesures à Londres, 

a bien voulu, sur la demande de M. Broch, déterminer le poids 

spécifique d'un des kilogrammes construits par M. Oertling, 

et il a trouvé 

Do= 21,50193. 

M. Chaney a bien voulu comparer ces kilogrammes au 
kilogramme officiel du Bureau des étalons de T Angleterre, 
kilogramme en platine qui a été comparé avec tant de soin, 
en 1844» par notre célèbre collègue M. Miller, et il a con- 
staté que le poids du kilogramme cylindrique est 

iooo'%ooo7, 

et le poids du kilogramme en sphère tronquée est 

iooo'',ooio, 

rétalon de FAngleterre étant, par rapport au prototype des 

Archives de France, 

999''>9984aa. 

Cette détermination de poids spécifique et cette compa- 
raison avec rétalon officiel de l'Angleterre devront être re- 
prises'; mais, avant de soumettre à ces opérations les poids 
construits avec tant d'habileté et de soin par M. Oertling, il 
importe, pour assurer la conservation indéfinie de leur masse, 
de leur faire subir un traitement qui a pour but d'enlever à 
leur surface les traces de fer laissées par l'outil qui a servi 
à les tourner, ainsi que l'enduit provenant du polissage. Ce 
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traitement doit consister dans un lavage, d'abord à Falcool 
pur, puis à Teau pure. Les poids doivent être placés ensuite 
dans de Tacide chlorhydrique dilué au ^ et bouillant; après 
y avoir séjourné une quinzaine de minutes, il est indispen- 
sable de les laver à l'eau pure jusqu'à ce que la dernière 
trace d'acide chlorhydrique ait disparu. 

Nous avons constaté avec certitude que le platine iridié pur 
à 5, à lOy à i5 et à ^20 pour loo, parfaitement poli, conserve 
son brillant lorsqu'on le traite par l'acide chlorhydrique /?tfr, 
dilué au ^ et bouillant. Lors de ce traitement, l'acide dilué 
ne dissout aucune trace de platine ou d'iridium; il enlève, 
au contraire, du fer, ainsi que nous nous en sommes assurés 
en soumettant à ce traitement la magniflque collection des 
poids étalons en platine iridié pur confectionnée par 
M. Oertling, pour le compte du Gouvernement norvégien, 
avec une partie de l'alliage employé pour la construction de 
nos règles rectangulaires et de nos poids-types. 

De la possibilité d'utiliser les copeaux provenant du rabotage 
et de la tournure de l'alliage pour de nouvelles fontes. 

On conçoit qu*au point de vue industriel il est d'une im- 
portance majeure de pouvoir utiliser, pour de nouvelles 
fontes, les copeaux de rabotage et les tournures de platine 
îridiéquisesontsoulllésdefer.Nous avons consacré tous nos 
soins à résoudre ce problème. Nous n'avons pas eu recours 
à l'analyse des copeaux et des tournures pour obtenir cette 
solution, parce que nous ne connaissons pas la composition 
de l'alliage de la surface des règles avant d'avoir subi l'action 
du rabot. En effet, l'analyse effectuée par nous a porté sur 
une partie découpée sur toute la section des prismes. L'ana- 
lyse représente donc la composition moyenne de cette 
section et non pas des surfaces rabotées. 

Nous n'avons trouvé d'autre moyen d'arriver "au but que 
de chercher si^ par la refonte des copeaux préalablement 
bien décapés, on peut obtenir un alliage ayant le poids spé- 
cifique trouvé pour les bouts des règles et dont la compo- 
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silîon, en ce qui concerne notamment le fer, se rapproche 
de celle de Talliage de ces bouts. Encore nous fut-il impos- 
sible de recourir à un décapage complet, celui que produit 
le bisulfate de potasse au rouge, parce que nous risquions 
d'altérer de celte manière et très notablement le rapport du 
platine à Tiridium par l'oxydation de ce dernier métal et la 
volatilisation de l'oxyde dlridium. 

L'examen physique et chimique auquel nous avons soumis 
jes copeaux et les tournures nous ayant fait reconnaître la 
présence de fer, de cuivre, A'étain, de bois et de corps gras, 
nous avons procédé de la manière suivante à leur purification. 

Après tes avoir lavés à l'alcool pour les priver de corps 
gras^ ce qui est indispensable, nous les avons traités par 
l'acide azotique dilué au -^ et bouillant. Cet acide ayant été 
complètement enlevé par l'eau, nous les avons maintenus 
pendant trois heures au moins dans de Tacide chlor- 
hydrique dilué au ^ et bouillant. 

Les copeaux et tournures, décapés, furent ensuite lavés à 
grande eau et séchés. 

Pour savoir s'ils céderaient encore du fer au bisul- 
fate de potasse, nous en avons traité au rouge vif lo»' par ce 
sel, en ayant la précaution de chauffer assez longtemps pour 
chasser beaucoup d'acide sulfurique. 

Le bisulfate refroidi était teinté d'un bleu légèrement ver^ 
dâtre. Repris par de l'eau, la solution, précipitée à l'ébul- 
iition par de l'ammoniaque, a fourni o*%oi 3 d'un mélange 
d'oxydes ferrique et indique, contenant o»',oo85 d'oxyde fer- 
rique représentant o«%oo595 de fer. Quoiqu'une grande 
partie de l'iridium du platine iridié ne fût pas oxydée par le 
bisulfate de potasse, la quantité de fer obtenue dépasse le 
maximum trouvé par4'un de nous dans Talliage. Il est donc 
probable que les décapages successifs à l'acide azotique et à 
l'acide chlorhydrique dilués n'enlèvent pas la totalité du fer 
incorporé. 

Quoi qu'il en soit, les copeaux et tournures ainsi traités 
furent aplatis dans un mortier de porcelaine, transformés en 
faisceaux et soumis rapidement à la fusion dans un fourneau 
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en chaux blanche. La masse, parfaitement liquide, fut aban- 
donnée à un refroidissement lent. Le culot obtenu était 
buUeuXy mais ne présentait aucune caverne en communi- 
cation avec l'extérieur. 

i"* Bien débarrassé de la chaux adhérente, nous trou- 
vâmes, pour le culot brut de fonte, 

Do = ai,44o; 
a® Le culot, soumis à la frappe et décapé, donna 

3* Le disque, recuit, décapé, frappé de nouveau et décapé 

encore, donna 

Do = 21,519; 

4** Le disque, recuit, décapé, frappé et décapé encore, 

donna 

Do = 21,622; 

5» Recuit, décapé, frappé et décapé, on trouva 

Do = 2i,53i; 

6** Le disque, recuit, décapé, frappé et décapé, donna 

Do= 21,5384; 

7® Le disque fut laminé àla moitié de son épaisseur; après 
décapage on trouva 

Do = 21 ,497; 

Le poids spécifique le plus élevé qu'on] ait obtenu est 

donc 

Do = 21,5384, 

qui est identique au résultat obtenu en soumettant une fois 

à la frappe le bout de règle lo; mais il diffère de près de 

deux unités, à la seconde décimale, du maximum constaté, 

qui est 

Do = 21,557. 
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Nous croyons, toutefois, devoir faire remarquer que le 

maximum que nous avons atteint pour le platine iridié 

pur est 

Do = 21,546, 

qui ne dépasse que de huit unités, dans la troisième déci- 
male, le nombre constaté pour Talliage régénéré. 

Après avoir mesuré le poids spécifique du métal régénéré, 
nous avons soumis à Tanalyse une partie de Talliage du 
disque laminé. 

Voici les résultats obtenus : 

Platine et rhodium 4 , 5070 90 , 140 

Ruthénium o,ooo3 0,006 

Fer o,oo32 0,064 

Iridium 0,4917 9,834 

5,0022 100,044 
au lieu de 5, 0000 100,000 



En comparant cette composition à celles de Talliage em- 
ployé à la confection des règles et des règles elles-mêmes, 
on trouve : 

Alliage 
Alliage Alliage des copeaux 

primitif. des règles. régénéré. 

Platine et rhodium — 89 , 976 89 , 9724 90 , 1 4o 

Ruthénium o ,o5o 0,0390 o ,006 

Fer 0,039 o,o556 0,064 

Iridium 9,93o 9>9094 9,834 

99,995 99,9764 100,044 

On constate que, par suite des opérations auxquelles Tal- 
liage a été soumis, il s*est effectué une perte en iridium qui 
s'élève à o<',oo2 et une élimination de ruthénium qui monte 
à j du contenu primitif, et qu'en échange la quantité de fer 
est augmentée de l. Lors de la refonte des copeaux, il suffit 
donc de tenir compte de la perte de Tiridium. 

Nous croyons, en conséquence, pouvoir dire que les 
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copeaux de rabotage et les tournures, décapés, peuvent in- 
dustriellement reproduire Talliage primitif, surtout si Ton 
prend soin d'opérer à basse température le décapage à 
Taide du bisulfate de potasse et de réduire ensuite au gaz 
de réclairage l'oxyde d'iridium, pour en empêcher la volati- 
lisation. 

Ces recherches de laboratoire sont confirmées par Texpé- 
rience dans les ateliers de M. Matthey, qui a procédé par les 
moyens indiqués ci-dessus à la régénération du métal des 
copeaux. 

La possibilité de régénérer Talliage des copeaux avec ses 
propriétés primitives et essentielles résout complètement la 
question de l'exécution industrielle des mètres en X par 
voie de rabotage, ainsi que M. Matthey l'avait déjà démontré 
dès 1873, en exposant à Vienne une règle en X terminée 
entièrement sur ses faces principales et en exposant actuel- 
lement à Paris une règle en X exécutée en alliage pur par 
ta voie du rabotage. 

Avant de finir ce long exposé, nous devons ajouter que 
M. Matthey, ainsi que son associé, M. Sellon, nous ont dé- 
claré qu'ils sont en état d*opérer une fonte en platine iridié 
sur un poids de ^5o^« à 3oo^» à la fois et qu'ils peuvent se 
procurer l'iridium pur nécessaire à cette masse considé- 
rable. Ils nous ont autorisé à communiquer cette déclaration 
au Comité international, étant prêts à en prendre l'enga- 
gement par écrit et à effectuer la fonte en présence de per- 
sonnes déléguées pour y assister. 

M. Matthey, lors d'une entrevue qu'il a eue avec M.Dumas 
au sujet de l'exécution des trois règles en X commandées 
par le Gouvernement français, a répété cette déclaration et 
cette offre d'engagement en présence de l'un de nous. Tout 
en se disant en état de tenir cet engagement, il a ajouté qu'il 
ne voyait pas de motif de compliquer l'opération de la fonte 
par cette difficulté. Étant toujours mattre de ramener par 
des refontes l'alliage au titre voulu, il pense qu'on atteindrait 
à une plus grande homogénéité en faisant de plus petites 
fontes. 



— 211 — 

Nous avons cru devoir consigner ici Topinion d*un homme 
dont la haute compétence est incontestable, et d*autant plus 
qu'elle est contraire à celle que nous n'avons pas cessé de 
professer. Les motifs de nos doutes résident dans Toxyda- 
bilité de Tiridium et la volatilité de son oxyde. Nous 
pensons que l'identité et Thomogénéité de composition de 
Talliage seront plus facilement réalisées par une fonte unique 
résultant de plusieurs fontes partielles ramenées dans une 
tolérance de titre donnée que par la préparation d'un grand 
nombre de fontes amenées le plus près possible du titre 
droit. 



CONCLUSIONS. 

Des faits exposés ci-dessus il résulte que nous n'avons 
rien à changer aux conclusions par lesquelles nous avons 
terminé l'an dernier notre Rapport, et que le Comité in- 
ternational a sanctionnées par son vote et par une décision 
longuement motivée. 

La composition et la forme des règles rectangulaires, stric- 
tement conformes aux conditions indiquées par nous et ad- 
mises par M. Matthey, prouvent d'une manière irrécusable 
que les décisions de la Commission internationale de iS'ji, 
relatives à la composition et à la forme des prototypes mé- 
triques, sont industriellement exécutables. 

Avant de terminer, nous avons un strict devoir à remplir. 

S'il nous a été possible de résoudre toutes les difQcultés 
que nous avons rencontrées, c'est grâce au concours intel- 
ligent, dévoué et désintéressé de M. Matthey. Cet habile et 
savant industriel s'est livré gratuitement, libéralement, à 
tous les essais de fabrication d'alliages, de longs bouts de 
règles en X, de cylindres, de barreaux et de fils que nous 
avons jugé nécessaire de lui demander pour nous éclairer 
sur les propriétés du platine iridié riche en iridium et sur 
certains modes de confection de règles en X. Nous nous 
sommes empressés déjà de lui adresser l'expression de notre 



- 2i2 - 

gratitude personnelle, mais nous croyons devoir proposer au 
Comité international de lui voter des remerctments pour les 
services signalés qu'il a rendus à Fœuvre commune et à 
la Science. 

D' O.-J. Broch, 
Sainte-Claibe Devillb, 
J.-S. Stas, Rapporteur. 



- il3 ~ 



NOTES. 



NOTE N° I. 



Sur la fixité du platine pur ( * ). 



«- 



Poids d'une lame de platine pur et mat, de -^ de milli- 
mètre d'épaisseur et de la"^ de largeur, probablement 
décapée à Tacide chlorhydrique dilué et bouillant, et 
chauffée au rouge vif io«',5665o 

Poids de la lame après avoir été chauffée pendant qua- 
rante-cinq minutes, au chalumeau aérhydrique, à la 
température la plus élevée qu'on ait pu produire lo^^SCôSo 

Poids de la lame après quatre*vingtKlix minutes de chauffe. 10*% 5664 3 

Poids de la lame après quatre heures de chauffe lo*', 56643 

La température a été assez élevée pour que la lame, repliée sur 
elle-même, mate avant d'avoir subi l'action de la chaleur, soit devenue 
brillante sur toute sa surface. 



(*) Extrait du Registre (XVII, p. ai) du laboratoire de M. H. Sainte* 
Claire Derille à l'École Normale sapérieure. 
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NOTE N^ II 



De la formule qui a servi à déduire le poids spécifique 

de la pesée hydrostatique. 

Cette formule est 

dans laquelle p est le poids du corps dans Fair, p' la perte de poids 
dans Feau, k- le coefficient de la dilatation du corps de zéro à /<>, k' le 
coefficient de zéro à /'<>, q la densité de Feau à t'^ relativement à celle 
de Feau au maximum de densité à 4"*, et c le poids spécifique de Fair 
ou le poids en grammes de i*^ d'air au moment de Fexpérience. 

On a pris pour coefficient de dilatation du platine et de F iridium les 
résultats obtenus par M. Fizeau (*). 



NOTE N^ III. 



Éléments du calcul relatif au poids spécifique 

du platine ( ^ ) . 

I. — A. Platine préparé à Bruxelles en 1876-1877. 

a. Lingot brut de fonte : 

Poids dans Fair à i4%5 et à 747™",», moins f de /(»). 267«',8655 
Perte de poids dans Feau à i5° i2»%468o 



(*) Extrait du travail de M. Broch, inséré dans les Procès ''verbaux des 
séatices de 1877 du Comité international des Poids et Mesures. 

(') Extrait du Registre (XV, p. 160 et 161) du laboratoire de M. H. Sainte- 
Claire Deville, à l'École Normale supérieure. 

(*) /désigne la tenaion de la Tapeur d'eau. 
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b. Lingot frappé au grand balancier de la Monnaie : 

Poids dans l'air à 1 5*» et à 762™", moins | de /. 267»% 866 

Perte de poids dans l'eau à i5** i2«',46o 

c. Disque recuit et frappé à outrance au grand balancier : 

Poids dans lair à 1 5" et à 750™», moins J de/. 264»% 898 

Perte de poids dans l'eau à 12°, 3 i2»%338 

B. Platine préparé à Bruxelles en 1 876-1 877. 

a. Lingot brut de fonte : 

Poids dans l'air à i4%5 et à 747"", 8, moins J de/. 26o«%io8 

Perte de poids dans l'eau à 14*, 5 12»% 1 15 

b. Lingot frappé au grand balancier de la Monnaie : 

Poids dans l'air à i5" et à 752""", moins | de/ 260»% 1 10 

Perte de poids dans l'eau à 12° i2«%ii5 

c. Disque recuit et frappé de nouveau : 

Poids dans l'air à iS** et à 752"^, moins i de / 260»', loi 

Perte de poids dans l'eau à 12**, 3 i2«',i 12 

II. — A. Platine pur, préparé à Londres par M. Matthey (*). 

a. Lingot brut de fonte : 

Poids dans l'air à 21" et à 753""", moins \ de/ 245«%o6o 

Perte de poids dans l'eau à 20^,2 ii»',522 

b. Lingot frappé au grand balancier : 

Poids dans l'air à 2i%3 et à 756"°', 6, moins | de /. 245»%o45 

Perte de poids dans l'eau à 20", 8 • 1 1''',394 

c. Disque recuit à la température de la fusion de l'or et frappé en- 
suite au grand balancier : 

Poids dans l'air à 20** et à 759"*", 2, moins | de/ 245*^029 

Perte de poids dans l'eau à 20" 1 1**", 389 



*) Extrait du Registre (XVI, p. 17 et 18} du laboratoire de M. H. Sainte* 
Claire Deville, à TÉeele Normale supérieure. 
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d. Disque précédent recuit à température très élevée et frappé de 
nouveau au balancier : 

Poids dans Tair à ig"* et à 768"*", moins | de/. 245*', 029 

Perte de poids dans Feau à 19*" ,7 i l'^Sgg 

B. Platine pur préparé à Londres par M. Matthey. 

a. Lingot brut de fonte : 

Poids dans Tair à 21**, 2 et à 756'"",6, moins | de/. 244»',27i 

Perte de poids dans Teau à 20'' 1 1^,553 

b. Lingot frappé au balancier : 

Poids dans l'air à 2i%2 et à 756"",6, moins î de/. 244*^,263 

Perte de poids dans Teau à 21'' 11^, 364 

c. Lingot soumis à de nouvelles frappes : 

Poids dans l'air à 20" et à 759"", 2, moins \ de/. 244»% 242 

Perte de poids dans l'eau à 20^* 1 1*^,363 



NOTE N° IV. 



Elémeti,ts du calcul relatif au poids spécifique 

de l'iridium {*). 

Iridium préparé par M. Matthey à Londres. 

a. Lingot brut de fonte, très caverneux : 

Poids dans Fair à 16" et à 75i""", moins } de /. 175»*, 724 

Perte de poids dans Feau à iS'^jg 9'%48o 



(*) Extrait da Registre (XVI, p. 38 et 3g) du laboratoire de M. H. Sainte- 
Claire Derille, à FÉcole Normale supérieure. 
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b. Lingot refondu très caverneux : 

Poids dans Tair à i6* et à 75i"", moins { de/. 172»% 790 

Perte de poids dans l'eau à i5*,6 8»%6i5 

c. Métal broyé au laminoir et au mortier d'Abich. 

Poids dans Fair à i3* et à 756*", 5, moins } de/. i7i'%8o9 

Perte de poids dans Feau à i2',2 7'%675 

d. Métal broyé plus fin : 

Poids dans Fair à iS"" et à 765"", moins i de/. 171»% 649 

Perte de poids dans Feau à i2*,2 7«',66i 

e. Métal broyé à nouveau : 

Poids dans Fair à la" et à 767"*", moins | de/. 1 71*', 191 

Perte de poids dans Feau à lo* 7*'' ,636 

/ Métal broyé à nouveau : 

Poids dans Fair à lo* et à 761"", moins | de/. i69*S9*7 

Perte de poids dans Feau à 1 1" 7»%585 



NOTE N° V. 



Éléments du calcul relatif au poids spécifique du platine 

iridié à 10 pour 100 (* ). 

a. Lingot brut de fonte : 

Poids dans Fair à ao*" et à 763"", moins } de /. 227*' , 7623 

Perte de poids dans Feau à 19"*, 45 Io<^5855 

b. Lingot refondu avec les globules : 

Poids dans Fair à 20*" et à 763"", moins { de/. 229«%5875 

Perte de poids dans Feau à 21'' 10*% 6732 



(') Extrait du Registre (XVI, p. 6 et 7) du Uboratoire de M. H. Sainte^ 
Glaire Deville, à FÉcole Normale supérieure. 

•4 
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r. Lingot refondu une troisième fois : 

Poids dans Fair à 21' et à 76a™", moins f de/ 227", 55o 

Perte de poids dans Teau à 21'' 10*', 543 

d. Lingot frappé au grand balancier : 

Poids dans Fair à 19*, 2 et à 760*", moins | de/. 227»',54oi 

Perte de poids dans reauàao'^yS io^%5382 

e. Disque recuit et frappé à nouveau : 

Poids dans Fair à ig',! et à 758"", moins | de/. 227»', 53347 

Perte de poids dans Feau à 17*" io*',54o3i 

/ Disque recuit et frappé de nouveau : 

Poids dans Fair à 19' et à 761"", 7, moins | de / 227«%53i2 

Perte de poids dans Feau à 20® 10»', 5367 

/°r. Culot du disque précédent refondu : 

Poids dans Fair à 19" et à 763"*", moins | de/ 225»',57io 

Perte de poids dans Feau à 17'', 5 10^,4545 

h. Disque du culot précédent soumis à la frappe : 

Poids dans Fair à 19' et à 764'™",2, moins \ ^ef. 225»', 5576 

Perte de poids dans Feau à 17'' 10*', 4492 

/. Disque recuit frappé de nouveau : 

Poids dans Fair à 19', 25 et à 761™", moins J de /. 225«',554i 

Perte de poids dans Feau à 18'', 7 io*',4456 

y. Disque précédent laminé sans être recuit : 

Poids dans Fair à 20* et à 756"'", moins | de/ 225»',5o8 

Perte de poids dans Feau à 20'' 10^,443 
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NOTE N*^ VI. 



Éléments du calcul relatif au poids spécifique du platine 

iridié àS pour ioo(*). 

a. Lingot brut de fonte : 

Poids dans Tair à 17^,5 et à 763"»", 09, et/= 9"»,6o. . . . 248«%o88 

Perte de poids dans Teau à 14"*, 5 1 1*%667 

b. Lingot laminé et refondu avec les globules, obtenu lors de la 
fonte du lingot précédent. 

Poids dans Fair à 17' et à 753»", i3 et/= 9"", 86 25o«%2oa 

Perte de poids dans Feau à i6'*,7 i2*'',oi3 

c. Lingot frappé au grand balancier : 

Poids dans Tair à 17*, i et à 750*" , i et /= 9""" ,86 246«%o8o 

Perte de poids dans l'eau à 16'', 4 ii*%484 

d. Disque recuit au chalumeau oxhydrique et frappé au grand 
balancier : 

Poids dans Fair à i6»,3 et à 754'"",a6, et/= 10"»", 7 246«%o4a 

Perte de poids dans Feau à 14'', 2 ii''',45o 

e. Disque recuit à nouveau et frappé : 

Poids dans Fair à i8"et à 757™", 9, et/= 12"^, 5 243»%998 

Perte de poids dans Feau à 17', i 1 1»'',346 

/. Disque après nouveau recuit prolongé et frappé : 

Poids dans Fair à 2i%6 et à Ho - f /= 75a"», 64 243«^%966 

Perte de poids dans Feau à 2i'',2 ii>'',333 

g. Disque recuit au point de fusion de Faliiage et frappé : 

Poids dans Fair à 22*» et à H© — i/= 746"»,2i 243»%945 

Perte de poids dans Feau à 21^6 1 1*',436 



(*; Extrait da Registre (XVI, p. 166, 174 et 180) du laboratoire de 
M. H. Sainte-Claire DeTille, à l'École Normale supérieure. 

.4. 
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h. Disque recuit et frappé : 

Poids dans Tair à ai' et à Ho-|/= 748'"*,32 a38«%856 

Perte de poids dans l'eau à 19**, 8 i i*%ioa 

I. Disque recuit de nouveau et frappé : 

Poids dans Fair à 19*» et à Ho — f /= 755-", 44 a38«' , 85a 

Perte de poids dans l'eau à 18'' 1 1*'', loa 

j. Disque recuit très fortement et frappé : 

Poids dans Fair à 18^,9 et à Ho — 1/= 758™», 19 236»%098 

Perte de poids dans l'eau à i4' io^>978 

k\ Disque frappé de nouveau : 

Poids dans l'air à 19* et à Ho - i/= 755'"'",79 236*^,098 

Perte de poids dans l'eau à 14** io«%98o 



NOTE N° VII. 



Éléments du calcul relatif au poids spécifique du platine 

iridié à i5 pour 100 (*). 

a. Lingot brut de fonte : 

Poids dans l'air à i6%6 età 762"~,73, et/= 9"",47... 248^,440 
Perte de poids dans l'eau à lô*" 1 1^,6216 

b. Le lingot précédent laminé et refondu : 

Poids dans l'air à i7*,5 et à 753™», i3. et/= 9»'", 86. . . 247«%866 
Perte de poids dans l'eau à 16"*, 7 i i'*^,5i4 

c. Lingot précédent frappé au grand balancier : 

Poids dans l'air à 17^, i et à 750"", 10, et /= 9-", 86 . . 247»', 8555 
Perte de poids dans l'eau à i6'',4 i . « i i'',478o 



(*) Extrait da Registre (XVI, 167, 175, 181 et i83) du laboratoire de 
M. H* Sainte-Claire Deville, à l'École Normale supérieure^ 
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d. Disque recoil et frappé : 

Poids dans Tair à i6%3 et à 754"",a6, et/ » 9"*,6o . . Mf'M9 
Perte de poids dans Tean à 14*", a ii'%474 

e. Disque recuit et frappé pour la troisième fois : 

Poids dans Tair à 1 8* et à 757"",9, et /= io"",8o 247»', 889 

Perte de poids dans Teau à 17^,1 ii'%464 

/. Disque recuit au chalumeau oxhydrique jusqu'à la fonte partielle 
de sa surface et frappé ensuite : 

Poids dans l'air à 2i%6 et à Ho - i/= 75a— ,64 247*%823 

Perte de poids dans l'eau à ao"" 1 1'%456 

g. Disque recuit de nouveau et frappé encore : 

Poids dans l'air à ht? et à Ho — |/= 746—,aT 247'',8i3 

Perte de poids dans l'eau à ai^^jG 1 1'%493 

h. Disque partiellement refondu et frappé : 

Poids dans l'air à 2i',5 et à Ho — |/= 749"", i5 247«%8o9 

Perte de poids dans l'eau à 19"*, 8 ii'%476 

/. Disque recuit et frappé : 

Poids dans l'air à ai* et à Ho — }/ = 748"",3a a47'%777 

Perte de poids dans l'eau à 19'', 8 1 1'',468 

y. Disque recuit et frappé : 

Poids dans l'air à 19* et à Ho — 1/= 755"", 44 a47'%775 

Perte de poids dans l'eau à 18^ ». 1 1''',467 

^. Disque recuit et frappé : 

Poids dans l'air à i8%9et à Ht — ;/= 758"", 19 244»',8io 

Perte de poids dans l'eau à 14'' ii^,33i 

/. Disque recuit et frappé : 

Poids dans l'air à 19» et à Ho — 1/= 755"", 79 a44'%8o8 

Perte de poids dans l'eau à 14^ ii>%332 

m. Disque recuit et laminé au •) de son épaisseur : 

Poids dans l'air à i9%9 et à Ho — 1/= 755"" a44»',7696 

Perte de poids dans l'eau à i6*,8 ii»',3i36 
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NOTE N^ VIII. 



Éléments du calcul relatif au poids spécifique des règles 

rectangulaires ( * ). 

i"" Bout de règle marqué lo : 

Poids dans Tair à i3«,7 et à Ho — 1/= 769*",3o i47^,o4a 

Perte de poids dans Teau à lo* 6»',8227 

a*" Bout de règle marqué li : 

Poids dans Tair à 12" et à H© —1/= 769"",59 i49^,567 

Perte de poids dans Teau à 9'*,7 6^,94o5 

3"" Bout de règle marqué 2o : 

Poids dans Taira la'et à Ho — f/= 773"",i i49»',i6i5 

Perte de poids dans Teau à io*,3 ^^^iiS 

4'' Bout de règle marqué 2i : 

Poids dans l'air à i3* et à H© — 1/= 769*",98 148»', 8776 

Perte de poids dans Teau à 9",9 6*^,9095 

S"" Bouts de règle marqués ioi ^i) ^ et 2i : 

Poids dans Tiair à i2*,5 et à Ho — 1/= 77o"»,46 594»',6554a 

Perte de poids dans Teau à 8^,65 27»', 69771 

6** Bout de règle marqué Jo soumis à la frappe : 

Poids dans Tair à i5%8 et à Ho — ;/ = 753"«,66 i47«^,oîà3 

Perte de poids dans Feau à 14*', 4 6*^,815 

7^ La plaque provenant de la frappe du bout n^ 60, recuite et sou- 
mise de nouveau à la frappe : 

Poids dans Tair à i6»,i et à Ho — 1/= 75a"",68. ... i47»',oii 

Perte de poids dans Teau à ï4",4 6^,809 



(■) Extrait du Registre (XVI, p. 82, 83 et 84, 157) do laboratoire de 
M. H. Sainte-Glaire Deville, à TÉcole Normale supérieure. 
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8"" La phqae précédente recuite et frappée : 

Poids dans Tair à i5*,7 et à Ho- i/= 754*'",4^ i47'%oo45 

Perte de poids dans Feau à 1 4*, 7 6»%8i8o 



NOTE N° IX. 



Éléments du ccUcul relatif au poids spécifique de Pallia ge 
des copeaux de rabotage des régies rectangulaires {*). 

a. Lingot provenant de la refonte des copeaux de rabotage des 
règles rectangulaires : 

Poids dans l'air à ai» et à Ho — }/= 748'"",3a 394»', 584 

Perte de poids dans Peau à ig"" i8'%364 

b. Lingot précédent soumis à la frappe : 

Poids dans l'air à 19» et à Ho — 1/= 755""», 44 39o«%866 

Perte de poids dans l'eau à 14'' 18*% 141 

c. Disque précédent recuit et frappé : 

Poids dans l'air à i8*,9 et à Ho — 1/= 758"", 19 39o»',86a7 

Perte de poids dans l'eau à 14* 18»% 1367 

d. Disque précédent recuit et frappé : 

Poids dans l'air à 19* et à Ho — {/= 755""", 73 39o«'',859 

Perte de poids dans l'eau à 14'' 18*% i34 

e. Disque précédent recuit et frappé : 

Poids dans l'air à ao* et à Ho-|/=753""»,56 39o«%855 

Perte de poids dans l'eau à i6'*,8 i8«', 120 



(*) Extrait do Registre (XVI, p. 182, i83) du laboratoire de M. H. Saînfe- 
Claire Detille, à l'École Normale supérieure. 
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y. Disque précédent recuit et frappé : 

Poids dans l'air à ao" et à Ho - if= 753—,35 390»^, 855 

Perte de poids dans Teau à i4'')4 t* 18''', 119 

g. Disque précédent recuit et frappé de manière à le réduire à la 
moitié de son épaisseur primitive : 

Poids dans Tair à i9%7 et à Ho — J/ = y^er^^yZ 387«%i89 

Perte de poids dans Feau à i3",8 17*% 985 
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SUR LE RAPPORT 

ENTRE LE GROSSISSEMENT DES MICROSCOPES ET LA PRÉCISION 

DES MESURES MICROMÉTRIQÏÏES ; 

Par W. FOERSTBR. 
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Sur le rapport entre le grossissement des microscopes 
et la précision des mesures micrométriques. 

Pour préciser, nous appellerons, dans cette Note, grossissement d'un 
microscope le rapport entre l'image d'un élément linéaire formée 
sur la rétine au moyen du microscope et Timage du même objet qui 
prend naissance sur la rétine à la vue simple, lorsque l'objet se trouve 
à la distance de 206™" devant le premier point nodal de l'œil. 

Cette distance de l'objet, qui ne diffère pas sensiblement de la valeur 
indiquée ordinairement comme distance minima de la vue distincte, 
est caractérisée par le fait qu'un élément linéaire de ii^ est vu à cette 
distance par l'œU nu, sous l'angle de l' à très-peu près. La grandeur 
de l'image de cet élément linéaire sur la rétine est, dans ces conditions, 
de o<^,o73 pour l'œil moyen, dit schématique. 

Si l'on désigne par u le grossissement ainsi défini d'un microscope, 
l'image grandie par ce microscope d'un élément linéaire de o>^,i 
occupera sur la rétine un espace égal à o<^,oo73 x p\ ainsi on a, pour 
la grandeur de l'image sur la rétine d'un objet de oi^, t, 

0,073 avec un grossissement de 10, 
0,365 » » 5o, 

3,65o > » 5oo, etc. 

Or, en vue de la précision qu'il s'agit d'atteindre dans les mesures 
métrologiques, il faut résoudre la question : « Quelle doit être la dimen- 
sion minima de l'image sur la rétine d'un élément linéaire pour qu'elle 
puisse être aperçue avec sûreté? » 

En divisant celte dimension minima de l'image par 0,0073, on 
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obtient le grossissement " qui est nécessaire pour que la grandeur o**, i 
soit encore perçue dans les conditions données. 

Déjà, au dernier siècle, cette question a été l'objet de recherches 
expériraentales de la part de l'Anglais Jurîn et de Tobie Hayer, de 
Goeltingue. L'indication de tous les travaux qui traitent de ce sujet, 
ainsi que les meilleurs résultats récents se trouvent dans l'Optique 
physiologique de Helmholtz (p. 309-324 fit 8ji-8{a). En outre, il faut 
citer les expériences de Laugier dans les Mtronomische Narkriebten, 
u" 1086, et surtout les beaux travaux de H. J.-Â. Broun (1875) dans 
le Volume XXII des Procecdings de la Société royale de Londres 

{p. 522). 

Voici comment on peut résumer les résultats de ces derniers, 
ainsi que des recherches physiologiques de HeIraholLz. 

Pour qu'on puisse percevoir avec sOrcté une ligne obscure snr fond 
clair avec éclairage suffisamment intense, il faut, si la longueur de 
l'image sur la rétine ne tombe pas sensiblement au-dessous de 3o^, 
que la largeur de cette image atteigne au moins o'',o9. Si la longueur 
de la ligne est plus faible, il faut, pour qu'elle resl« visible, que sa 
largeur soit plus forte dans le rapport de la racine cubique de la dimi- 
nution de la longueur. 

Ainsi donc, si l'on peut comparer le pointé micrométriqne d'an 
trait à an phénomène de cette nature, savoir & une mince ligne dont 
l'image occupe sur la rétine Soi'on plus, les conditions de visibilité d'uD 
élément linéaire exigeraient une lugeur de l'image d'au moins o>',og, 
et, par conséquent, il faudrait un grossissement 

Ce grossissement surSra d'antant plus qu'on réalisers mieux les 
conditions (d'éclairage, etc. ) indiquées pour l'extrême limite de visibi- 
lité. On verra tout à l'heure que, théoriquement, le grossissement 
nécessaire est encore moins fort pour une ligne claire sur fond obscur, 
pourvu que, ce qui sera toujours facile, l'intenailé de l'éclairage soit 



Lorsque, par exemple, on amène le Ql obscur du micromètre à être 
parallèle A l'un des bords de l'image d'un trait de division, lequel 
apparaît également obscur sur un fond fortement et uniformément 
éclairé, de teUe façon qu'il ne reste entre le fll et le trait qu'une mince 
lifmA niaire dont la largeur est juste à la limite de visibilité (en suppo- 
>ujours surasante la longueur de ces images), il résulterait des 
s que nous avons indiqués tout A l'heure, d'après les expérimces 
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de Broun, qu'un grossissement de 12 suffit pour rendre le pointage 
exact à cl*,! près. 

On sait que la Physiologie attribue la localisation des impressions, et 
par conséquent les limites de différenciation, aux éléments histologiques 
de la rétine, qu'on appelle bâtonnets. La surface circulaire ou poly- 
gonale des sections terminales de ces bâtonnets a un diamètre moyen 
d'environ 4''>5; il varie entre a»* et 6»*; ils se trouvent les plus serrés 
dans la tache jaune et tout particulièrement dans ce qu'on a appelé 
la fosse centrale de la rétine. 

On a trouvé que deux points ou deux lignes claires sur fond obscur 
(ou bien aussi deux points ou lignes obscures sur fond clair) ne 
peuvent être aperçus séparément que lorsque Tangle de vision sous lequel 
leur distance apparaît à Tœil nu atteint à peu près 60", c'est-à-dire 
lorsque sur la rétine l'intervalle entre les centres des deux images 
atteint 60 x oJ*, 073 = 4'', 38. Or, l'accord de cette distance minima 
avec le chiffre que nous venons d'indiquer pour le diamètre moyen des 
bâtonnets a suggéré immédiatement l'explication de cette limite de 
visibilité ou de localisation ; on a compris que deux objets à peu près 
identiques de ce genre n'apparaissent à l'œil comme séparés que 
lorsque la distance des centres de leurs images rétiniennes égale ou 
dépasse la distance des centres de deux bâtonnets voisins; car, à cette 
condition seulement, et pourvu que les intervalles entre les bâtonnets 
soient relativement très-faibles, ce qui est le cas pour la région men- 
tionnée de la rétine, les parties les plus intenses, ou ce que l'on appelle 
les centres de gravité optiques des deux objets tomberont sur deux 
bâtonnets différents, quoique voisins. Lorsqu'au contraire les deux 
centres d'images tombent encore sur la surface d'un seul et môme 
bâtonnet, elles ne sont pas aperçues séparément; elles se confondent 
et leur effet s'additionne. En d'autres mots, dans les limites de la 
surface d'un môme bâtonnet, il n'existe plus d'indfvidualisation de 
plusieurs sensations lumineuses. On ne saurait méconnaître que cette 
théorie physiologique est appuyée fortement par le fait que l'on constate 
une diminution évidente de la faculté d'individualisation ou de sépara- 
tion pour les régions de la rétine dans lesquelles les surfaces des 
bâtonnets et les intervalles qui les séparent sont plus grands que dans 
la fosse rétinienne. 

Il parait qu'on a quelquefois confondu cette limite de la faculté de 
séparer deux ou plusieurs images voisines (savoir la distance minima 
des deux centres d'images =» 4^^) 4) avec l'autre limite, au moins 
5o fois plus étroite, de la visibilité d'Un seul objet, qui ^\q la dimen- 
sion minima d'une image rétinienne d'un objet perceptible à oi^, 09. 
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À cet égard, l'expérience n*" 6 de Broun est très*iii3tructive, parce 
qu'elle montre clairement la transition de Tune de cea limites dans 
Fautre et préserve ainsi du danger de les confondre. 

Voici ce que Ton sait sur le rapport entre les dimensions des bâton- 
nets et la limite de visibilité dans le cas où il s'agit de la perception 
d'une ligne obscure étroite sur un fond clair. 

La possibilité de percevoir une telle ligne dont l'image centrale, 
abstraction faite des effets d'aberration et de diffraction, n'occupe sur 

la rétine qu'une largeur de o^, 09, c'est-à-dire ^ seulement du dia- 
mètre d'un bâtonnet, prouve que des bâtonnets voisins peuvent encore 
faire sentir l'absence d'éclairage sur cette fraction de leur largeur, 
pourvu que la longueur de la ligne atteigne 3o^ au moins, ce qui veut 
dire qu'au moins 7 bâtonnets voisins soient ainsi frappés d'un éclairage 
moindre que les autres bâtonnets voisins. Suivant Broun , la percep* 
tibilité exige au moins une largeur 5 fois plus grande, savoir o*^, 4^9 
dans le cas où la longueur de la ligne ne dépasse pas le diamètre d'un 
bâtonnet. 

Si l'on désigne par i l'intensité lumineuse du fond clair sur lequel 
on voit la ligne relativement obscure, et par /'o l'intensité relativement 
très-faible de la ligne elle-même, on peut formuler la limite de per- 
ceptibilité d'un objet obscur sur fond clair en disant qu'un tel objet ne 
reste visible qu'autant que le rapport d'intensité d'éclairage entre deux 
bâtonnets voisins ne tombe pas au-dessous de 



l'-A) + R 



= -f.(-^) 



I lo 



expression dans laquelle le terme ^ -? est tellement petit, qu'il peut 

être négligé. 

Lorsqu'il s'agit, au contraire, de la visibilité d'une ligne claire de 
rintensité / sur un fond obscur dont l'intensité est /'o, puisque nous 

venons de voir que le rapport d'intensité i — ^ entre l'éclairage d'une 

série de bâtonnets et celui des autres suffit pour rendre la source de 
cette différence d'éclairage visible à l'œil, on peut déterminer la lar- 
geur minima p de l'image d'une ligne claire suffisamment longue par 
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Par conséquent, on peut abaisser cette limite inférieure de la largeur 
d'une ligne claire sur fond obscur, en augmentant son intensité / par 
rapport à Téclairage constant do) du fond. Naturellement cela a ses 
limites, parce que, avec Torganisation de l'œil, on ne saurait pousser 
Fintensité /, surtout lorsqu'elle ne provient pas d'une source de lumière 
directe, très-loin, sans augmenter en môme temps sensiblement l'éclai- 
rage des parties voisines de la rétine. 

En tout cas, on peut admettre que la largeur d'image d'une ligne 
claire sur fond obscur n'a pas besoin d'être plus considérable que celle 
d'une ligne obscure sur fond clair pour être perceptible. D'après la 
formule ci-dessus, il suffit que / soit le double seulement de l'o pour 
que p = ©«^jog. 

On sait que les étoiles fournissent d'excellents exemples pour la 
distinction à faire entre les différentes limites de visibilité. Car on 
peut encore voir, à l'œil nu , les étoiles dont l'image concentrée se 
forme sur la rétine sous un angle qui, en tout cas, ne dépasse pas o', i , 
de sorte que le diamètre de l'image rétinienne, abstraction faite d'aber- 
ration et de diffraction , n'atteint pas o^, 0073 ; tandis qu'on ne peut plus, 
à l'œil nu, séparer les étoiles doubles lorsque leur distance angulaire 
tombe au-dessous de 80*^ à loo*. 

Examinons maintenant à quel point les résultats des pointés micro- 
métriques s'accordent avec les conclusions des recherches physiolo- 
giques expérimentales que nous venons de rapporter. 

Comme je ne connaissais point de données d'observations entreprises 
en vue de l'étude de la question qui nous occupe, j'ai exécuté moi- 
même, avec quelques adjoints , plusieurs séries de mesures que je me 
réserve de continuer et de publier ensuite avec détail. 

Ces mesures ont été faites sur trois microscopes grossissant la, 20 
et 2à5 fois, et avec deux loupes oculaires grossissant 4 et 3o fois; voici 
le résumé général de leurs résultats. 

La limite inférieure pour la largeur de l'image rétinienne d'une ligne 
claire laissée entre les bords d'un trait paraissant obscur sur fond 
clair, et entre le fil micrométrique parallèle à ces bords, cette li- 
mite est, avec des conditions d'éclairage moyennes, beaucoup plus 
grande que la largeur minima (0(^,09) qui, d'après les expériences de 
Broun, suffit pour reconnaître une ligne obscure sur fond clair, car 
cette limite est environ de a"*, 5, c'est-à-dire à très-peu près la moitié 
d'un diamètre d'un bâtonnet ; or, pour que l'image de oi^^ i atteigne 
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et la diffraction, qui entourent les traits et les fils, ont pour effet de 
diminuer rapidement et considérablement l'intensité d'un intervalle 
clair, mais non lumineux par lui-môme, à partir d'une certaine valeur 
minima de sa largeur. H faut y ajouter encore l'effet de ce qu'on 
appelle la parallaxe des images, par suite de laquelle les petits mou- 
vements continuels de l'œil déplacent les images les unes par rapport 
aux autres de quantités qui sont de môme ordre que la valeur limite 
indiquée tout à l'heure pour la visibilité d'un intervalle clair entre des 
images obscures. 

Cependant, cette valeur limite (2>^,5) a moins d'importance pour la 
précision des pointés micrométriques que la certitude avec laquelle, 
en répétant les pointés d'un tel intervalle clair qui se trouve à la li- 
mite de la visibilité, on retrouve chaque fois cette môme valeur limite. 

En faisant, pour nous en rendre compte, une série de pointés idoi- 
tiques avec un microscope grossissant 25 fois, en tâchant de laisser 
toujours entre le fil et le trait seulement la plus mince ligne de lu- 
mière possible, nous avons trouvé o^^, a5 pour l'erreur probable d'un 
pointé individuel ; ce qui veut dire qu'on retrouve la largeur minima 
de Timage rétinienne d'une ligne claire entre trait et fil (ai^,5), en 
restant dans les mômes conditions, avec une erreur probable d'une 
observation isolée =dioi^,25, c'est-à-dire avec une incertitude qui 
est tV do ce^^ largeur minima et environ -^ du diamètre d'un bâtonnet. 

Cette erreur probable exprimée en mesure linéaire sur la rétine cor- 
respond, si on la transforme en mesure absolue d'après ce qui a été 
expliqué à la page aay, seulement avec un grossissement de 34, à une 
erreur probable de (^^ i pour le pointé d'un trait. Une autre série 
d'expériences faites avec un microscope grossissant ti fois a donné, 
pour l'erreur probable de la combinaison de deux pointés successifs 
des deux intervalles clairs aux deux bords d'un trait, pour l'image 
rétinienne, la valeur ito^^, 19 ; par conséquent, avec ce genre de pointer 
un trait, il faudrait un grossissement de 26 pour atteindre l'erreur 
probable de o»*,i. 

Enfin, une troisième série d'observations faites avec un microscope 
grossissant ao fois a montré que, pour les pointés des traits dans les* 
quels l'intervalle des deux fils dépasse la largeur du trait de façon à 
laisser des deux côtés du trait deux lignes claires excessivement 
minces, il faut un grossissement de 27 pour abaisser l'erreur probable 
d'un pointé à 0^,1. 

n faut des grossissements beaucoup plus forts lorsqu'on veut at* 
teindre la môme exactitude du pointé, en laissant entre les bords du 
trait et les deux fils parallèles des surfaces claires plus larges* 
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Si, par exemple, la largeur de ces intervalles clairs entre les ûls et 
les bords du trait va jusqu'à couvrir 8 éléments nerveux de la ré- 
tine, il faut pour atteindre la même exactitude (ci*, i pour erreur pro- 
bable d'un pointé) employer déjà un grossissement de 85; et si cette 
largeur va jusqu'à couvrir i5 éléments ner\'eux, le grossissement 
nécessaire est de i5o, et ainsi de suite. 

Évidemment, on compare et on évalue avec la plus grande pré. 
cision, lorsqu'il s'agit de comparer l'intensité d'images, du reste iden- 
tiques, dont chacune reste avec sa largeur dans les limites d'un seul 
élément nerveux de la rétine, de sorte que les différences réellement 
négligeables qui existent dans l'arrangement et la forme des éléments 
voisins suivant la région de la rétine n'exercent point d'influence, 
c'est-à-dire on atteint la plus grande précision pour le pointé des plus 
minces lignes claires ou obscures. Si, au contraire, on est forcé de 
comparer des surfaces lumineuses plus larges, dont chacune couvre 
sur la rétine un ensemble de nombreux éléments, alors les différences 
de structure et de densité de distribution de ces éléments, différences 
qui se rencontrent même dans des régions voisines de la rétine, com- 
binées avec la mobilité de l'œil et par suite avec l'instabilité des 
images sur la rétine, produisent une incertitude croissante dans la 
comparaison de ces surfaces, c'est-à-dire dans ce qu'on appelle la 
bissection. 

Mais, de plus, c'est ici encore l'origine de ce qu'on appelle Verreur 
personnelle de pointé. Si, par exemple, les éléments nerveux d'un œil 
sont plus serrés du côté droit de la fosse centrale que du côté gauche, 
une ligne claire qui tombera du côté droit paraîtra un peu plus large 
qu'une ligne, en réalité tout aussi large, dont l'image tombera de l'autre 
côté sur un moins grand nombre d'éléments nerveux. 

Les erreurs personneUes disparaîtront, en général, lorsque les surfaces 
à comparer ont des largeurs qui ne couvrent qu'un seul élément nerveux, 
de sorte que le rapport de leurs laideurs se transforme en rapport de 
leurs intensités lumineuses ; au contraire, ces erreurs personnelles de 
bissection augmentent avec la largeur des surfaces à comparer dans une 
très-forte mesure, du moins jusqu'aux largeurs où la perception et la 
comparaison synchroniques commencent à devenir difficiles et où elles 
sont remplacées par un autre procédé de comparaison que nous réalisons 
au moyen du mouvement de l'œil, en projetant successivement les deux 
surfaces à comparer sur une seule et môme région de la rétine ; alors 
l'erreur personnelle disparaît. 

Ces conséquences, que j'avais tirées de quelques observations com- 
binées avec les résultats physiologiques, ont été confirmées par 

i5 



plusieurs de nos séries d'expériences nouvelles ; en effet, lorsque la 
largeur des intervalles clairs entre fils et trait était de chaque côté à 
peu près égale à 17 éléments nerveux, les erreurs personnelles allaient 
jusqu'à tV (^6 ces intervalles ; lorsque ces intervalles ne dépassaient 
pas en largeur le diamètre d'un seul élément. Terreur personnelle 
disparaissait complètement ; il en était de même lorsque , dans une 
certaine position de l'image, la largeur des intervalles clairs dépassait 
le diamètre de 100 éléments nerveux. 

D'après tout ce que nous venons d'exposer, on comprendra aussi fa- 
cilement les raisons de Tinfériorité du pointé micrométrique au moyen 
des fils en croix, par rapport aux mesures faites avec les fils parallèles. 

La méthode micrométrique la plus parfaite pour le pointage des 
traits de division consisterait dans l'emploi, à chaque microscope, de 
deux vis micrométnques qui permettraient d'amener un fil de chaque 
côté du trait au point de laisser sur les deux côtés des intervalles clairs 
et égaux d'une largeur minime, comme nous venons de le dire; il va 
sans dire qu'en outre il faudrait avoir soin d'avoir la même intensité 
d'éclairage sur les deux côtés des traits. En faisant alors chaque fois 
pour chaque trait la lecture des deux tambours, on obtiendrait ainsi la 
position relative des traits avec la plus grande précision, tout en em* 
ployant un minimum de grossissement. D'après ce que nous avons 
rapporté, il suffirait, avec un éclairage favorable, d'un grossissement 
de 20 à 3o, pour assurer une erreur probable de o^, i pour un 
pointé isolé; et, certes, l'avantage qu'on aurait ainsi d'éviter toute 
erreur personnelle ne serait pas à négliger, attendu qu'il résulte des 
recherches mentionnées que, si la largeur des intervalles entre fils et 
trait dépasse cette limite, les comparaisons de traits inégalement larges 
avec les micromètres ordinaires pourront être affectées d'erreurs 
personnelles différentes, même pour un seul et même observateur. 

On peut conclure de ce qui précède que pour les mesures micrométri- 
ques de traits, si même on n'observe pas les conditions les plus favorables 
de largeur que nous avons indiquées, on peut en tout cas, au moyen 
de grossissements de 5o à 60, tenir l'erreur probable d'un pointé dans les 
limites de o>^,i; mais il n'en résulte pas immédiatement que l'emploi 
de grossissements beaucoup plus forts serait directement nuisible. On 
pourrait peut-être, malgré tout ce que nous venons de rapporter, pré- 
tendre qu'il serait cependant utile de pousser le grossissement beaucoup 
plus loin afin de réduire, si possible, l'influence des erreurs de pointé, 
dans des limites encore plus étroites, par exemple afin d'arriver à ce que 
o^, I ne soit pas l'erreur probable, mais la limite extrême d'une erreur 
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individuelle; pour atteindre ce résultat, comme on sait que le quintuple 
de l'erreur probable ne se rencontre pas une fois parmi mille obser- 
vations, il faudrait en effet employer des grossissements de 3oo à 400. 

Il reste donc encore à montrer qu'on ne peut pas pousser, pour les 
mesures micrométriques , le grossissement jusqu'à ces valeurs sans 
s'exposer à des inconvénients réels, abstraction faite de la plus grande 
complication de Tappareil et d'installation. 

Rappelons d'abord, ce qui a déjà été relevé par d'autres, que dans la 
pratique métrologique, surtout lorsqu'il s'agit de comparer aux proto- 
types les étalons normaux d'un rang inférieur, on ne se servira jamais 
de grossissements aussi excessifs, déjà pour cette raison que l'exécution 
moins parfaite des surfaces et des traits de ces étalons rendrait l'emploi 
de pareils grossissements illusoire. 

D'après ce que j'ai exposé sur les qualités métrologiques de la 
rétine, il est d'ailleurs évident que toute extension des images sur la 
rétine diminue sensiblement l'homogénéité et, pour ainsi dire, la com- 
parabilité des pointés. 

Ensuite Helmholtz, dans son Mémoire Sur les limites tliéoriques de 
ce que les microscopes pement fournir, qui a paru dans le 5o* volume 
ù^ Annales de Poggendorff, a (ait voir qu'avec l'augmentation du gros- 
sissement on augmente aussi l'effet de la diffraction sur les images mi- 
croscopiques, effet qui est en rapport avec la grandeur de l'image ocu- 
laire du plus petit diaphragme, donc avec le diamètre du petit disque 
lumineux qui parait droit devant l'oculaire. Si ce diamètre tombe 
notablement au-dessous de i™"',89, ce qui est certainement le cas 
lorsqu'on pousse le grossissement à plusieurs centaines de fois et lors 
même que l'ouverture de l'objectif et des diaphragmes serait considé- 
rable, la diffraction peut modifier considérablement les contours d'une 
image, surtout d'une image non circulaire. 

Du reste, l'emploi de ces objectifs à grande ouverture, si utile pour 
diminuer l'effet des diffractions) et qu'on doit, avec les forts grossisse- 
ments, rapprocher beaucoup de l'objet, comporte l'inconvénient sen- 
sible de donner lieu à un effet stéréoscopique par lequel l'image mi- 
croscopique du trait, taillée à un niveau plus bas et éclairé du dehors, 
peut se modifier à un point tel que tout l'avantage qu'on avait cherché 
à obtenir par le fort grossissement se trouve compensé et au delà. 

On comprend, en effet, qu'un trait peut présenter aux deux moitiés 
d'un grand objectif très-rapproché des profils sensiblement différents, 
ce qui peut modifier les contours de l'image rétinienne du trait; et 
dans la comparaison de deux traits, dont le relief présentera inévi- 
tablement quelques petites différences, on risque de produire par ce 
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fait des déplacemenls relatifs des deux images sur la rétine beaucoup 
plus grands avec des appareils semblables qu*avec des microscopes à 
plus faible grossissement, qui exposent bien moins à des effets de ce 
genre. 

Nous ne méconnaissons pas ce quMI y a encore de vague dans ces 
dernières remarques; car, dans toutes ces questions, il ne s'agit pas 
de possibilités, mais il faut fournir des preuves numériques. D*un 
autre côté, on ne peut pas nier qu'il serait plus naturel d'exiger des 
preuves numériques suffisantes pour les avantages des grossissements 
excessifs que d'en exiger pour démontrer leurs inconvénients, qui sont 
bien plus évidents de prime abord. 



. 
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Par Gilbert GOVI. 
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ANNEXE N° IV 



Paris, ce aS octobre 1878. 

MoxsiEUH LE Président et cher GoLLàGUE, 

Vous avez appris sans doute, par les feuilles publiques, que du si au 
6 septembre de cette année il a été tenu à Paris un Congrès pour la 
diffusion du système métrique^ Congrès dont M. Léon Lévi avait été le 
promoteur, et qui n'était que la continuation des réunions 'du même 
genre tenues à toutes les Expositions antérieures, depuis celle de i85i. 

Ayant assisté à ce Congrès, j'ai été à môme d'y entendre, dans la 
première séance, un Rapport de M. Tresca sur les Progrès récents 
du système métrique. Dans ce Rapport, fort étendu d'ailleurs, il n'a 
été fait aucune mention ni de la Convention internationale de 1876, 
ni du Bureau international des poids et mesures, fondé à Paris à la 
suite de cette Convention. J'ai donc cru devoir prendre la parole dans 
la seconde séance (le 4 septembre), pour réparer de mon mieux cette 
omission, d'autant plus regrettable que la Convention et le Bureau 
étaient pour ainsi dire la réalisation officielle des vœux du Congrès. 

Comme je pense que mon petit Rapport supplémentaire pourrait 
avoir quelque intérêt pour nos collègues du Comité, je m'empresse de 
vous en envoyer copie, en vous donnant toute faculté de l'insérer, si 
vous le jugez convenable, parmi les documents annexés à nos Procès- 
verbaux^ qui constituent les éléments historiques de notre insti- 
tution. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président et cher Collègue, l'assurance 
de mes sentiments les plus dévoués. 

Gilbert Govi, 

Membre in Comité international des poids et mesures, 

A Monsieur le Général IbaHez, Présiaent du Comité 
international des poids et mesures, à Paris, 
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De la Convention internationaJe du ao mai 1875, et de 
lUnsUtution, à Paris, d'un Bureau international des 
poids et mesures. 

Notre savant collègue, M. Tresca, qui nous a fait avant-hier an exposé 
si étendu et si détaillé des progrès récents du système métrique, nous 
a dit, au commencement de son discours, combien il aurait souhaité 
qu*un étranger prit la parole à sa place , afin qu'on n'accusât pas la 
France de vouloir monopoliser tout ce qui se rapporte au système 
métrique. Il aurait été vraiment regrettable pour nous que le souhait 
de notre savant Collègue eût été exaucé, car personne n'était plus que 
lui en mesure de bien connaître les faits et de les exposer avec com- 
pétence. 

Je dois dire, cependant, que, par crainte peut-être d'attribuer à la 
France un rôle trop prépondérant dans cette grande révolution paci- 
fique à laquelle nous voulons tous coopérer, notre savant Collègue a 
poussé la réserve un peu trop loin, puisqu'il a cru devoir passer sous 
silence un des actes les plus considérables qui se soient accomplis depuis 
longtemps en faveur du système métrique^ acte que M. Léon Lévi 
n'avait point oublié dans sa lettre à M. Jules Simon (p. ^eXS)^ et sur 
lequel je vais me permettre d'appeler votre attention, si vous voulez 
bien m'accorder la parole pendant quelques instants. 

L'acte auquel je fais allusion suffit, d'ailleurs, à lui seul pour 
démontrer que la France n'entend en aucune façon monopoliser le 
système métrique, qu'elle est au-dessus de ces petites vanités, qu'elle 
ne cherche et ne veut que le progrès de l'humanité, et qu'elle se croit 
assez récompensée de ses nobles efibrts quand elle voit que les autres 
peuples s'empressent d'en cueillir les fruits. 

Cet acte nous a donné, en outre, de nouveaux gages des bonnes dis- 
positions de quelques grands États à l'endroit du système métrique, et 
c'est aussi pour cela que je tiens à le faire mieux connaître à ceux 
d'entre vous qui n'en auraient qu'une idée incomplète, ou qui, n'en 
ayant entendu parler que trop vaguement, ne se représenteraient pas 
bien toute son importance pour l'objet qui nous réunit en ce moment 
dans cette enceinte. 

Vacte ou le fait que je veux vous signaler, c'est la Convention inter- 
nationale du ao mai 1876, et la création, à I^ris, d'un Bureau inter- 
national DES POIDS ET MESURES , foudé ct entretenu par seize États, 
parmi lesquels il faut signaler en premier lieu la France, qui n'a eu en 
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cela d'autre but, sinon d'assurer à jamais X internationalité àsk système 
métrique^ dont la force seule des choses lui avait donné jusqu'ici une 
sorte de monopole. 

D^à en 187a, plusieurs États avaient proposé de fonder, à Paris, un 
Bureau ou Institut métrologique international destiné à conserver 
les prototypes et à les comparer aux étalons métriques appartenant 
soit aux différents États, soit aux particuliers. Mais cette proposition, 
quoique appuyée par un vote de la Commission internationale du 
mètre, ne put pas être réalisée immédiatement. Ce n'est qu'au com- 
mencement de 1875 que, sur V invitation de la France, une Confé- 
rence diplomatique se réunit à Paris pour traiter de la réalisation du 
vœu exprimé par la Commission de 1872. 

Vingt États se firent représenter dans cette Conférence par leurs 
agents diplomatiques, assistés par des hommes de science. Les séances, 
ouvertes le i*' mars 1876, se terminèrent le ao mai par la signa- 
ture d'une Convention qui avait été préparée et longuement discutée 
à l'avance, par les Délégués spéciaux, pendant sept séances, que 
M. Dumas avait présidées, du 4 mars au i*' avril de la môme année. 

Par cette Convention, il a été fondé à Paris un Bureau international 
des poids et mesures, scientifique et permanent, chargé : 

1° De toutes les comparaisons et vérifications des nouveaux proto- 
types du mètre et du kilogramme ; 

a" De la conservation des prototypes internationaux ; 

3* Des comparaisons périodiques des étalons nationaux avec les pro- 
totypes internationaux et avec leurs témoins, ainsi que de celles des 
thermomètres étalons ; 

4*" De la comparaison des nouveaux prototypes avec les étalons fon- 
damentaux des poids et mesures non métriques employés dans les 
différents pays et dans les sciences ; 

y De l'étalonnage et de la comparaison des règles géodésiques; 

6*" De la comparaison des étalons et échelles de précision dont la 
vérification serait demandée soit par les Gouvernements, soit par des 
Sociétés savantes, soit même par des artistes et des savants. 

Un Comité international des poids et mesures, composé de qua- 
torze membres appartenant tous à des États différents, a été chargé 
de la haute direction du Bureau, 

Aussitôt après la ratification de la Convention par le plus grand 
nombre des États signataires, le Comité entreprit les démarches néces- 
saires pour en préparer l'exécution. 

La France, avec une générosité qui prouve tout l'intérêt qu'elle 
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prend à la nouvelle institation, concéda le terrain occupé jadis dans 
le parc de Saint-Cloud par le pavillon de Breteuil, pour qu'on y pût 
élever les constructions nécessaires au nouvel étabb'ssement, sans avoir 
à redouter les agitations et les trépidations du sol que le mouvement 
des voitures et le fonctionnement des machines auraient pu occasion- 
ner au sein d'une grande ville. 

Au printemps de Tannée suivante commencèrent les travaux de con- 
struction, qui se poursuivent encore à présent, n'ayant pu être adievés 
plus tôt, par suite de difficultés de toute sorte dans le détail desquelles 
il serait inutile d'entrer ici. 

Le Bureau est cependant assez près de son achèvement, et il est 
permis d'espérer qu'avant la fin de l'année les instruments de mesure 
pourront y être installés, et qu'on y pourra recevoir les prototypes et 
y commencer les étalonnages. 

Un système particulier de chaufiage et de refroidissement permet 
d'y porter et d'y maintenir à des températures déterminées et presque 
invariables, comprises entre les limites zéro et 3o degrés, chacune 
des six salles d'expériences dont se compose le bâtiment principal. 

Des comparateurs d'une extrême précision, exécutés par les plus 
habiles constructeurs français et étrangers, permettront d'y mesurer 
les étalons métriques, soit à bouts, soit à traits, avec la précision du 
millième de millimètre. 

Les dilatations absolues et relatives des métaux y seront déterminées 
avec la plus grande exactitude. 

Un instrument spécial permettra d'y vérifier également les règles 
géodésiques de 4 mètres ou de a toises de longueur. 

Des balances d'une sensibilité exquise donneront les moyoïs d'y 
peser les corps dans le vide, dans l'air et dans l'eau, sans que l'ob- 
servateur ait besoin d'approcher de l'instrument, même pour y trans- 
porter les poids de l'un à l'autre plateau de la balance. 

D est bien entendu que tous les instruments accessoires dont on peut 
avoir besoin se trouveront réunis dans les salles ou dans le cabinet de 
Physique du Bureau. 

Quant aux nouveaux prototypes internationaux que la France est 
chargée d'exécuter, après avoir servi aux comparaisons, ils seront dé- 
posés dans un caveau situé à lo mètres au-dessous du niveau du sol, 
où la température ne pourra jamais subir de variations sensibles, et 
où ils seront à l'abri de toute action extérieure. 

Le personnel du Bureau, choisi parmi les hommes de science, voué 
exclusivement aux travaux métrologiques , y acquerra en peu de 
temps cette aptitude et cette habileté qu'on ne saurait demander même 
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aux savants les plus illustres qui n'auraient eu que très-rarement roc« 
casion de se livrer à de telles manipulations. 

Le Bureau international des poids et mesures va donc ôtre désor- 
mais le véritable centre du système métrique, le seul dépositaire offi- 
ciel des prototypes, et son rôle à regard des étalons nationaux et des 
recherches de haute précision sera le même que celui des Bureaux de 
vérification des poids et mesures des divers pays à Tégard du com- 
merce, des industries et des besoins ordinaires de la Science et de la 
vie. 

Le développement et le progrès des sciences avaient rendu indispen- 
sable la fondation d'un établissement de ce genre, où les recherches 
métrologiques pussent être exécutées rapidement, avec une grande 
précision, et sans qu'il y eût à craindre quelques-unes de ces inadver- 
tances ou de ces erreurs auxquelles n'échappent pas même les hommes 
supérieurs quand ils n'ont pas été longuement dressés par l'habitude. 

Le Bureau international va donc combler une lacune regrettable, 
dont les travaux géodésiques, les expériences sur la longueur du pen- 
dule, sur la mesure des ondulations lumineuses, sur les volumes 
absolus et sur les masses des corps avaient depuis longtemps révélé 
l'existence. 

Mais la Convention de 1 875 n'a pas rendu seulement à la cause que 
nous plaidons ici le service que je viens de signaler. 

J'ai dit, en commençant, qu'elle avait donné de nouveaux gages des 
bonnes dispositions de plusieurs États à l'endroit du système métrique. 
C'est ce qu'il me reste maintenant à démontrer. 

Vous avez appris, par l'histoire qui vous a été tracée des progrès 
récents du système métrique, que la Russie, le Danemark, la Suède, 
les États-Unis et quelques autres pays s'étaient montrés peu disposés 
jusqu'ici à adopter ce système. La Convention de 1875 vient heureu- 
sement nous prouver que ces États sont, au contraire, tout disposés à 
l'accueillir, et l'on peut admettre que son adoption définitive n'est plus 
pour eux qu'une question d'opportunité. 

A^ngt États (vingt-deux si l'on compte séparément l'Autriche et la 
Hongrie, la Suède et la Norwége] s'étaient fait représenter à la Confé- 
rence diplomatique de 1875. Dix-sept (ou dix-neuf) d'entre eux ont si- 
gné la Convention internationale qui en a été la conséquence. Un seul 
de ces États ne l'ayant pas ratifiée, les frais de fondation et d'entretien 
du Bureau international des poids et mesures ont été supportés par les 
seize (ou dix-huit) États suivants : 10 Allemagne, si"* Autriche-Hongrie, 
3"* Belgique, 4"* Confédération Argentine, 5"* Danemark, 6** Espagne, 
7* États-Unis d'Amérique, 8** France, 9** Italie, 10" Pérou, 1 1* Portugal, 
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la** Russie, i3** Suède-Norwége, 14** Suisse, i5** Turquie, 16* Vene- 
zuela. Ce qui représente environ 35 1 millions d'habitants ayant déjà 
contribué pour plus d'un demi-million à la fondation du Bureau inier- 
national. 

Dix des États contractants ont déclaré le système métrique obliga- 
toire (Allemagne, Autriche-Hongrie, Belgique, Espagne, France, Italie, 
Pérou, Portugal, Venezuela). Cinq ne Font encore que facultatif (Con- 
fédération Argentine, États-Unis, Norwége, Suisse, Turquie). Trois ne 
Font ni obligatoire ni facultatif (Danemark, Russie, Suède). Cependant 
la Russie, la Suède et le Danemark, quoique n'ayant pas encore léga- 
lement le système métrique chez eux, ont contribué de leur argent et 
contribuent encore à l'établissement et à l'entretien du Bureau. Peut-on 
douter après cela que ces États n'aient l'intention d adopter définiti- 
vement et d'une manière obligatoire le système de poids et de me- 
sures pour la diffusion duquel nous sommes assemblés ici? D'ailleurs, 
pour la Suède, vous en avez déjà reçu l'assurance formelle. 

n n'est donc plus permis aujourd'hui de placer la Russie et le Dane- 
mark au nombre des États réfractaires à l'introduction du système mé- 
trique, puisqu'ils payent largement pour en assurer la conservation et 
le fonctionnement. 

Comment supposer, en effet, que de grands États civilisés portent 
annuellement des sommes notables sur leurs budgets uniquement Dour 
le plaisir de les dépenser et sans l'intention d'en tirer quelque profit? 

Que des pays possédant déjà le système métrique se soient tenus en 
dehors de la Convention de 1875, cela peut, jusqu'à un certain point, 
s'expliquer et se comprendre ; mais que des États qui ne l'ont pas 
encore, et qui ne songeraient pas à l'adopter dans un avenir très-pro- 
chain^ aient pris part à cette convention et en supportent les charges, 
c'est ce que le plus simple bon sens se refusera d'admettre. 

Ce n'est donc pas seulement la fondation du Bureau international des 
poids et mesures que je viens ajouter à l'histoire des progrès récents 
du système métrique qui vous a été présentée l'autre jour, mais c'est 
encore l'adhésion implicite à ce système des États-Unis d'Amérique, 
de la Russie, du Danemark et de quelques autres pays qui ont ratifié 
la Convention de 1875, quoiqu'ils n'aient pas encore chez eux le sys- 
tème métrique obligatoire. 

Maintenant il me reste à traiter une question qui se rapporte à Tin- 
sUtution du Bureau, et dont l'importance capitale n'échappera, je l'es- 
père, à personne. 

n est établi désormais qu'aux termes de la Convention de 1875, 
à partir du moment où les étalons prototypes du système métrique 
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auront été remis au Comité international et déposés dans son Bureau^ 
le mètre et le kilogramme des Archives cesseront d'être les proto- 
types légaux pour tous les États signataires de la Convention. 

Voici ce qu'écrivait à cet égard, le 24 août 1876, Son Exe. M. le 
Ministre des Affaires étrangères de France (M. le duc Decazes) dans 
une dépêche ofiScielle : 

« Je n'hésite pas... à reconnaître que, depuis la mise en vigueur de 
la Convention du 20 mai 1875, le Bureau international a seul qualité 
pour effectuer la comparaison des étalons métriques, cette compa- 
raison devant être uniquement faite aujourd'hui avec les nouveaux 
prototypes, et non plus avec le mètre et le kilogramme des Archives. » 
(Proc.'Verb.y 1877, p. 140). 

Et quelques mois plus tard (16 octobre 1876), il répétait : 

« .... La comparaison des étalons métriques devra désormais être 
uniquement effectuée avec les nouveaux prototypes, et non avec 
le mètre et le kilogramme des Archives. » 

La France a donc renoncé de la sorte, je ne dirai pas au monopole^ 
aucpiel elle n'a jamais songé, mais à la haute, direction du système mé' 
triqucy qui est devenu désormais tout à fait internatioruiL 

C'est là pour elle un titre de plus à la reconnaissance des autres 
nations, lesquelles ont entendu la lui exprimer en fixant à Paris le 
siège du Bureau des poids et mesures^ d'où vont émaner désormais 
toutes les décisions scientifiques légales se rapportant à cette matière. 

Certes il ne sera défendu à personne de faire comparer à l'avenir des 
mètres ou des kilogrammes avec les prototypes des Archives de 
France, mais quelle autorité scientifique pourrontrolles avoir ces com- 
paraisons exécutées en dehors du Bureau international qui possédera 
seul les prototypes reconnus comme tels par la grande majorité des 
nations civilisées ? 

n est donc de l'intérêt de tous, de ceux-là même qui n'ont point 
adhéré à la Convention de 1876, de n'employer désormais d'autres éta- 
lons que ceux qui auront été comparés avec les nouveaux prototypes 
déposés au Bureau international. En agir autrement, ce serait produire 
un schisme des plus regrettables dans la métrologie, et entraver pour 
longtemps, et peut-être empêcher à jamais cette unification des poids 
et mesures que nous souhaitons tant, et qui peut devenir le premier 
gage de la paix universelle et de la fraternité des peuples. 
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ANNEXE N« V. 



Résolutions de la Commission internationale du mètre, 

réunie à Paris en 1872. 

En ce qui concerne le mètre : 

I. Pour rexécution du mètre international, on prend 
comme point de départ le mètre des Archives dans Tétat où 
il se trouve. (Décision directe. ) 

U. La Commission déclare que, vu Fétat actuel de la règle 
en platine des Archives, il lui parait que le mètre à traits 
peut en être déduit avec sécurité. Toutefois, cet avis de la 
Commission a besoin d'être confirmé par les différents pro- 
cédés de comparaison qui pourront être employés dans cette 
recherche. (Commission L) 

III. L*équation du mètre international sera déduite de la 
longueur actuelle du mètre des Archives, déterminée d'après 
toutes les comparaisons qui auront été faîtes à Taide des 
procédés que la Commission internationale du mètre sera 
en état d^employer. (Commission I.) 

rV. Tout en décidant que le nouveau mètre international 
doit être un mètre à traits, dont tous les pays recevront des 
copies identiques, construites en même temps que le proto- 
type à traits, la Commission devra construire ensuite un cer- 
tain nombre d'étalons à bouts, pour les pays qui en auront 

i6 



exprimé le désir, et les équations de ces mètres à bouts, par 
rapport au nouveau prototype à traits, seront également 
déterminées par les soins de la Commission internationale. 
(Décision directe.) 

V. Le mètre international aura la longueur du mètre à o^'C. 
(Commission V. } 

VI. On emploiera pour la fabrication des mètres un alliage 
composé de 90 de platine et 10 d'iridium, avec une tolérance 
de 2 pour 100 en plus ou en moins. (Commission II.) 

VII. On fabriquera avec le lingot provenant d'une coulée 
unique, à Taide des procédés usités dans le travail des mé- 
taux connus^ des règles dont le nombre et la forme seront 
déterminés par la Commission internationale. (Commis- 
sion II.) 

VIII. Ces règles seront recuites pendant plusieurs jours 
à la température la plus élevée, pour n'avoir plus à leur faire 
subir que les plus faibles actions mécaniques, avant de les 
porter sur les instruments comparateurs. (Commission II.) 

IX. Les barres de platine iridié sur lesquelles on doit 
tracer les mètres à traits auront une longueur de loa centi- 
mètres, et leur section transversale sera représentée par le 
modèle décrit dans une Note deM.Tresca. (Commission II.) 

X. Les barres destinées à la construction des mètres à 
bouts auront une section transversale analogue, mais symé- 
trique dans le sens vertical, conformément à la figure spé- 
ciale qui la représente; les bouts seront alors travaillés 
suivant une surface sphérique de i mètre de rayon. (Com- 
mission m. ) 

XI. Pendant toutes les opérations que Ton devra faire 
avec les mètres étalons, ils seront portés par les deux rou- 
leaux indiqués par M. le général baron Wrede; mais, pour 
leur conservation, ils seront placés dans des étuis conve- 
nablement appropriés. (Commission III.) 
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XII. Chacun des mètres internationaux devra être accom- 
pagné de deux thermomètres à mercure, isolés, soigneuse- 
ment comparés au thermomètre à air; il est jugé nécessaire 
que ces thermomètres soient vérifiés, de temps à autre, au 
moyen du thermomètre à air. (Commission IV. ) 

XIIL La méthode de M. Fizeau sera employée pour déter- 
miner la dilatation du platine iridié qui servira à la construc- 
tion des mètres. (Commission IV.) 

XIV. Les prototypes seront soumis aux meilleurs pro- 
cédés à Taide desquels on pourra déterminer les coefficients 
de la dilatation absolue des mètres entiers. Ces mesures 
seront faites séparément, au moins à cinq températures dif- 
férentes, comprises entre zéro et4o**C. (Commission FV.) 

XV. La comparaison relative des prototypes devra être 
exécutée au moins à trois températures comprises entre ces 
mêmes limites. (Commission IV.) 

XVI. La Commission décide que deux appareils seront 
construits, Tun à déplacement longitudinal pour le tracé des 
mètres, l'autre à déplacement transversal pour leur compa- 
raison. (Commission VI. ) 

XVII. Les comparaisons seront faites en immergeant les 
nouveaux étalons dans un liquide et dans Tair, mais en 
réservant de ne plonger Télalon des Archives dans aucun 
liquide avant la fin des opérations. (Commission VI.) 

XVIII. Le tracé des mètres à traits et leur première com- 
paraison avec le mètre des Archives seront d'abord effectués 
par le procédé de M. Fizeau. (Commission VI.) 

XIX. Pour la détermination des équations des divers 
étalons, on emploiera en outre tous les moyens de compa- 
raison déjà connus et éprouvés, c'est-à-dire, suivant les 
cas, soit des touches de différentes formes, soit la méthode 
deHM. Airy et Struve, soit ceUe de MM. Stamkart et Steinheil. 
(Commission VI.) 

t6. 



. XX. Les équations entre le mètre des Archives et le nou- 
veau mètre international à traits, ainsi que les équations 
entre les autres étalons à traits et le mètre international, 
seront déterminées par la discussion des résultats de toutes 
ces observations. (Commission VI.) 

XXI. Les opérations seront faites, à Tinverse, en partant 
du mètre international, pour la construction des étalons à 
bouts qui seraient demandés par les différents États. (Com- 
mission VI. ) 



En ce qui concerne le kilogramme : 

XXII. Considérant que la relation simple, établie par les 
auteurs du système ipétrique, entre Tunité de poids et l'u- 
nité de volume, est représentée par le kilogramme actuel, 
d'une manière suffisamment exacte pour les usages ordi- 
naires de Tindustrie et même de la science ; 

Considérant que les sciences exactes n*ont pas le même 
besoin d'une relation numériquement simple, mais seule- 
ment d'une détermination aussi parfaite que possible de 
cette relation ; 

Considérant enfin les difficultés que ferait nattre un chan- 
gement de Tunité actuelle de poids métrique ; 

Il est décidé que le kilogramme international sera déduit 
du kilogramme des Archives dans son état actuel. (Décision 
directe.) 

XXIIL Le kilogramme international doit être rapporté à la 
pesée dans le vide. (Commission V.) 

XXIV. La matière du kilogramme international sera la 
même que celle du mètre international, c'est-à-dire le pla- 
tine iridié, contenant lo pour loo d'iridium avec a pour loo 
de tolérance en plus ou en moins. (Commission IX. ) 

XXV. La matière du kilogramme sera fondue et coulée 
en un seul cylindre, qui sera ensuite soumis à des chauffes 
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et à des opérations mécaniques, capables de donner à sa 
masse toute Fhomogénéité nécessaire. (Commission IX.) 

XXVI. La forme du kilogramme international sera la 
même que celle du kilogramme des Archives, c'est-à-dire un 
cylindre dont la hauteur égale le diamètre et dont les arêtes 
soient légèrement arrondies. (Commission IX.) 

XXVII. La détermination de poids du décimètre cube 
d'eau doit être faite par les soins de la Commission interna- 
tionale. (Commission VUI.) 

XXVII. Les balances qui devront servir aux pesées sont 
non-seulement celles qui pourraient être mises dès à pré- 
sent à la disposition du Comité d'exécution par les institu- 
tions et les savants qui les possèdent, mais encore une nou- 
velle balance construite suivant les conditions de la plus 
grande précision. (Commission X.) 

XXIX. Les volumes de tous les kilogrammes seront dé- 
terminés par la méthode hydrostatique, mais le kilogramme 
des Archives ne sera placé ni dans l'eau ni dans le vide 
avant la fin des opérations. (Commission X.) 

XXX. Pour déterminer le poids des nouveaux kilo- 
grammes, par rapport à celui des Archives, dans le vide, on 
se servira de deux kilogrammes auxiliaires, autant que pos- 
sible de même poids et de même volume que celui des Ar- 
chives, suivant la méthode indiquée par M. Stas. 

Chacun des nouveaux kilogrammes devra aussi être com- 
paré, dans l'air, avec le kilogramme des Archives. (Commis- 
sion X. ) 

XXXI. Le kilogramme international étant construit, tous 
les autres lui seront comparés, dans l'air et dans le vide, 
pour la détermination de leurs équations. (Commission X.) 

XXXII. On emploiera dans ce but la méthode de l'alter- 
nance et celle de la substitution, avec contre-poids de même 
matière. (Commission X.) 



XXXIII. Les corrections relatives aux pertes de poids 
dans l'air seront effectuées avec les données les plus pré- 
cises et les mieux discutées de la Science. (Commission X,) 

En ce qui concerne V exécution : 

XXXIV. Considérant qu'elle est appelée à indiquer les 
mesures propres à donner au système métrique des poids et 
mesures un caractère véritablement înternationaly que l'u- 
nité des poids et mesures ne saurait être obtenue, d'une 
manière rigoureuse et satisfaisante pour les besoins des 
sciences et des arts, qu'à la condition que tous les pays qui 
ont adopté le système métrique possèdent des étalons d'égale 
valeur et de construction identique, parfaitement comparables 
et rigoureusement comparés, la Commission internationale 
du mètre, pour accomplir sa mission, devra construire autant 
d'étalons identiques du mètre et du kilogramme que les 
États intéressés en voudront réclamer; tous ces étalons 
devront être comparés par les soins de la Commission, et 
leurs équations établies aussi exactement que possible; 
ensuite l'un de ces mètres et l'un de ces kilogrammes devront 
être choisis comme prototypes internationaux par rapport 
auxquels les équations de tous les autres seront exprimées; 
enfln les autres étalons ainsi exécutés seront distribués 
indistinctement entre les différents États intéressés. 

XXXV. La confection des nouveaux prototypes du mètre 
et du kilogramme, le tracé des mètres, la comparaison des 
nouveaux prototypes avec ceux des Archives, ainsi que la 
construction des appareils auxiliaires nécessaires à ces opé- 
rations, sont confiés aux soins de la Section française, avec 
le concours du Comité permanent, prévu dans l'article sui- 
vant. (Commission VIL) 

XXXVI. La Commission choisit dans son sein un Comité 
permanent, qui doit fonctionner jusqu'à la prochaine réu- 
nion de la Commission, avec l'organisation et les attributions 
suivantes : 
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(a] Le Comité permanent sera composé de douze mem- 
bres appartenant tous à des pays différents; pour délibérer 
valablement, U faut au moins la présence de cinq de ses 
membres; il choisit luiHfnème son président et son secré- 
taire; il s'assemblera toutes les fois qu'il le jugera néces- 
saire, et au moins une fois par an. 

(b) Le Comité dirige et surveille Texécution des décisions 
de la Commission internationale^ au sujet de la comparaison 
des nouveaux prototypes métriques entre eux, ainsi que la 
construction des comparateurs, balances et autres appareils 
auxiliaires servant à ces comparaisons. 

(c) Le Comité permanent fera les travaux indiqués dans 
le paragraphe (b) précédent, avec tous les moyens appro- 
priés qui seront à sa disposition ; il aura recours pour ces tra- 
vaux au Bureau international des Poids et Mesures^ dont 
la fondation sera recommandée aux États intéressés. 

(d] Lorsque les nouveaux prototypes seront construits et 
comparés, le Comité permanent rendra compte de tous les 
travaux à la Commission internationale, qui sanctionnera les 
prototypes avant de les distribuer aux différents pays. (Com- 
mission VIL ) 

XXXVIL La Commission internationale signale aux Gou- 
vernements intéressés la grande utilité qu'il y aurait à fonder 
à Paris un Bureau international des Poids et Mesures sur 
les bases suivantes : 

1® L'établissement sera international el déclaré neutre. 

a*» Son siège sera à Paris. 

3** Il sera fondé et entretenu aux frais communs de tous 
les pays qui adhéreront au traité à intervenir, entre les États 
intéressés, pour la création du Bureau. 

4** L'établissement dépendra de la Commission interna- 
tionale du mètre et sera placé sous la surveillance du Comité 
permanent, qui désignera le directeur. 

5<> Le Bureau international aura les attributions suivantes: 
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(a) Il sera à la disposition du Comité permanent pour 
les comparaisons qui serviront de base à la vérification des 
nouveaux prototypes, dont le Comité est chargé. 

(b) La conservation des prototypes internationaux, sui- 
vant les prescriptions données par la Commission interna- 
tionale. 

(c) Les comparaisons périodiques des prototypes inter- 
nationaux avec les étalons nationaux et avec les témoins, 
ainsi que celle des thermomètres étalons, suivant les règles 
établies par la Commission. 

{d) La confection et la vérification des étalons que d'autres 
pays pourront demander à Tavenir. 

(e) La comparaison des nouveaux prototypes métriques 
avec les autres étalons fondamentaux, employés dans les 
différents pays et dans les sciences. 

(/) La comparaison des étalons et échelles de précision 
qui pourront être envoyés à sa vérification, soit par des 
Gouvernements, soit par des sociétés savantes ou même par 
des artistes et des savants. 

(g-) Le Bureau exécutera tous les travaux que la Commis- 
sion ou son Comité permanent lui demandera dans l'intérêt 
de la Métrologie et de la propagation du système métrique. 
(Commission VIL) 

XXXVIII. Le bureau de la Commission internationale est 
chargé de s'adresser au Gouvernement français, pour qu*il 
veuille bien communiquer, par voie diplomatique, les vœux 
de la Commission, concernant la fondation d'un Bureau 
international des Poids et Mesures, aux Gouvernements de 
tous les pays représentés dans la Commission, et pour qu'il 
Invite ces gouvernements à conclure un traité pour créer, 
d'un commun accord et le plus tôt possible, un Bureau inter- 
national des Poids et Mesures sur les bases proposées par 
la Commission. (Commission VII. ) 
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En ce qui concerne les moyens de conservation et la 
garantie de l invariabilité des étalons : 

XXXIX. La Commission est d'avis que Tétalon interna- 
tional devra être accompagné de quatre règles identiques, 
maintenues, comme lui, à température aussi peu variable 
que possible ; une autre règle identique devra être conservée, 
à titre d'expérience, à température invariable et dans le vide; 
il y aura lieu d'établir des témoins en quartz et en béryl, 
comparables en tous temps à la règle entière, en totalité 
ou par fractions. [Les autres moyens sont réservés, ) (Com- 
mission XI. ] 

XL. La Commission émet le vœu que, dans Tintérét 
de la science géodésique, le Gouvernement français fasse 
mesurer à nouveau, en temps opportun, une des anciennes 
bases françaises. (Décision directe.) 



Convention du Mètre, 



Article prehier. 

Les Hautes Parties contractantes s'engagent à fonder et 
entretenir, à frais communs, un Bureau international des 
Poids et Mesures, scientiRque et permanent, dont le siège 
est à Paris. 

Art. 2. 

Le Gouvernement français prendra les dispositions néces- 
saires pour faciliter l'acquisition ou, s'il y a lieu, la con- 
struction d'un bâtiment spécialement affecté à cette desti- 
nation, dans les conditions déterminées par le Règlement 
annexé à la présente Convention. 

Art. 3. 

Le Bureau international fonctionnera sous la direction et 
la surveillance exclusive d'un Comité international des 
Poids et Mesures y placé lui-même sous l'autorité d'une 
Conférence générale des Poids et Mesures formée de dé- 
légués de tous les Gouvernements contractants. 

Art. 4. 

La présidence de la Conférence générale des Poids et 
Mesures est attribuée au président en exercice de l'Acadé* 
mie des Sciences de Paris. 
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Art. 5. 



L'organisation du Bureau ainsi que la composition et les 
attributions du Comité international et de la Conférence 
générale des Poids et Mesures sont déterminées parle Règle- 
ment annexé à la présente Convention. 

Art. 6. 
Le Bureau international des Poids et Mesures est chargé : 

i® De toutes les comparaisons et vérifications des nou- 
veaux prototypes du mètre et du kilogramme; 

a® De la conservation des prototypes internationaux ; 

3^ Des comparaisons périodiques des étalons nationaux 
avec les prototypes internationaux et avec leurs témoins, 
ainsi que de celles des thermomètres étalons; 

4^ De la comparaison des nouveaux prototypes avec les 
étalons fondamentaux des poids et mesures non métriques 
employés dans les différents pays et dans les sciences; 

5* De rétalonnage et de la comparaison des règles géo- 
désiques ; 

&* De la comparaison des étalons et échelles de précision 
dont la vérification serait demandée, soit par des Gouverne- 
ments, soit par des sociétés savantes, soit même par des ar- 
tistes et des savants. 

Art. 7. 

Le personnel du Bureau se composera d'un directeur, de 
deux adjoints et du nombre d'employés nécessaire. 

A partir de Tépoque où les comparaisons des nouveaux 
prototypes auront été effectuées et où ces prototypes auront 
été répartis entre les divers États, le personnel du Bureau 
sera réduit dans la proportion jugée convenable. 

Les nominations du personnel du Bureau seront notifiées 
par le Comité international aux Gouvernements des Hautes 
Parties contractantes. 
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Art. 8. 

Les prototypes internationaux du mètre et du kilogramntie, 
ainsi que leurs témoins, demeureront déposés dans le 
Bureau ; Taccès du dépôt sera uniquement réservé au Comité 
international. 

Art. 9. 

Tous les frais d'établissement et d'installation du Bureau 
international des Poids et Mesures, ainsi que les dépenses 
annuelles d'entretien et celles du Comité, seront couverts 
par des contributions des États contractants, établies d*après 
une échelle basée sur leur population actuelle. 

Art. 10. 

Les sommes représentant la part contributive de chacun 
des États contractants seront versées, au commencement 
de chaque année, par Tintermédiaire du Ministère des Affaires 
étrangères de France, à la Caisse des dépôts et consignations 
à Paris, d'où elles seront retirées, au fur et à mesure des 
besoins, sur mandats du directeur du Bureau. 

Art. 11. 

Les Gouvernements qui useraient de la faculté, réservée 
à tout État, d'accéder à la présente Convention, seront 
tenus d'acquitter une contribution dont le montant sera 
déterminé par le Comité sur les bases établies à Tarticle 9, 
et qui sera affectée à l'amélioration du matériel scientiflque 
du Bureau. 

Art. 12. 

Les Hautes Parties contractantes se réservent la faculté 
d'apporter d'un commun accord à la présente Convention 
toutes les modifications dont l'expérience démontrerait l'utt-^ 
Uté. 



Art. 13. 

A l'expiration d'un terme de douze années, la présente 
Convention pourra être dénoncée par l*une ou l'autre dm 
Hautes Parties contractantes. 

Le Gouvernement qui userait de la faculté d'en faire cesser 
les effets en ce qui le concerne sera tenu de notifier son 
intention une année d'avance et renoncera, par ce fait, à tous 
droits de copropriété sur les prototypes internationaux et sur 
le Bureau. 

Art. ik. 

La présente Convention sera ratifiée suivant les lois con- 
stitutionnelles particulières à chaque État; les ratifications en 
seront échangées à Paris dans le délai de six mois, ou plus 
tôt si faire se peut. Elle sera mise à exécution à partir du 
1*' janvier 1876. 

En foi de quoi, les plénipotentiaires respectifs l'ont signée 
et y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Paris, le ao mai 1875. 

Signé : Hohenlohe. 
Apponyi. 
Beyens. 

Vicomte d'Itajuba. 
M. Balarge. 
L. Moltke-Hvitfeldt. 
Marquis db'Molins. 
Carlos Ibanez. 
E.-B. Washburne. 
Decazes. 
C. de Meaux. 
Dumas. 

NiGRA. 

P. Galvez. 

Francisco de Rivero. 

José da Silva Mendes Leal. 

Okounrfp. 

âdelswÂrd. 

Kern. 

HUSNY. 

E. ACOSTA. 
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ANNEXE N« 1. 

RÈGLEMENT. 



Article paemibr. 

Le Bureau international des Poids et Mesures sera établi 
dans un bâtiment spécial présentant toutes les garanties 
nécessaires de tranquillité et de stabilité. 

Il comprendra, outre le local approprié au dépôt des pro- 
totypes, des salles pour Tinstallation des comparateurs et 
des balances, un laboratoire, une bibliothèque, une salle 
d'archives, des cabinets de travail pour les fonctionnaires et 
des logements pour le personnel de garde et de service. 

Art. 2. 

Le Comité international est chargé de l'acquisition et de 
Tappropriation de ce bâtiment, ainsi que de l'installation des 
services auxquels il est destiné. 

Dans le cas où le Comité ne trouverait pas à acquérir un 
bâtiment convenable, il en sera construit un sous sa direc- 
tion et sur ses plans. 

Art. 3. 

Le Gouvernement français prendra, sur la demande du 
Comité international, les dispositions nécessaires pour faire 
reconnaître le Bureau comme établissement d'utilité pu- 
blique. 

Art. i. 

Le Comité international fera exécuter les instruments 
nécessaires, tels que : comparateurs pour les étalons à traits 
et k bouts, appareil pour les déterminations des dilatations 
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absolues, balances pour les pesées dans Tair et dans le vide, 
comparateurs pour les règles géodésiquesi etc. 

Art. 5. 

Les frais d'acquisition ou de construction du bâtiment et 
les dépenses d'installation et d*achat des instruments et 
appareils ne pourront dépasser ensemble la somme de 
400000 francs. 

Art. 6. 

Le budget des dépenses annuelles est évalué ainsi qu'il 
suit : 

A. Pour la première période de la confection et de la com* 
paraison des nouveaux prototypes : 

rr 
{a) Traitement du directeur i5 000 

Traitement de deux adjoints, à 6000'' 12 000 

Traitement de quatre aides, à 3ooo'' 12000 

Appointements d'un mécanicien-concierge. . . 3 000 

Gages de deux garçons de bureau, à l5oo'^ 3 000 

Total des traitements. .... 4^ 000 

(b) Indemnités pour les savants et les artistes qui, 

sur la demande du Comité, seraient chargés 
de travaux spéciaux. Entretien du bâtiment, 
achat et réparation d'appareils, chauffage, 
éclairage, frais de bureau a4 ow) 

(c) Indemnité pour les secrétaires du Comité in- 

ternational des Poids et Mesures 6 000 

Total jS 000 

Le budget annuel du Bureau pourra être modifié, suivant 
les besoins, par le Comité international, sur la proposition 
du directeur, mais sans pouvoir dépasser la somme de 
r 00 000 francs. 

Toute modification que le Comité croirait devoir apporter, 
dans ces limites, au budget annuel fixé par le présent Règles 
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ment sera portée à la connaissance des Gouvernements 
contractants. 

Le Comité pourra autoriser le directeur, sur sa demande, 
à opérer des virements d'un chapitre à l'autre du budget 
qui lui est alloué. 

B. Pour la période postérieure à la distribution des pro- 
totypes : 

{a) Traitement du directeur iS ooo 

Traitement d*un adjoint 6000 

Appointements d'un mécanicien-concierge ... 3 000 

Gages d'un garçon de bureau 1 5oo 

25 5oo 

(b) Dépenses du bureau 18 5oo 

(e) Indemnité pour le secrétaire du Comité inter-r 

national 6 000 

Total 5o 000 



Art. 7. 

La Conférence générale, mentionnée à l'article 3 de la 
Convention, se réunira à Paris, sur la convocation du Comité 
international, au moins une fois tous les six ans. 

Elle a pour mission de discuter et de provoquer les mesures 
nécessaires pour la propagation et le perfectionnement du 
système métrique, ainsi que de sanctionner les nouvelles 
déterminations métrologiques fondamentales qui auraient 
été faites dans l'intervalle de ses réunions. Elle reçoit le 
Rapport du Comité international sur les travaux accomplis 
et procède, au scrutin secret, au renouvellement par moitié 
du Comité international. 

Les votes, au sein de la Conférence générale, ont lieu par 
États; chaque État a droit à une voix. 

Les membres du Comité international siègent de droit 
dans les réunions de la Conférence; ils peuvent être en 
même temps délégués de leurs Gouvernements. 

»7 
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Art. 8. 



Le Comité international mentionné à l'article 3 de la Con- 
vention, sera composé de quatorze membres appartenant 
tous à des États différents. 

Il sera formé, pour la première fois, des douze membres 
de l'ancien Comité permanent de la Commission internatio- 
nale de 187a et des deux délégués qui, lors de la nomination 
de ce Comité permanent, avaient obtenu le plus grand 
nombre de suffrages après les membres élus. 

Lors du renouvellement, par moitié, du Comité interna- 
tional, les membres sortants seront d'abord ceux qui, en cas 
de vacance^ auront été élus provisoirement dans l'intervalle 
entre deux sessions de la Conférence; les autres seront 
désignés par le sort. 

Les membres sortants seront rééligibles. 

Art. 9. 

Le Comité international dirige les travaux concernant la 
vériQcation des nouveaux prototypes, et en général tous les 
travaux métrologiques que les Hautes Parties contractantes 
décideront de faire exécuter en commun. 

Il est chargé, en outre, de surveiller la conservation des 
prototypes internationaux. 

Art. 10. 

Le Comité international se constitue en choisissant lui- 
même, au scrutin secret, son président et son secrétaire. 
Ces nominations seront notifiées aux Gouvernements des 
Hautes Parties contractantes. 

Le président et le secrétaire du Comité et le directeur du 
Bureau doivent appartenir à des pays différents. 

Une fois constitué, le Comité ne peut procéder à de nou- 
velles élections ou nominations que trois mois après que tous 
les membres en auront été avertis parle bureau du Comité; 
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Art. 11. 

Jusqu'à l'époque où les nouveaux prototypes seront ter- 
minés et distribués, le Comité se réunira au moins une fois 
par an; après cette époque, ses réunions seront au moins 
bisannuelles. 

Art. 12. 

Les votes du Comité ont lieu à la majorité des voix ; en 
cas de partage, la voix du président est prépondérante. Les 
décisions ne sont valables que si le nombre des membres 
présents égale au moins la moitié plus un des membres qui 
composent le Comité. 

Sous réserve de cette condition, les membres absents ont 
le droit de déléguer leurs votes aux membres présents^ qui 
devront justifier de cette délégation. Il en est de même pour 
les nominations au scrutin secret. 

Art. 13. 

Dans l'intervalle d'une session à l'autre, le Comité a le 
droit de délibérer par correspondance. 

Dans ce cas, pour que la décision soit valable, il faut que 
tous les membres du Comité aient été appelés à émettre leur 
avis. 

Art. ik. 

Le Comité international des Poids et Mesures remplit pro- 
visoirement les vacances qui pourraient se produire dans 
son sein; ces élections se font par correspondance^ chacun 
des membres étant appelé à y prendre part. 

Art. 15. 

Le Comité international élaborera un règlement détaillé 
pour l'organisation et les travaux du Bureau, et il fixera les 
taxes à payer pour les travaux extraordinaires prévus à l'ar- 
ticle 6 de la Convention. 
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Ces taxes seront affectées au perfectionnement du matériel 
scientifique du Bureau. 

Art. 16. 

Toutes les communications du Comité international avec 
les Gouvernements des Hautes Parties contractantes auront 
lieu par Tintermédiaire de leurs représentants diplomatiques 
à Paris. 

Pour toutes les affaires dont la solution appartiendra à 
une administration française, le Comité aura recours au 
Ministère des Affaires étrangères de France. 

Art. 17. 

Le directeur du Bureau ainsi que les adjoints sont nom- 
més au scrutin secret par le Comité international. 
Les employés sont nommés par le directeur. 
Le directeur a voix délibérative au sein du Comité. 

Art. 18. 

Le directeur du Bureau n'aura accès au lieu de dépôt des 
prototypes internationaux du mètre et du kilogramme qu'en 
vertu d'une résolution du Comité et en présence de deux de 
ses membres. 

Le lieu de dépôt des prototypes ne pourra s'ouvrir qu'au 
moyen de trois clefs, dont une sera en la possession du 
directeur des Archives de France, la seconde dans celle du 
président du Comité, et la troisième dans celle du directeur 
du Bureau. 

Les étalons de la catégorie des prototypes nationaux ser- 
viront seuls aux travaux ordinaires de comparaisons du 
Bureau. 

Art. 19. 

Le directeur du Bureau adressera, chaque année, au 
Comité : i<* un Rapport financier sur les comptes de l'exercice 
précédent, dont il lui sera, après vérification, donné dé- 
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charge ; a® un Rapport sur l'élal du matériel ; 3« un Rapport 
général sur les travaux accomplis dans le cours de Tannée 
écoulée. 

Le Comité international adressera, de son côté, à tous les 
Gouvernements des Hautes Parties contractantes un rapport 
annuel sur Tensemble de ses opérations scientifiques, tech- 
niques et administratives et de celles du Bureau. 

Le président du Comité rendra compte à la Conférence 
générale des travaux accomplis depuis Tépoque de sa der- 
nière session. 

Les Rapports et publications du Comité et du Bureau 
seront rédigés en langue française. Ils seront imprimés et 
communiqués aux Gouvernements des Hautes Parties con- 
tractantes. 

Art. 30. 

L'échelle des contributions, dont il est question à Tarticle 9 
de la Convention, sera établie ainsi qu'il suit : 

Le chiffre de la population, exprimé en millions, sera mul- 
tipUé : 

Par le coefficient 3 pour les États dans lesquels le système 
métrique est obligatoire ; 

Par le coefficient i pour ceux dans lesquels il n'est que 
facultatif; 

Par le coefficient i pour les autres États. 

La somme des produits ainsi obtenus fournira le nombre 
d'unités par lequel la dépense totale devra être divisée. Le 
quotient donnera le montant de l'unité de dépense. 

Art. 21. 

Les frais de confection des prototypes internationaux, 
ainsi que des étalons et témoins destinés à les accompagner, 
seront supportés par les Hautes Parties contractantes d'a- 
près l'échelle établie à l 'article précédent. 

Les frais de comparaison et de vérification des étalons 
demandés par des États qui ne participeraient pas à la pré- 
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sente Convention seront réglés par le Comité conformément 
aux taxes fixées en vertu de Tarticle i5 du Règlement. 

Art. 22. 

Le présent Règlement aura même force et valeur que la 
Convention à laquelle il est annexé. 

(Suipent les signatures,) 



ANNEXE N« 2. 

DISPOSITIONS TRANSITOIRES. 



Article premier. 

Tous les États qui étaient représentés à la Commission 
internationale du mètre réunie à Paris en 187a, qu'ils soient 
ou non parties contractantes à la présente Convention, rece- 
vront les prototypes qu'ils auront commandés, et qui leur 
seront livrés dans toutes les conditions de garantie détermi- 
nées par ladite Commission internationale. 

Art. 2. 

La première réunion de la Conférence générale des Poids 
et Mesures, mentionnée à Tarticle 3 de la Convention, aura 
notamment pour objet de sanctionner ces nouveaux proto- 
types et de les répartir entre les États qui en ont fait la 
demande. 

En conséquence, les Délégués de tous les Gouvernements 
qui étaient représentés à la Commission internationale de 1 87a, 
ainsi que les membres de la Section française, feront de droit 



- 271 - 

partie de cette première réunion pour concourir à la sanc- 
tion des prototypes. 

Art. 3. 

Le Comité international, mentionné à l'article 3 de la Con- 
vention et composé comme il est dit à l'article 8 du Règle- 
ment, est chargé de recevoir et de comparer entre eux les 
nouveaux prototypes, d'après les décisions scientifiques de 
la Commission internationale de 1872 et de son Comité per- 
manent, sous réserve des modifications que Texpérience 
pourrait suggérer dans Tavenir. 

Art. 4. 

La Section française de la Commission internationale 
de 1872 reste chargée des travaux qui lui ont été confiés 
pour la construction des nouveaux prototypes, avec le con- 
cours du Comité international. 

Art. s. 

Les frais de fabrication des étalons métriques construits 
par la Section française seront remboursés par les Gouver- 
nements intéressés, d'après le prix de revient par unité qui 
sera déterminé par ladite Section. 

Art. 6. 

Le Comité international est autorisé à se constituer immé- 
diatement et à faire toutes les études préparatoires néces- 
saires pour la mise à exécution de la Convention, sans 
engager aucune dépense avant l'échange des ratifications de 
ladite Convention. 

[Suivent les signatures.) 
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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES, 



PROCÈS-VERBAUX 



DES SÉANCES DE L'ANNÉE 1879. 



PROCES-YERBAL 

DE LA PREMIÈRE SÉANCE, 

TEMUE AU BUREAU INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES 

Mardi 2.3 s(*ptembre 1879. 
PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ 



Étaient présents : 

MM. Broch, Foerster, Goyi, Herr, Hirsch, Kruspêr, Morin 
et Stas. 

La séance est ouverte à 1^ i5'". 

M. le Président expose que l'un des deux Membres nou- 
vellement nommés, M. le D*^ Gould, ne s'étant pas encore 
prononcé sur son acceptation, le Comité se compose actuel 
lement de treize membres. Or, comme neuf d'entre eux 
sont présents, le Comité est en nombre pour délibérer, et il 
déclare la session ouverte. 

M. le Président souhaite la bienvenue à M. de Kruspér, qui 
assiste pour la première fois à la séance, et il regrette l'ab- 
sence de trois Membres, MM. Hilgard, Wild et de Wrede, 

I 



_-. *^ — 



qui, pour différents motifs, ne peuvent prendre pari à la 
session , ainsi qu'ils Fannoncenl par des lettres dont M. le 
Secrétaire est prié de donner connaissance. 

Le Secrétaire résume en français une lettre, datée du 
9.9 août, qu'il a reçue de Washington, et dans laquelle 
M. Hiigard explique qu'il ne lui serait pas possible de tra- 
verser rOcéan chaque année, et que, par conséquent, il 
préfère se réserver pour la session de Tannée prochaine, 
qu'il croit devoir être plus importante. 

M. Hiigard ajoute que, conformément au désir exprimé 
par le Secrétaire, il a écrit à M. Gould pour lui demander 
d'envoyer un télégramme faisant savoir au Comité si sa 
nomination est acceptée. M. Hiigard ne doute pas que le 
J)' Gould n'accepte et ne vienne assister avec lui à la pro- 
chaine session. 

Voici la lettre que M. Wild a adressée au Président : 



Monsieur le Général Ibaiicz, Président du Comité international des 

Poids' et Mesurer. 

Monsieur et très honoré Collègue, 

Au commencement de cette année, j*ai exprimé à M. le Secrétaire 
du Comité le désir que la session de cette année soit, si possible, 
fixée aux premiers jours du mois de mal, parce que je- pourrais alcri, 
par le même voyage à l'étranger, assister à cotte session et à celle du 
(Ingres international de Météorologie convoqué pour le 14 avril à 
Rome. 

Ayant maintenant fait au printemps, comme délégué de mon Gou- 
vernement à ce Congrès, un long voyage à l'étranger, les travaux de 
l'Observatoire ne me permettent absolument pas de m'absenler en- 
core une fois cette année pour plusieurs semaines de Saint-Péters- 
bourg; je vous prie donc de bien vouloir m'excuser de ne pas pouvoir 
assistera la session du Comité, laquelle s'ouvrira, d'après votre invita- 
tion, le 23 septembre. 

Agréez, Monsieur et très honoré Collègue, l'assurance de ma consi- 
dération très distinguée. 

Signé : Wild. 
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Le Secrétaire lui-même a reçu la lettre suivante de M. le 
baron deWrede : 

Stockholm, le iG septembre 1879. 

Monsieur et très honoré Collègue, 

Je vous prie de bien vouloir faire part à notre Présidenl, M. le Gé- 
néral Ibanez, de mes regrets de ne pouvoir assister à la session du 
Comité qui commencera dans huit jours. J'en suis empêché par des 
circonstances qu'il m'aurait été difficile, sinon impossible, d'éviter. Le 
Comité ayant été complété cette année par l'élection do deux nou- 
veaux Membres, j'espère qu'en aucun cas mon absence no pourra 
amener d'inconvénients. 

Veuillez présenter mes compliments à M. le Général Ibauez, ainsi 
qu'aux autres Membres du Comité, et agréer l'assurance de ma consi- 
dération la plus di ;tinguée. 

Signé : DE Wrede. 

Le Secrétaire explique que le jour même où le Bureau a 
annoncé, par la circulaire du 9 juillet, le résultat du vole, il 
en a également informé les deux nouveaux membres élus. 
M. de Kruspér a fait connaître, à la fin du mois dernier, son 
acceptation et Tautorisation de son Gouvernement. Mais, 
pour M. Gould, les dislances sont trop grandes pour que la 
notification de son acceptation ait pu parvenir jusqu'à pré- 
sent au Comité. Peut-être une lettre ou un télégramme 
arrivera-l-il pendant la session. 

Le Secrétaire communique ensuite au (Comité une série 
de documents parvenus au Bureau et de correspondances 
que celui-ci a échangées avec divers Gouvernements. D'abord 
tout ce qui se rapporte aux contributions des Étals con- 
tractants. Il donne lecture de plusieurs lettres échangées 
avec la Légation du Pérou, laquelle, malgré des promesses 
réitérées, n'a encore effectué aucun versement. 

Voici cette correspondance : 



I. 
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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neiichàtcl, le i** f«»vriep 1879. 

Monsieur le Ministre, 

Nous vous remercions des deux lettres du 17 janvier, par lesquelles 
vous avez bien voulu accuser réception de notre Communication du 
•;t3 décembre dernier ainsi que des exemplaires du Rapport du Comité 
international tics Poids et Mesures aux Gouvernements signataires 
tir la Convention du Mètre sur l^ exercice de 1878. 

En envoyant ces documents à votre Gouvernement, veuiUez attirer 
son attention sur le fait que, malgré l'assurance formelle envoyée par 
M. le Ministre votre prédécesseur, au mois de février dernier, que 
les contributions du Pérou seraient payées sans retard, le versement 
n'en a pas été opéré jusqu'à ce jour. 

En vous priant, Monsieur le Ministre, de porter ce fait à la connais- 
sance de votre Gouvernement, nous avons Thonneur d'ajouter que les 
contributions du Pérou qui sont actuellement dues se composent des 
sommes suivantes : 

Pour l'exercice de 187fi 473'^'*^ 

1877 747 

• 1878 996 

• 4879 996 

Total 747»^'^ 

Nous ne doutons pas qu'il suffise d'attirer l'attention de votre Gou- 
vernement sur ces faits pour qu'il donne ordre de verser la somme 
due, par l'intermédiaire du Ministère des Affaires étrangères de France, 
ù la Caisse des Dépôts et Consignations à Paris, conformément à 
l'arliclc 10 de la Convention signée le 20 mai 1875. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute 

considération. 

Le Présidenty 

Signé : G*' Ibanez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D"" Ad. Hirscii. 

// Son Excellence, Monsieur Juan M. de Goyencche, Ministre du 
Pérvu à Paris. 






LEGATION DU PEUOU. 

Paris, le i3 février 1879. 

Monsieur le Président, 

J'ai ou rhonneur de recevoir la lettre que vous m'avez adressée le 
I*' de ce mois, portant à ma connaissance que le Gouvernement du 
Pérou n'a pas encore opéré le versement des sommes dues au Comité 
pour ses contributions, et, en me priant de lui communiquer ce fait, 
vous m'indiquez le montant desdites sommes, qui devront ôtre versées 
à la Caisse des Dépôts et Consignations de Paris par Tintermédiaire du 
Ministère des Affaires étranîrères de France. 

Je m'empresse d'envoyer à mon Gouvernement une copie do votre 
Communication, ne doutant pas qu'il donnera les ordres nécessaires 
afm que votre juste demande soit satisfaite. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute 

considération. 

Le Ministre du Pvroit^ 

Signé : Jlvx M. de Goyeneciie. 
Monsieur le PrèsiiU'itt du Comité internntiontd des Poids et Mesures, 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESUHES. 

Madrid et Nciichâtcl, le i"" juin iH^t). 

Monsieur le Ministre, 

Dans le Rapport spécial que nous avons eu l'honneur de présenter 
le 21 octobre 1878 aux Gouvernements des Hautes Parties contractantes 
de la Convention du Mètre, nous leur avons communiqué le Budget et 
le Tableau des parts contributives des États pour le Bureau international 
des Poids et Mesures. 11 en résulte que la part contributive pour 
l'exercice de 1879 monte, pour le Pérou, à 996^^ 

Informés que cette somme n'est pas encore parvenue à la Caisse des 
Dépôts et Consignations, à Paris, et obligés de réunir les ressources 
nécessaires à l'administration du Bureau inlernalionai, nous prions le 
Gouvernement du Pérou de bien vouloir faire verser celte somme, 
conformément à l'article 10 de la Convention du '20 mai 1875, au 
Ministère des Affaires étrangères de France. 
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En même lemps, nous devons saisir celle occasion pour rappeler à 
Votre Excellence de nouveau que les contributions des trois exercices 
antérieurs, qui montent ensemble à 6470''", n*ont pas encore élé versées, 
et pour demander que le Gouvernement du Pérou veuille, par une 
décision défmilive, mettre fin à une situation qui ne saurait durer 
indéfiniment. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, Tassurance de noire haute 

considération. 

Le Président y 

Signé : G*' Iba.>ez. 
Le Secréfftirr, 

Signé : D*" Ad. Hirscii. 

J Son Ejrceltenre Monsieur Juan M, tic Goyeneche, Ministre du 
Pérou à Paris. 

De même, le Bureau a adressé deux, lettres, en date du 
1" juin et du ^5 juillet dernier, à TAmbassade ottomane, 
pour appeler Tattention du Gouvernement impérial sur le 
retard apporté au versement de la contribution de cette 
année. 

Quant aux Étals-Unis, dont l'exercice budgétaire com- 
mence au i**" juillet et qui, pour cette raison, ont opéré 
leur versement en deux moitiés, en janvier et juillet, ils ont 
consenti à porter une première fois au budget le crédit né- 
cessaire pour trois semestres, ce qui leur permettra de se 
conformer à la règle fixée par la Convention, en anticipant 
toujours dans leur budget d'un semestre sur l'exercice sui- 
vant. 

Le versement de la contribution allemande a donné lieu 
également à l'échange d'une correspondance qui, pendant 
un moment, a mis en doute la compétence du Comité dans 
les questions budgétaires. Heureusement l'incident a été clos 
par la reconnaissance de la part de l'Allemagne, aussi bien 
pour l'avenir que pour le passé, du droit du Comité soit de 
porter le budget annuel à 100000^% soit de faire des vire- 
ments entre les différents Chapitres de ses dépenses. 

Le Secrétaire donne lecture des dépèches suivantes que 
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le Bureau a reçues à cel égard des Gouvernemenls français 
et allemand. 



MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Paris, 27 férpier 1879. 

Monsieur le Président, 

Pour faire suite à ma communication du 3o janvier dernier, j'ai l'hon- 
neur de vous donner avis du versement effectué par le Gouvernement 
allemand, conformément à Tarticle 10 de la Convention du Mètre, de 
sa part contributive dans les dépenses du Bureau international des 
Poids et Mesures pour l'exercice de 1 879. 

Bien que le Tableau des parts contributives annexé à votre lettre du 
26 octobre ait fixé le contingent de l'Allemagne à la somme de i5 3i8'', 
le Gouvernement impérial a cru ne devoir verser pour sa quote-part 
qu'une somme de 9471'"» en ajournant le payement de la différence 
jusqu'après la solution d'une question d'interprétation du Règlement 
qu'il a soulevée à la suite de la décision prise par le Comité de porter 
de 75000''' à looooo'' le budget annuel du Bureau international. 

Je ne doute pas que le Comité n'ait déjà été directement saisi de 
cette question par le Gouvernement allemand. 

Cx)mme il m'appartient toutefois de vous donner avis des verse- 
ments effectués, je crois devoir vous transmettre copie de la lettre de 
M. le prince de Hohenlohe dans laquelle sont exposés les motifs qui 
l'obligent à surseoir au payement intégral de la somme de i53i8''', et 
j'y joins également, pour l'information du Comité, une copie de la 
réponse que j'ai adressée à l'Ambassadeur d'Allemagne. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute consi- 
dération. 

Signé : Waddixgton. 

A Monsieur le Général IbaUcz, Président du Comité international 
des Poids et Mesures. 

Voici les copies dont il est question dans la dépêche 
prëcédenie : 
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AMBASSADE d'aLLEMAGNE, A PARIS. 



Paris, le 17 février 1873. 

Monsieur le Ministre, 

Le Comité international des Poidi et Mesures, par une lettre en date 
(lu 26 octobre dernier, m'a fait parvenir le projet de budget du Bureau 
mternationa] pour l'exercice de 1879, ainsi que le Tableau des parts 
contributives des États faisant partie de l'Union. 

D'après cette communication, le Bureau a fixé son budget pour 
l'année courante à 1 00 000'' au lieu du chiffre normal de 76000''', se 
fondant sur l'article 6 du Rè.i^lenoent annexé à la Convention du Mètre 
pour justifier cette augmentation. 

Le Gouvernement de l'Empereur, auquel je n'ai pas manqué de 
transmettre la lettre du Comité, vient, après avoir fait examiner la 
question, de me faire part des obser\ations suivantes. 

Les dépenses courantes pour l'exercice de 1879 n'étant évaluées 
qu'à 6 1828''", 80, la somme de 38171^^20 demandée en plus est des- 
tinée à augmenter le fonds créé, en vertu de l'article 5 du Règlement, 
pour la construction et l'installation du bâtiment destiné au Bureau. 
Il résulte en outre de la communication du Comité que déjà dans les 
années 1 876, 1877 et 1878 une partie des sommes destinées à couvrir 
les dépenses ordinaires est allée grossir le fonds en question. 

Le Gouvernement impérial ne croit pas que cette manière d'agir soit 
conforme au Règlement. La faculté donnée au Directeur par l'article 6 
de transporter certaines sommes d'une position à une autre ne peut, 
à son avis, s'exercer que relativement aux dépenses courantes. C'est 
ce que prouve le texte môme de l'article 6, qui a trait exclusivement à 
ces dépenses, tandis que le fonds de 400000''' dont fait mention 
l'article 5 a été accordé une fois pour toutes dans un but déterminé. 
Cette somme avait été regardée comme suffisante par les experts qui 
faisaient partie de la Conférence de 1875, et l'article 5 stipule mémo 
expressément qu'elle ne pourra être augmentée. 

Dans ces circonstances, le Gouvernement impérial no croit pas 
pouvoir payer pour le moment au Comité plus que sa quote-part des 
dépenses prévues et qui s'élèvent à 61 828''", 20, soit 9471'*^ au lieu de 
i53i8''' que le projet de budget attribuait à l'Allemagne. Toutefois, 
comme il parait acquis que la somme de 400000'' se trouve insufGsanle 
pour achever l'installation du Bureau d'une manière conforme à son 
but cl aux intentions de la Conférence, mon Gouvernement est prêt à 



payer au Comité la différence de 5847'"^ dès que les autres Gouverne- 
ments auront acquitté intégralement les sommes qui leur sont attri- 
buées dans le Tableau des parts contributives et témoigné par là leur 
assentiment à la manière de voir du Comité relativement au point 
contesté. 

J*ai donc l'honneur, Monsieur le Ministre, de vous faire parvenir, 
avec cette lettre, on vertu de l'article 10 de la Convention, la somme 
de 9471'"^ avec prière de vouloir bien m'en donner quittance. 

Agréez, etc. 

Signé : HoHENLouE. 

A Son Excellence , Monsieur fFaddington, Ministre des Ajfaires 
étrangères^ à Paris. 

Paris, le 27 février 1879. 

Monsieur l'Ambassadeur, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de la somme de 9471^*^ que 
Votre Altesse a bien voulu me faire parvenir, le 17 de ce mois, pour 
^tre, conformément à l'article 10 de la Convention du Mètre, versée 
à la Caisse des Dépôts et Consignations, comme représentant la part 
contributive de l'Allemagne dans les dépenses du Bureau international 
des Poids et Mesures pour l'exercice de 1879. 

Le montant de cette somme étant inférieur au contingent qui figu- 
rait dans le Tableau des parts contributives annexé au projet de 
budget dont le Comité international avait, au mois d'octobre dernier, 
donné connaissance aux États contractants. Votre Altesse m'a fait part 
des motifs qui ont déterminé le Gouvernement allemand à surseoir au 
payement de la différence et qui reposent sur une confusion que, par 
une interprétation erronée du Règlement, le Comité aurait faite, entre 
l'article 3, relatif aux frais d'installation du Bureau, et l'article 6, con- 
cernant le budget des dépenses annuelles. 

Je ne puis. Monsieur l'Ambassadeur, que m'associer aux observations 
qu'a suggérées au Gouvernement allemand la décision prise par le 
Comité international do porter de 75000'*^ à looooo''' le budget du 
Bureau pour l'année 1879. 11 n'est pas douteux, en effet, que les 
articles 5 et 6 du Règlement sont absolument indépendants l'un de 
l'autre, et que l'autorisation donnée par l'article 6 du Règlement au 
Comité d'élever à looooo''" le budget annuel et d'opérer les virements 
nécessités par \(is besoins du service s'applique exclusivement aux 
dépenses courantes d'entretien du Bureau et ne saurait être étendue 
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aux frais de premier établissement, dont le maximum a été fixé par 
l'article 5 à la somme de 400000''. Or, les dépenses courantes prévues 
pour Tannée 1879 étant inférieures au chiffre normal de 75 000'', le 
Comité n'avait pu, comme le fait justement remarquer le Gouverne- 
ment impérial, user de la faculté de porter ce chiffre à 100 000'' que 
pour affecter la différence aux frais d'établissement, contrairement aux 
dispositions du Règlement. 

Cette irrégularité, Monsieur l'Ambassadeur, ne nous avait point 
échappé lorsque nous a été communiquée la décision du Comité 
international. Si nous ne Tavons pas relevée à cette époque et si nous 
avons, depuis lors, intégralement versé à la Caisse des Dépôts et Con- 
signations la somme de iSSiS'** fixée par le Comité pour la part con- 
tributive de la France, c'est uniquement par esprit de conciliation et 
dans la pensée que les autres Gouvernements avaient tacitement 
consenti à cette dérogation au Règlement. 

Mai^ ce versement intégral ne saurait impliquer de notre part une 

approbation de la mesure qui a été prise, et, du moment où la question 

de droit se trouve soulevée, je suis prêt, en ce qui me concerne, à me 

concerter avec tous les Gouvernements signataires de la Convention 

du Mètre pour examiner la solution à laquelle il conviendra de s'arrêter. 

Agréez, etc. 

Signé : Waddixgton. 

A Sttn Altesse Monsieur le prince de Holienlohe, Ambassadeur 
(PAllemagne, 



Peu de temps après, le Bureau du Comité a reçu de notre 
collègue M. Foersler le document suivBnt, que nous don- 
nons en traduction conforme : 

Note au C ha pitre Tl^ TitreVy des dépenses permanentes de la Clwnv el- 
le rie impériale jyour l* exercice de 1879-1880. 

« Le Comité international des Poids et Mesures s'est cru autorisé, en 
vertu de l'article 6, alinéa 5, du Règlement annexé à la Convention 
internationale du 20 mai 1875, non seulement à opérer des virements 
d'un chapitre à l'autre de son budget annuel, mais aussi à affecter les 
économies faites sur les dépenses annuelles aux frais d'établissement 
du Bureau international des Poids et Mesures, pour lesquels l'article i> 
du Règlement précité avait fixé la somme de ^oooo(/^ 
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» Malgré les doutes qu'on pourrait faire valoir contre une pareille 
interprétation, et considérant qu*en réalité la somme de 400000'' a été 
reconnue comme insufGsante pour atteindre le but avec le degré de 
perfection qui était évidemment dans l'intention des Hautes Parties 
contractantes, il convient de reconnaître par celte Note, pour le passé 
aussi bien que pour l'avenir, l'interprétation donnée par le Comité 
international à Tarticle en question comme bien fondée, i 

J'ai été autorisé à communiquer au Bureau du Comité international 
des Poids et Mesures la déclaration ci-dessus que la Chancellerie impé- 
riale a soumise au Parlement, qui Ta admise tacitement, aûn de lever 
les doutes exprimés par M. l'Ambassadeur Prince de Hohenlohe vis-à- 
vis de M. le Ministre des Affaires étrangères de France. Le Bureau 
du Comité international voudra bien envisager l'incident comme clos 
par cette déclaration. 

Berlin, le i5 mars 1879. 

Signé : FoERSTER, 

Directeur de U CommlMion Impériale 
des Poids et Mesuras. 



En effet, nous avons reçu, quelques jours après, la dépêche 
suivante : 



MINISTERE DES AFFAIUES ÉTRANGÈRES. — DIRECTION 
DES CONSULATS ET AFFAIRES COMMERCIALES. 

Paris, ce 30 mars 1879. 

Monsieur le Président, 

En ino référant à la lettre que j'ai eu l'honneur de vous écrire le 27 
du mois dernier, je m'empresse de vous informer que je viens de 
recevoir de l'Ambassadeur d'Allemagne la somme de 5847'"^ formant le 
complément du contingent total de idSiS^*" qui avait été fixé par le 
Comité international des Poids et Mesures comme représentant la part 
contributive de l'Allemagne dans les dépenses du Bureau pour 
l'exercice 1879. 

En me transmettant cette nouvelle somme, qui a été, comme la pré- 
cédente, versée à la Cai.-se des Dépôts et Consignations, M. le 
prince de Hohenlohe m'annonce que, « le Reichstag ayant voté sans 
aucune observation la somme entière de iSSiS'*" inscrite au budget de 
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la C.hanœllcrie de reinpire connue réclamée par le Comité interna- 
tional, le Gouvernement impérial ne croit pas devoir maintenir le^ 
objections auxquelles la fixation de cette somme lui avait donné lieu. » 
Il ajoute : « Je suppose que, dans ces circonstances, Votre Excellence 
renoncera pour le moment à saisir les autres États contractants de 
cette question, touchant laquelle sétait manifestée la conformité de 
vues de nos deux Gouvernements. » 

En présence de cette nouvelle communication, Fincident qu'a\ait 
soulevé le Gouvernement allemand ne me parait, en effet, pouvoir 
comporter aucune suite, et je m*empresse. Monsieur le Président, de 
vous en donner avis. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute con- 

Mdération. 

Sijjné : Waddingtox. 

A Monsieur le Général Ibtuu'z, V résident du Comité international 
des Poids et Mesures, a Madrid, 



La correspondance a été terminée par la réponse suivante 
que le Bureau du Comité a adressée à Monsieur le Minisire 
des Affaires étrangères de France : 

COMITÉ IXTKKN.VTIONAL DF.S POIDS ET MESIKES. 

Madrid et »nchâlel, le 2 août 1^*79. 

MoNsiKiR LE Ministre, 

Nous avons eu fhonneur de recevoir les dépêches du 27 février et 
du 20 mars par lesquelles Voire Excellence a bien voulu nous donner 
connaissance des communications qui ont été échangées entre votre 
Ministère et M. TAmbassadeur d'Allemagne au sujet du payement 
de la contribution de l'Allemagne pour Fexercice courant du Bureau 
international des Poids et Mesures. 

Nous sommes heureux d'apprendre que le Gouvernement impérial 
a abandonné les objections qu'il avait d'abord cru devoir soulever 
contre l'usage fait par le Comité international du droit de virement et 
(le la faculté de porter le budget à 100000'% droits que la Convention 
i\\\ 20 mai 1875 lui a attribués. 

Notre collègue M. Foersicr avait été autorisé à nous informer 
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officiellement qu*3 la Chancellerie impériale avait défendu devant 
le Keichstag le budget du Comité international et la part contri- 
butive de l'Allemagne, parce que, malgré les doutes qu'on pourrait 
élever contre l'interprétation donnée par le Comité à certaines dispo- 
sitions du Règlement, il fallait tenir compte du fait que la somme 
de 400000^'" fixée dans l'origine pour les frais d'établissement s'est 
montrée effectivement insuffisante pour atteindre le but avec un degré 
de perfection tel, qu'il corresponde aux intentions de la Convention; 
de sorte que le Gouvernement allemand a tenu à reconnaître formel- 
lement par cette observation, pour le passé aussi bien que pour 
l'avenir, le bien fondé de l'interprétation donnée par le Comité inter- 
national aux dispositions de la Convention dont il s'agit. 

Nous sommes particulièrement heureux de voir par la dernière 
dépêche de Votre Excellence que le Gouvernement français , qui 
dès Torigine n'avait point fait d'objections à la demande du Comité, 
partage cette manière de voir en admettant que, par suite de la nouvelle 
communication de l'Ambassadeur d'Allemagne, l'incident doit être 
envisagé comme clos. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de notre plus 
haute considération. 

Le Président^ 

Signé : G*' Ibanez. 
Le Secrétaire^ 

Signé : D*^ Ad. Hirscii. 

A Son Excellence Monsieur fVaddington, Ministre des Affaires 
étrangères de France y à Paris. 



Le Secrétaire est heureux de pouvoir annoncer au Comité 
la ratification de la Convention du 10 mai 1875 par la Répu- 
blique du Venezuela, seul Étal qui jusqu'alors n'avait pas 
encore rempli celte formalité. Il communique les Notes des 
Gouvernements de Caracas et de Paris, ainsi que la réponse 
du Bureau ( '). 

II est également heureux de communiquer au Comité la 



(') f'otr les dépêches échan(»écs dans le Rapport aux Goui'rrnrmentSy 
Chap. VU. 
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nouvelle que le nombre des États adhérents à la Convention 
du Mètre s'est augmenté de la Principauté serbe, qui a 
déclaré vouloir accéder à la Convention ( * ). 

Le Secrétaire croit enfin devoir porter à la connaissance 
du Comité que, d'après une communication de la Légation 
de Suède et Norvège, le système métrique a été introduit 
facultativement en Suède à partir de cette année [^\ 

A cette occasion, M. Hirsch fait observer que, plusieurs 
pays ayant ainsi passé d'une catégorie dans une autre et 
d'autre part la population de certains États s'étant modifiée 
sensiblement, il en résulte la nécessité, pour le Comité, de 
reviser. Tannée prochaine, les données qui ont servi jus- 
qu'à présent au calcul de la répartition des contributions. 

Pour compléter la liste des dépêches reçues des Légations 
des États contractants, le Secrétaire donne lecture des deux 
lettres suivantes de TAmbassadeur d'Italie et des réponses 
qui y ont été faites : 

AMBASS^VDE d'iTALIE. 

Paris, le a6 décembre 1878. 

Monsieur le Général, 

Dans le but do satisfaire à une demande qui m*a été faite par le 
Gouvernement du Roi, j'ai Thonncurde vous prier de vouloir bien me 
faire parvenir deux exemplaires de tous les actes et procès-verbaux 
de la Commission internationale du Mètre et de son Comité permanent 
sléj^eant à Paris. 

Vous m'obligeriez infiniment en avant la bonté de me les transmettre 
d'urgence; je m'empresse de vous présenter d'avance tous mes remer- 
clments, et je saisis cette occasion pour vous offrir, Monsieur le Général, 
les assurances de ma considération la plus distinguée. 

Signé : Cialdini. 

^ Monsieur le Général Ibaiicz, Président du Comité international 
du Mètre. 



(') Voir les dépêches dans le Rapport aux Gouvernements^ Chap. VII. 
{') roir le» dépêches au même Chapitre du Rapport . 
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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtelf le 7 janvier 1879. 

> 

Monsieur l'Aubassadeur, 

Nous avons ou Fhonneur de recevoir la lettre par laquelle vous 
demandez pour votre Gouvernement l'envoi de deux exemplaires de 
tous les actes et procès-verbaux de la Commission internationale du 
Mètre et de son Comité permanent, siégeant à Paris. 

Nous prenons la liberté de faire observer à Votre Excellence que 
la Commission internationale du Mètre de 1872 et son Comité perma- 
nent n'existent plus, et que la Convention du 20 mai 1875 les a rem- 
placés par le Comité international des Poids et Mesures. Le seul 
organe de lancienne organisation que la Convention ait conservé 
provisoirement est la Section française de la Commission interna- 
tionale de 1872, qui, d'après l'article 4 des Dispositions transitoires^ 
« reste char^éft des travaux qui lui ont été confiés pour la con- 
struction des nouveaux prototypes avec le concours du Comité inter- 
national r. 

Les procès-verbaux et actes de l'ancienne Commission internationale 
de 1872, de son Comité permanent et de sa Section française ont été 
publiés aux frais et par les soins du Gouvernement français à l'Impri- 
merie nationale; pour obtenir des exemplaires de leurs publications, 
nous croyons qu'il conviendrait de s'adresser à M. le Ministre de 
TAgriculture et du Cx)mmerce de France. 

Quant aux publications du Comité international des Poids et Mesures, 
dont nous avons adressé toujours cinq exemplaires à votre Gouverne- 
ment par l'intermédiaire de votre Ambassade, nous nous empressons 
de donner les ordres pour qu'on vous expédie de nouveau deux 
exemplaires de chacune d'elles. 

Veuillez agréer, Monsieur rAmba.<«sadeur, l'assurance de notre haute 

considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 
Le Secrétaire^ 

Signé : D*" Ad. HiRscn. 

À Son Excellence Monsieur le Général Cialdini^ Ambassadeur 
de S. 3î, le Roi d^Italie^ à Paris, 
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AMBASSADE d'iTALIE. 



Paris, le 12 fovrier 18-0. 



Monsieur le Général, 



L'article 1 du Règlement annexé à la Convention internationale du 
Mètre porte que, « jusqu'à l'époque où les nouveaux prototypes seront 
terminés et distribués, le Comité se réunira au moins une fois par an ; 
après cette époque ses réunions seront au moins bisannuelles >. 
S. E\c. le Ministre royal de Tlnstruction publique désirerait main- 
tenant connaître si les frais d'entretien des Représentants des États 
ayant pris part à la Conférence, et qui demeurent à Paris aGn d'assister 
aux réunions du Comité international, doivent être supportés par 
chaque puissance séparément ou bien prélevés sur le fond contributif 
affecté aux dépenses du Comité. 

L'article 9 de la Convention du Mètre stipule, en effet, que les 
dépenses annuelles du Comité seront couvertes par les contributions 
des États contractants ; dès lors, il y aurait lieu de supposer que les 
frais de voyage et de séjour des Membres du Comité devraient être 
prélevés sur le fond commun de ce Comité. J'ai l'honneur, par consé- 
(jucnt, d'avoir recours à votre obligeance habituelle en vous priant de 
vouloir bien me mettre en mesure de fournir ce renseignement à 
M. le Ministre royal de l'Instruction publique. En vous en remerciant 
d'avance, je vous prie d'agréer les assurances de ma considération la 
plus distinguée. 

Signé : ClALDINI. 

A Monsieur le Général Ibancz, Président du Comité international 
des Poids et Mesures. 



COMITE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchfttel, le 1" mars 1879. 

Monsieur l'Ambassadeur, 

Par lettre du 1 2 février, Votre Excellence demande des renseignements 
sur la question de savoir si les frais de voyage et de séjour des 
Membres du Comité international dos Poids ol Mesures qui assistent 
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aux réunions réglementaires de ce Comité doivent être supportés par 
les pays auxquels ces Membres appartiennent ou bien s'ils sont pré- 
levés sur le fonds contributif affecté aux dépenses du Comité. 

Nous avons l'honneur de répondre à Votre Excellence que les 
dépenses du Comité dont il est question dans l'article 9 de la Conven- 
tion du Mètre ne comprennent pas les indemnités à payer aux Membres 
du Comité, mais seulement les frais de bureau, d'impression, etc. 
Non seulement la Convention et le Règlement annexé ne parlent 
nulle part des frais individuels des Membres du Comité et le budget des 
dépenses annuelles établi dans l'article 6 du Règlement ne prévoit 
point les frais do séjour des Membres du Comité parmi les dépenses à 
couvrir par les contributions des États contractants, mais la pratique 
constante des trois ans depuis lesquels le Comité fonctionne a tou- 
jours été conforme à ces dispositions, en ce sens que jamais le Comité 
n'a eu à payer sur les ressources qui lui sont allouées pour l'établis- 
sement international aucun des frais do voyage et de séjour do ses 
Membres, qui ont été défrayés, autant que nous savons, chacun par le 
Gouvernement de l'État auquel il appartient. 

En vous fournissant ces explications, nous saisissons l'occasion. 
Monsieur l'Ambassadeur, de vous renouveler l'expression de notre 
haute considération. 

Le Président, 

Signé : G*' Ibamez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D"" Ad. Hirsch. 

^ Sftn Excellence Monsieur le Général Cialilini, Ambassadeur 
de S, M, le Roi d'Italie^ à Paris. 



A regard de la première dépêche italienne, M. Morin dé- 
sire constater qu'il a toujours envoyé au Gouvernement 
d'Italie des exemplaires de toutes les publications de la 
r.ommission internationale du Mètre, du Comité permanent 
et de la Section française. D'ailleurs, les éditions de ces 
documents sont presque entièrement épuisées. A cette oc- 
casion, M. FoERSTER émet le vœu qu'il en soit fait une nou- 
velle édition, car même la bibliothèque du Bureau inter- 
national ne les possède pas toutes. 

2 
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Le Secrétaire donne ensuite lecture d'une lettre ^ * ; que 
le Bureau a adressée le i*' juillet dernier au Gouvernement 
français, pour lui demander de vouloir bien faire remettre 
au Comité, par la Section française, au moins deux étalons 
tracés, l'un en métal pur, l'autre en alliage du Conservatoire. 
Jusqu'à présent, cette lettre n'a pas encore reçu de réponse. 

L'offre que le Comité international avait faite aux Gouver^ 
nements contractants, à la fin de l'année dernière, de com- 
parer les anciens étalons métriques des différents pays en 
attendant qu'on soit en possession des nouveaux prototypes, 
a été acceptée par un assez grand nombre de pays, savoir, 
par l'Allemagne, TAutriche, la Belgique, l'Espagne, la Nor- 
vège, la Russie, la Suisse, qui ont envoyé déjà huit kilo- 
grammes et six mètres. D'autres étalons sont, en outre, 
annoncés. Trois pays seulement ont décliné l'offre pour 
différents motifs, comme il résulte des lettres suivantes. 



LEGATION DU DANEMARK. 

Paris, 25 mars 1879. 

Monsieur le D' Hirsch^ Secrétaire du Comité internatinnnl des Poids 

et Mesures, à Neuchâtel. 

Monsieur, 

Je me suis empressé de transmettre en copie au Gouvernement du 
roi la lettre, en date du aS décembre do l'année dernière, par la- 
quelle M. le Président du Comité international des Poids et Mesures a 
bien voulu m'informer do la résolution prise par le Comité, dans sa 
séance du 8 octobre précédent, au sujet de comparaisons à entre- 
prendre des anciens étalons du mètre et du kilogramme des différents 
États contractants avec les étalons provisoirement construits par lui. 
Je viens de recevoir l'ordre de faire savoir à cet égard à M. le Prési- 
dent du Comité que, en ce qui le concerne, le Gouvernement du roi 
n'a pas trouvé qu'il y aurait lieu de profiter de la proposition y relative. 

(*) yoîr cette lettre dans le Rapport aux Gouvernements , Chap. III. 



•n" 
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Agréez. Monsieur, les assurances de ma considération la plus dis- 
tinguée. 

Le Ministre du Danemark, 

Signé : MOLTKE-HVITFELDT. 



AMBASSADE d'iTALIE. 



Paris, 3i janvier 1879. 

Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international des 

Poids et MesiweSy à Madrid. 

Monsieur lb Président, 

Vous m*avez fait Thonneur de m^annoncer, par une lettre en date 
du 23 décembre 1878, que le Comité des Poids et Mesures avait auto- 
risé, dans sa séance du 8 octobre dernier, le Bureau international à 
exécuter, dès le commencement de cette année, des comparaisons des 
anciens étalons du mètre à trait avec des étalons provisoires. Vous 
avez bien voulu, à cette occasion, m'exprimer le désir de savoir si le 
Gouvernement italien avait l'intention d'envoyer des étalons métriques 
au Bureau international susdit. 

Le Gouvernement du roi, à qui je m'étais empressé de communi- 
quer le contenu de cette lettre, vient de me faire connaître que la 
comparaison dont il s'agit a été effectuée à Paris, il y a peu de mois, 
par MM. le Professeur Cannizzaro, Sénateur du royaume et Président 
de la Commission supérieure des Poids et Mesures, et le Professeur 
G. Pisali, Membre de ladite Commission. 

Cette comparaison, qui a été exécutée avec les étalons possédés par 
le Conservatoire des Arts et Métiers, a donné lieu à un procès-verbal 
signé par les délégués italiens susdits et par le Professeur Tresca, et 
approuvé ensuite par le Directeur de cet établissement, M. le Général 
Morin. 

Les étalons du Conservatoire des Arts et Métiers ont été en effet 
employés jusqu'à présent en remplacement des prototypes déposés 
dans les archives françaises, dont ils sont une copie fidèle, pour toutes 
les comparaisons de prototypes exécutés précédemment pour le compte 
d'autres États. Dès lors il n'y avait plus lieu de procéder à une nou- 
velle comparaison. D'ailleurs, le Ministère royal de l'Agriculture et du 
Commerce ne pouvait attendre plus longtemps les communications du 

2. 
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Bureau internalional du mètre, attendu qu'il était à sa connaissance 
que les nouveaux prototypes en platine iridié dont la construction 
avait été confiée à ses soins ne devaient être prêts que plus lard. 
D'autre côté, le Gouvernement italien ne pouvait aussi différer plus 
longtemps l'accomplissement de l'obligation qui lui était imposée par 
la loi métrique d'exécuter la comparaison décimale des prototypes dé- 
posés dans les archives avec les étalons possédés par la Commission 
supérieure des Poids et Mesures, comparaison qui, au surplus, aurait 
dû avoir lieu quelques années auparavant. 

Dans cet état de choses, les prototypes italiens ne peuvent, d'après 
la loi, être enlevés que lorsqu'ils seront remplacés par de nouveaux 
prototypes internationaux fournis par le Bureau des Poids et Me- 
sures. 

Le Gouvernement du roi, tout en me chargeant d'être auprès de 
vous l'interprète de ses remercîments pour la communication que 
vous avez bien voulu lui faire par votre lettre précitée, me donne 
l'instruction de porter ce qui précède à votre connaissance et de vous 
adresser ci-jointe une copie du procès-verbal, dressé par MM. Canniz- 
zaro et Pisati, qui renferme les résultats de la comparaison des proto- 
types italiens avec les étalons déposés au Conservatoire des Arts et 
Métiers de Paris. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, les assurances de ma consi- 
dération la plus distinguée. 

Signé : CiALDixi. 



LÉGATION DE SIÈDE ET NOUVÈGE. 

Monsieur le Général Ibatlcz, Président du Comité international 

des Poidf et Mesures. *• 

Paris, 2J mars 187S. 

Monsieur le Président, 

A la réception de la lettre que vous avez bien \oulu m' adresser 
en date du a3 décembre de l'année dernière, je me suis empressé 
d'en communiquer le contenu aux Gouvernements de Suède et do 
Norvège. S. Exe. M. le Ministre des Affaires étrangères à Stockholm, 
par qui cette communication a été faite, vient de me charger de 
vous informer que les Administrations des Poids et Mesures de 
Suède et de Norvège n'ont pas cru devoir accepter à présent la pro- 
position du Comité international, en basant cetl<î résolution sur les 
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raisons qui sont expos(!''es dans les Rapports que les Ministères de 
rintérieur de Suède et de Norvège ont adressi^s à S. Exe. M. le Mi- 
nistre des Affaires étrangères et dont j'ai l'honneur do ci-joindre tra- 
ductions en français. En vous priant de vouloir bien porter ce qui 
précède à la connaissance du Comité international , je profile de cette 
occasion pour vous prier d'agréer, Monsieur le Président, les assurances 
de ma haute considération. 

Le Ministre de Suède et Norvège, 
Signé : G. SlBBEBN. 



Copia d'une lettre adressée par le département royal de rintérieur 
de Suèdr au Ministère royal des affaires étrangères, en date de 
SlocA/iolni, le yjévrier 1879. 

Votre Excellence ayant annoncé, dans une lettre en date du 7 jan- 
vier dernier et adressée au chef du Département royal de l'Intérieur, 
que, d'après une résolution prise par le Comité international des Poids 
et Mesures, les États pourront, s'ils le veulent, envoyer au Bureau des 
Poids et Mesures à Paris, lequel est placé sous la surveillance du Co- 
mité, leurs étalons métriques, aussi bien l'étalon pour mesure que 
l'étalon kilogramme, pour être, par les soins du Bureau, comparés à 
un seul et même étalon, et pour pouvoir ainsi constater absolument 
les différences qui pourraient exister entre les prototypes en valeur 
dans les différents pays, l'Administration des Poids et Mesures de la 
Suède a , dans un Mémoire demandé par le Département , déclaré, 
entre autres choses, que les étalons qui, selon le § 50 du décret 
royal sur les Poids et Mesures en date du ao novembre 1878, indi- 
quaient jusqu'à présent la longueur du mètre et la pesanteur du kilo- 
gramme étaient, conformément au protocole du 24 septembre 1867, 
directement et officiellement comparés à d'autres étalons dont les dif- 
férences par rapport aux prototypes qui se trouvent dans les archives 
de l'Étal français et qui sont acceptés comme normes pour le mètre et 
le kilogramme sont connues; c'est pour cela que la différence du 
mètre et du kilogramme suédois par rapport à ces derniers pourrait 
être considérée comme connue; il est donc possible de trouver la diffé- 
rence entre les étalons métriques qui sont en valeur en Suède et ceux 
des autres pays si l'on veut établir cette comparaison dans un but 
quelconque; que d'ailleurs ce cas se présente à peine, parce que les 
étalons suédois ne sont pas encore pris pour base dans des recherches 
scientifiques d'un intérêt international, comme par exemple les me- 
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surés géodésiques, où il est indispensable d'arriver à la plus grande 
précision ; que le résultat de l'examen proposé par le Comité susmen- 
tionné serait en outre surtout important pour la période qui s'écou- 
lera jusqu'à ce qu'on soit en possession des nouveaux prototypes; 
mais cet intervalle de temps ne serait pas très long, attendu 
qu'on est en train de fabriquer ces prototypes ; et enfin qu'il serait 
pour le moment très incommode d'envoyer les étalons, qui, dans un 
temps très rapproché, seront indispensables pour la vérification du 
prototype normal appartenant à l'Administration des Poids et Mesures, 
dont l'exactitude est de la plus grande rigueur. Quand cette affaire a 
été référée à Sa Majesté royale, elle a, vu la déclaration de l'Administra- 
tion des Poids et Mesures, résolu que la proposition faite par le Co- 
mité international des Poids et Mesures ne donne lieu, quant à pré- 
sent, à aucune discussion. 

Me conformant aux ordres qui m'ont été donnés, j'ai l'bonneur de 
porter ce qui précède à la connaissance de Votre Excellence. 

Signé : C. A. Sjôcrona. 



Copie d'une lettre adressée par le Département de t Intérieur du 
Gouvernement royal de Norvège au Ministère des Jffaires étran^ 
gères f à StocA/iolm, en date de Christiania, le iii janvier 1879. 

En réponse à la lettre de Votre Excellence en date du 7 courant, 
le Département a l'honneur de vous faire savoir que, sur sa demande, 
l'Administration norvégienne des Poids et Mesures a déclaré que 
l'étalon kilogramme appartenant à l'Administration se trouve déjà au 
Bureau international, à Paris, pour être comparé au nouvel étalon 
provisoire du kilogramme ; quant à Tancien étalon du mètre qui, jus- 
qu'à présent, a été employé comme étalon normal pour les mesures de 
longueur, l'Administration ne peut s'en dessaisir. C'est pour cette 
raison qu'on est obligé, du moins en ce moment, de renoncer à la 
comparaison proposée. 

Signé : C.-A. Seluer. 

Conlre-signé : Chr.-Acg. Jenssen. 



Enfin, M. Hirsch a reçu dernièrement une Communica- 
lion du (jouvernenient suisse le chargeant de soulever, de- 
vant le Comité inlernalional, la question importante, au 
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point de vue pratique, des abréviations métriques, qui, 
malheureusement, varient d'un pays à Tautre et donnent 
ainsi lieu à de regrettables confusions. Le Gouvernement de 
la Confédération suisse désire que, par l'intermédiaire du 
Comité international, on puisse arriver à Tunification des 
symboles comme on y est parvenu pour les mesures elles- 
mêmes. M. Ilirsch communiquera dans la prochaine séance 
ce document, qui est actuellement en traduction. La princi- 
pale difficulté gît, sans doute, dans la différence des langues 
dont les mots fournissent les abréviations. Il croit que le 
sujet mérite d'être étudié de près par une Commission spé- 
ciale, dans laquelle les différentes langues seraient repré- 
sentées. 

Le Secrétaire termine la série de ses communications en 
donnant des explications sur les causes du retard regrettable 
qu'a subi la publication du Volume des Procès-verbaux de 
Tannée dernière, qui vient d'être distribué. ]1 tient à con- 
stater que ce retard n'est nullement de son fait, attendu que 
toute la partie dont il est spécialement chargé était complè- 
tement imprimée dès le mois de février. 

M. Stas déclare que le relard est du, en effet, unfquemeni 
au travail qu'il a fait, avec MM. Deville et Droch, sur les 
types en platine iridié. Toutefois, il ajoute que son Mémoire 
était entièrement rédigé depuis le mois de novembre der- 
nier; il n'a pas pu livrer la copie à l'imprimeur, parce qu'il 
fallait faire suivre le Mémoire d'annexés dont les éléments 
numériques n'étaient pas complètement à sa disposition. 

M. le général Morin croit que, pour éviter à l'avenir de 
pareils retards, il conviendrait peut-être de publier désor- 
mais les Procès-verbaux des séances du Comité immédia- 
tement après la session dans un fascicule à part, en se*ré- 
servant de les réimprimer de nouveau, plus tard, en Volume 
avec les annexes scientifi(|ues ou autres. 

M.. IIiRscii répond qu'on pourra se dispenser d'une telle 
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mesure, attendu que, avec Tannée prochaine, le Comité 
devra commencer également la série de ses Annales ou de 
ses Mémoires, comme on voudra les appeler, dans lesquels 
les travaux scientifiques trouveront leur place bien plus 
naturellement que dans les volumes des Procès-verbaux, 
auxquels il a fallu les joindre jusqu'à présent. Par consé- 
quent, il n'y aura plus à craindre de voir les Procès-verbaux 
retardés par les annexes. 

M. le Président dépose sur le bureau les bulletins de vote 
pour la nomination des deux nouveaux membres du Comité. 
Ces bulletins lui ont été envoyés cachetés par le Secrétaire, 
et il les a dépouillés. Le résultat a été communiqué aux 
membres du Comité par circulaire en date du 9 juillet. 

Il donne ensuite la parole à M. le Directeur du Bureau 
lîiTERNATioNAL, qui fait lecture des Rapports réglementaires : 

1" Du Rapport financier sur les comptes de Texercice 
précédent, accompagné d'un résumé budgétaire des années 
antérieures; 

2" D'un Rapport sur les instruments, appareils et matériel 
du Bureau international ; 

3*» D'un Rapport sur les travaux accomplis et sur les études 
entreprises par le personnel scientifique de l'établisse- 
ment. 

Ce dernier Rapport est suivi d'un grand nombre de Mé- 
moires, de Notes et de Tables rédigées par M. le D' Broch, 
par M. le D"" Pernet, par M. le D"" Benoît et par M. Marck. 

M. le Directeur est d'avis que ces Mémoires scientifiques 
devraient être publiés à part et former le premier Volume 
des A anales du Bureau international des Poids et Mesures. 

M. le Président remercie M. le Directeur et ses adjoints 
des intéressants travaux qu'ils viennent de déposer, et qui 
devront être examinés par une Commission spéciale, pour 
être publiés ensuite par le Comité. En général, il convient 
de suivre la marche adoptée Tannée dernière et de nommer 
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(les Commissions spéciales pour l'élude des principales ques- 
tions dont le Comité doit s'occuper. 

Le Comité ayant approuvé cette marche, M. le Président 
désigne les Membres qu'il propose pour composer les quatre 
Commissions suivantes : 

1" Commission des comptes : MM. Foerster, Herr et Mo- 

RIN. 

1"* Commission des travaux et publications scienti- 
fiques : MM. Broch, Foerster, Goti, Herr et Uirscr. 

3® Commission des instruments et appareils ;MM. Foer- 
ster, Herr, Kruspér et Stas. 

4"* Commission pour runification des abréviations mé- 
triques : MM. Foerster, Hirscr et Morin. 

M. le PRÉsroENT prie ces Commissions de s'entendre sur 
le jour et le lieu de leurs réunions et d'avertir M. le Secré- 
taire lorsqu'elles seront prêtes à présenter leurs Rapports. 
Pour leur donner le temps de travailler, il ne fixe pas dès à 
présent la deuxième séance plénière. Les convocations 
seront faites à domicile dès que les travaux des Commis- 
sions le permettront. 

La séance est levée à 5** 30™. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA DEUXIÈME SÉANCE. 

Jeudi 2 octobre 1879. 

PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Etaient présents : 

MM. Broch, Foerster, Govi, Herr, Hirsch, Krispér, Morin 
et Stas. 

La séance est ouverte à ^^'ao'". 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance. 

M. MoRiN, à Toccasion du passage du procès-verbal où il 
est question des publications scientifiques qui doivent se 
faire par les soins du Comité, voudrait que celui-ci ne fùl 
pas considéré comme responsable de toutes les opinions el 
théories scientifiques émises par les auteurs des Mémoires 
qui seront publiés dans les Annales du Comité. Il cite, à cet 
égard, Texemple de plusieurs Comités scientifiques en 
France, comme le Comité d'Artillerie et d'autres, qui dé- 
clinent expressément, en tête de leurs publications, toute 
responsabilité collective. 

Sur la demande de MM. Hirsch et Foersler, cette question, 
qui ne peut être vidée incidemment, est renvoyée à Félude 
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de la Commission des travaux et publications scientifiques 
nommée dans la précédente séance. 
Le Procès-verbal est ensuite adopté à Tunanimité. 

M. le Président a la satisfaction d'annoncer au Comité que 
M. le D' Gould a accepté sa nomination par une lettre qu'il 
vient de recevoir, et qu'il prie le Secrétaire de commu- 
niquer. 

Voici cette lettre : 



OBSERVATOIRE NATIONAL ARGENTIN. 

Cordoba, 23 août 1879. 

Monsieur le Président, 

J'ai eu le plaisir de recevoir hier la communication que vous avez 
bien voulu me faire en m'avisant que le Comité international des 
Poids et Mesures m'a fait Thonneur de m'élire Membre de votre Corps 
distingué et m'invitant à la session qui doit avoir lieu à Paris le 
23 septembre prochain. 

Ayez la bonté de présenter au Comité Tassurance de ma reconnais- 
sance pour rhonneur qu'il m'a conféré et en même temps de lui faire 
part de mes vifs regrets de ne pas pouvoir assister à la session de cette 
année, puisque le voyage d'ici à Paris exige au moins trente-trois 
jours. 

Je conserve néanmoins l'espoir de pouvoir assister à la session de 
l'année prochaine. 

Veuillez, Monsieur et très honoré Collègue, agréer l'assurance de la 
très haute considération de votre serviteur. 

Signé : Benjamin A. Gould. 

M. le Président donne la parole au Rapporteur de la Com- 
mission des comptes. 

M. FoERSTER lit le Rapport suivant : 
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Rapport de la Commission des comptes. 

La Commission des comptes a examiné de près les comptes de 
M. le Directeur pour l'année 1878, avec les pièces à Fappui. Elle a 
trouvé tout en règle et toutes les dépenses justifiées par des pièces ré- 
gulières. Par conséquent, elle propose d'approuver les comptes de 
l'exercice du i*"" janvier jusqu'au 3i décembre 1878 et de donner dé- 
charge à M. le Directeur Broch. 

La Commission, tout en témoignant sa grande satisfaction du bon 
ordre avec lequel les livres ont été tenus par M. Benoit sous la direc- 
tion de M. Broch, a indiqué quelques petites modifications à intro- 
duire dans le contrôle et dans la justiGcation des dépenses, modifica- 
tions que M. Broch a reconnues comme utiles et dont il tiendra compte 
dans l'avenir. 

Conformément aux fonctions dont la Commission a été chargée dans 
la session de 1878, elle se propose aussi cette fols de soumettre au Co- 
mité, sur les bases données par M. Broch, un budget approximatif 
pour l'année 1880, accompagné d'une comparaison qu'elle fera entre 
les dépenses de l'exercice de 1879, réellement faites jusqu'à présent, 
et la prévision établie dans la session de 1878. 

Le Rapporteur y 

Signé : FOERSTER. 

M. le Président ouvre la discussion : 

M. MoRiN déclare être prêt à voler le Rapport qui vient 
d'elre lu, en se réservant de déposer une Note conlenanl 
des observations générales sur la gestion financière. 

Les conclusions du Rapport de laCommissiondes comptes, 
portant décharge pleine et entière pour M. le Directeur du 
Bureau, sont votées à Tunanimité. 

M. MoRiN donne lecture de la Note suivante : 

Observations du Général Morin sur les dépenses relatives aux frfti.% 
de construction des bâtiments et sur les dépenses d^installatiou et 
d^ achat des instruments et appareils. 

A l'occasion de la communication, faite le a3 septembre au Comité. 
(les objections qu'avait soulevée» M. l'Ambassadeur d'Allemagne au 
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sujet du virement de crédits qui avait été opéré par le Comité entre 
celui de 400000''" fixé par l'article 5 du Règlement de la Convention 
de 1 875 pour les frais d'installation du Bureau à fireteuil et ceux de 
75000'*^ et de 1 00 ooo'"" ouverts par rarticlo 6 pour les frais annuels, 
le Général Morin a rappelé que dès la première session de 1876 il 
avait appelé raltenlion du Comité sur irrégularité d'une semblable 
opération, qui exposait le Comité à des objections graves de la part 
des Gouvernements parlementaires. 

Il n'a pas été tenu compte de ces objections, dont on peut aujour- 
d'hui apprécier la justesse. 

Grâce à l'esprit de conciliation dont le Gouvernement français n'a 
cessé de se montrer animé et aux explications qui ont été fournies au 
Parlement allemand, ces difficultés sont aplanies en ce qui concerne 
ces deux Gouvernements ; mais il n'est pas certain qu'elles ne se re- 
nouvellent pas et qu'elles ne créent pas au Comité de graves embar- 
ras avec d'autres États, comme parait le penser M. le Secrétaire du 
Comité. 

Le Général Morin se croit donc obligé d'appeler do nouveau l'atten- 
tion du Comité sur la nécessité de renfermer les dépenses dans les 
limites fixées par le Règlement de la Convention. 

Cette nécessité est d'autant plus impérieuse, à ses yeux, que déjà 
les prévisions de l'article 5 de ce Règlement ont été considérablement 
dépassées et pourraient l'être davantage. 

Il résulte en effet de l'exposé de la situation financière du Bureau 
international au 8 octobre 1878 : 

Que du i" janvier 1876 à celte date il avait été dépensé pour frais 
d'établissement 489234^^ 

Que les prévisions pour le reste de l'année 1878 s'éle- 
vaient alors à 48395'% mais qu'un contrat à forfait, 
passé le i5 avril 1878, avec M. Perricr, pour les tra- 
vaux d'achèvement et les travaux supplémentaires, a 
amené une dépense de 84776 

Que les dépenses pour frais d'établissement prévues sur 
l'exercice 1879 s'élevaient à 4^339 

De sorte que le chiffre total de ces dépenses monterait, 

à la fin de 1879, à 619348''^ 

et excéderait de ^^19348 

le chiffre fixé par l'article 3 du Règlement. 

Le Général Morin croit d'autant plus devoir rappeler cette question 
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à l'attention du Comité, sur les difficultés que celte situation peut sou- 
lever vis-à-vis des Gouvernements contractants, que des instruments 
importants, tels que le comparateur pour les règles géodésiques, dont 
la construction est prévue, et bien des appareils auxiliaires, qui seront 
reconnus indispensables, ne sont pas encore commandés et viendront 
augmenter cet ordre de dépenses. 

M. FoERSTKR rappelle que le Gouvernemenl allemand, 
après avoir eu au commencement des doutes sur la régula- 
rité de Topéralion par laquelle le Comité a afleclé aux dé- 
penses de premier établissement les excédants des premiers 
budgets annuels, a fmi par reconnattre, pour le passé aussi 
bien que pour Tavenir, le droit du Comité d'opérer ces vire- 
ments. Le Gouyernement français ayant admis également 
cette manière de voir, M. Foersler considère comme peu 
fondée la crainte exprimée par M. Morin que d'autres Gou- 
vernements parlementaires pourraient revenir sur Tincideat 
déclaré clos et créer au Comité de nouvelles difficultés. En 
effet, le droit formel et naturel du Comité, qui avec son 
organisation internationale compliquée ne saurait pas satis- 
faire aux exigences de l'administration du Bureau sans faire 
usage de pareils virements, est tellement évident, que de 
nouvelles contestations de ce droit provoqueraient l'étonne- 
ment général. M. Foerster veut tranquillement attendre que 
les difficultés que M. Morin croit devoir prévoir se pro- 
duisent. Dans ce cas peu probable, il n'y a pas de doute que 
le Comité saura aviser. 

M. Morin explique qu'il a déposé sa Note essentiellement 
pour mettre à couvert sa responsabilité vis-à-vis de son 
Gouvernement, car, bien que le Ministère des Affaires étran- 
gères ait partagé la manière de voir du Comité et du Gou- 
vernement de Berlin, il se pourrait qu'au Ministère du Com- 
merce et de l'Agriculture ou dans les Chambres on trouvât 
à redire contre les procédés suivis par le Comité et qu'on 
lui fasse le reproche de ne pas avoir attiré à temps l'atten- 
tion du Comité sur une irrégularité contre laquelle il s'est 
élevé cependant dès le commencement. Puisque Texpé- 
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rience a montré que la somme de 400000''" affectée par la 
Convention aux frais de premier établissement est insuffi- 
sante, il préférerait de beaucoup que le Comité, qui peut 
parfaitement justifier Texcédant de ses dépenses sur ce cha- 
pitre, le déclarât franchement et demandât aux États con- 
tractants les crédits supplémentaires nécessaires. 

M. HiRSGH commence par déclarer qu'il ne peut pas cacher 
son étonnement de voir le Membre du Comité qui préside 
la Commission des comptes apporter une Note traitant un 
sujet délicat au plus haut point, qui rentre naturellement, 
et selon Tusage établi jusqu'à présent, dans la compétence 
de cette Commission. Il aurait été bien plus naturel et bien 
plus correct que le Comité fût saisi d'une question qui con- 
cerne son administration financière dans l'avenir, par des 
propositions débattues et étudiées par la Commission chargée 
de présenter un projet de budget pour l'année prochaine. 
En suivant cette voie normale, M. Morin n'aurait pas risqué 
de faire figurer dans sa Note des chiffres rétrospectifs, qu'il 
soupçonne lui-même avoir besoin de rectifications. Et, en 
effet, sans pouvoir ni vouloir fournir séance tenante ces 
rectifications de chiffres, pour lesquelles il lui faudrait avoir 
tous les documents devant les yeux, M. Hirsch ne croit pas 
se tromper en affirmant que les chiffres consignés dans la 
Note de M. Morin sont considérablement exagérés et que, 
en étudiant de près les choses, on parviendra à démontrer 
que les dépenses de premier établissement ont dépassé la 
somme prévue de i5 a 3o pour 100 environ, et non pas de 
5o pour 100, comme le prétend l'auteur de la Note. 

Quant aux considérations qui y figurent, il faut, avant 
tout, distinguer parfaitement entre les deux points qui y 
sont confondus, savoir, d'abord le droit du Comité, incon- 
testé par tout le monde et reconnu par M. Morin lui-même, 
de p<!frter le budget annuel à looooo^'", et ensuite le droit du 
Comité, mis un instant en doute, d'étendre les virements, 
non seulement aux chapitres des budgets annuels, mais 
aussi aux dépenses de premier établissement. Or, les con- 
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slruclions élani lerminées, les observations de M. Morin ne 
sauraient avoir qu'une portée rétrospective, d'autant plus 
inutile que les deux Gouvernements qui ont eu un moment 
des doutes à cet égard les ont abandonnés et ont reconnu 
formellement les opérations du Comité comme parfaitement 
justifiées. 

Le moyen que M. Morin aurait préféré, savoir la demande 
d'un crédit supplémentaire aux Gouvernements contrac- 
tants, mériterait sans doute d'être examiné dans certaines 
éventualités; toutefois, M. Hirsch croit devoir signaler dès à 
présent les difficultés que présente cette façon de procéder 
pour un Comité international qui relève, non pas d'un seul, 
mais de plusieurs Gouvernements. 

Enfin, M. Hirsch ne peut pas laisser sans réponse le motif 
invoqué par le Général Morin pour justifier sa protestation, 
de vouloir ainsi mettre sa responsabilité à couvert vis-à-vis 
de son Gouvernement. Non seulement le Gouvernement 
français déclare officiellement, dans sa dépêche du ^o mars, 
que l'incident soulevé par le Gouvernement allemand ne lui 
paraît pouvoir comporter aucune suite; mais si, malgré cela, 
M. le Général Morin croit devoir dégager sa responsabilité 
devant son Gouvernement, ce n'est pas au sein du Comité 
international qu'il devrait le faire, car il faut bien se souve- 
nir que les Membres du Comité international ne sont pas 
nommés par leurs Gouvernements respectifs, mais par la 
Convention du Mètre, et que, par conséquent, ils ne sont 
responsables, en leur qualité de Membres du Comité, que 
vis-à-vis de l'ensemble des Gouvernements contractants. 

M. Herr veut se borner à constater que le Gouvernement 
autrichien n'a soulevé aucune objection contre l'adminis- 
tration financière du Comité, et il croit pouvoir rassurer 
M. Morin contre la crainte de difficultés de cet ordre qui 
proviendraient de son Gouvernement. 

Enfin, M. Uerr aussi ne peut pas cacher son étonnemenl 
que le Président de la Commission des comptes, dont il fait 
partie, vienne saisir directement le Comité d'une question 
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aussi imporlanie, qui rentre dans la compétence de la Com- 
mission. 

M. Govi fait observer que Farticle 6 du Règlement conven- 
tionnel qui Vi\e le budget des dépenses annuelles indique, 
sous le titre b de ce budget, non seulement l'entretien du 
bâtiment, mais aussi Vachat et les réparations d'appareils. 
Par conséquent, le droit de virement, qui est statué dans un 
alinéa suivant du même article, s'étend également à Tachât 
d'instruments et d'appareils, de sorte que les dépenses à 
faire encore pour certains instruments, que M. Morin cite 
particulièrement dans sa Note, rentrent en tout cas dans les 
budgets annuels. La Note de M. Morin lui semble donc sans 
aucune utilité pratique pour Favenir. 

M. FoERSTER a vu avec satisfaction le dépôt de la Noie de 
M. Morin, parce qu'elle fournit au Comité l'occasion de vider 
cette question une fois pour toutes et d'affirmer en principe 
son droit d'affecter, dans l'intérêt de l'institution internatio- 
nale, les sommes qu'il peut épargner dans le service annuel 
à l'achat d'appareils et aux perfectionnements de l'outillage. 
En sa qualité de Membre des Commissions des comptes 
pour toutes les années précédentes, il doit, en effet, con- 
firmer que M. le général Morin s'est opposé dès l'origine et 
toujours à ce genre de virements; mais H doit rappeler 
en même temps que M. Morin a toujours été seul de son 
avis et que les décisions à cet égard ont toujours été prises 
à l'unanimité moins une voix. La responsabilité de M. Morin 
comme Membre du Comité est donc entièrement sauve- 
gardée, sans qu'il soit besoin d'une protestation rétrospec- 
tive, d'autant plus qu'il s'en trouve déjà une semblable dans 
les Procès-verbaux de 1876. 

M. Foersler partage l'avis de M. Hirsch, que les chiffres 
donnés dans la Note de M. Morin ne sont pas exacts, ainsi 
que le démontrera le travail auquel doit se livrer la Com- 
mission des comptes. 

M. Morin n'hésite pas à reconnaître le droit du Comité de 

3 
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porter le budget annuel à looooo^'"; il Ta toujours voté et il 
est prêt à le voter encore, s'il le faut. Il admet également le 
droit du Comité d'affecter une partie de ses ressources an- 
nuelles à rachat d'instruments et d'appareils. IVun autre 
côté, si réellement il avait commis des erreurs dans l'indi- 
cation des sommes dépensées pour frais de premier établis- 
sement, il est prêt à les rectifier, et dans ce but il demande 
à pouvoir reprendre son manuscrit. Du reste, en déposant 
cette Note, il croit avoir usé d'un droit qu'il a comme Membre 
du Comité et avoir agi dans l'intérêt de ce dernier pour lui 
éviter des difficultés. 

M. HiRscH prend acte des déclarations faites par M. Morin, 
qui lui semblent ôter à sa protestation toute actualité, attendu 
que le Comité ne pourra être appelé à user de son droit de 
virement qu'en faveur de l'achat d'instruments, les con- 
structions étant terminées. 

Cependant, il pense avec M. Foersler que le dépôt de la 
Note et la discussion qui s'en est suivie doivent aboutir à 
une résolution formelle du Comité. Par conséquent, il a 
l'honneur de proposer la résolution suivante : 

« Le Comité, après avoir pris connaissance de la Note de 
M. le Général Morin et après en avoir délibéré, décide qu'il 
maintient l'interprétation qu'il a donnée jusqu'à présent aux 
dispositions des articles 5 et 6 du Règlement annexé à la 
Convention du Mètre. » 

Cette résolution est adoptée à l'unanimité moins une voix. 

M. le Président donne la parole à M. Hirsch pour présenter 
le Rapport de la Commission spéciale chargée, dans la der- 
nière séance, d'examiner la question des signes abrévialifs 
du système métrique. 

M. lIiRsr.n donne lecture du Rapport suivant : 
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Rapport sur la proposition concernant V unification des stgnes abréviatifs 

du système métrique. 

La Commission spéciale chargée de faire rapport au Comité sur la 
question des signes métriques s'est réunie le vendredi 26 septembre à 
3**, chez M. le Général Morin. 

M. Hirsch a d'abord communiqué la lettre suivante, qu'il a reçue à 
ce sujet de la part du Département du Commerce et de l'Agriculture de 
Suisse : 

Très honoré Monsieur, 

Au commencement de cette année, dans noire pays comme dans 
les États voisins, il a été question d'introduire des abréviations dans 
la désignation des divers poids et mesures du système métrique. Une 
proposition en ce sens, s'appuyant principalement sur l'usage adopté 
en Allemagne , a été présentée par notre Département aux Gouver- 
nements des Cantons et à ditférentes Sociétés. 

De la comparaison des diverses réponses reçues il résulte que cette 
mesure serait généralement accueillie avec beaucoup de faveur, mais 
que l'introduction de ces abréviations rencontre des difficultés qui 
proviennent surtout de la différence des idiomes, de sorte que le vœu 
a été exprimé de voir la question examinée par une Commission in- 
ternationale. 

Nous voudrions faire un pas de plus pour que les symboles accep. 
lés chez nous fussent identiques à ceux des autres pays, et nous pen- 
sons que la question devrait trouver sa solution par une voie inter- 
nationale. 

Il nous semble que le Comité international des Poids et Mesures, 
dont vous êtes le Membre de nationalité suisse, est parfaitement en 
situation de traiter cette question, et nous vous prions de lui deman- 
der, lors de sa prochaine session : 

c De vouloir bien examiner s'il ne serait pas possible d'adopter un 
mode d'abréviation commun pour tous les États où le système mé- 
trique est reconnu et, dans le cas de l'affirmative, d'adresser des pro- 
positions à ces différents États. > 

Dans le but de motiver davantage ce projet, nous ajouterons quel- 
ques explications : 

Les abréviations pour ht désignation des différents poids et mesures 
constituent un besoin réel pour l'écriture, l'impression et le calcul; 

3. 
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elles sont, par suile, beaucoup plus fréquemment employées que les 
noms complets. Mais, leur choix étant laissé à chacun, les erreurs 
peuvent naître facilement, et il finirait par se produire de véritables 
confusions, comme cela a déjà eu lieu dans quelques contrées. 

De plus, comme les poids et les mesures métriques sont des unités 
internationales, il est à souhaiter que les symboles destinés à les re- 
présenter soient compris aussi généralement que possible, et non seu- 
lement dans un seul État, mais dans tous ceux où est répandu le sys- 
tème métrique, c'est-à-dire que les abréviations deviennent elles-mêmes 
internationales. 

Nous attachons par conséquent moins d*importance à ce que tel ou 
tel système d'abréviations soit choisi qu'à voir celui qui sera adopté 
répandu le plus loin possible. Nous estimons cependant que le choix 
des signes à employer doit être fait d'une façon systématique, que 
les abréviations ne doivent rien offrir d'arbitraire, mais doivent au 
contraire se rattacher étroitement au système métrique et à ses divi- 
sions. 

Quant à ce qui est de ces signes en eux-mômes, nous appuyant sur 
ces diverses considérations, nous ferions les propositions suivantes : 

Pour les unités proprement dites, mètre, are, stère, litre, gramme, 
les premières lettres de ces divers mots, en minuscules romaines^ se 
recommandent d'elles-mêmes, /;i, «r, j, /, g^ lesquelles d'ailleurs sont 
déjà d'un usage général, à l'exception du stère, qui s'écrit plus sou- 
vent st. Pour être conséquents, nous préférerions le signe s. 

En ce qui concerne les multiples et les sous-multiples, il est impor- 
tant que les choix découlent les uns des autres. Certains ne veulent 
d'abréviations établies que pour ceux qui sont d'un usage très fré- 
quent, par exemple centimètre, décimètre, etc., les autres au con- 
traire que tous les noms eussent leurs signes officiels. Ce dernier vœu 
rencontre cette difficulté que les premières syllabes de cléka et de 
déci, de môme que les premières lettres de myria et de milli sont 
identiques. 

On est dès lors obligé d'introduire une différenciation en ajoutant 
une seconde lettre, par exemple Dk et De (cependant, pour la langue 
française, cela devient inintelligible, puisqu'elle écrit déca et non dékn). 
Mais il reste le moyen d'écrire les multiples avec des majuscules et 
les sous-multiples avec des minuscules, ce qui aurait cet avantage 
qu'au premier coup d'œil on verrait si l'on a affaire à des multiples 
ou dessous-multiples. Pour nous, comme nous estimons qu'il ne doit 
y avoir de signes officiels que pour les unités et les multiples fré- 
quemment employés, comme on peut par conséquent se passer de la 



- 37 - 

première syllabe de déca et par suite de la majuscule , comme enûn 
la distinction entre les grandes et les petites lettres serait un obstacle 
à la rapidité de l'écriture, nous nous déciderions pour les abréviations 
par minuscules, d autant plus qu'elles sont employées déjà dans plu- 
sieurs pays. 

Les mesures de surface et les mesures de volume présentent plus 
de complications. On peut les désigner soit au moyen de figures 
géométriques, soit au moyen de lettres, soit au moyen de chiffres 

mis en exposants. Les ûgures géométriques, par exemple Q et Cx , 
seraient immédiatement comprises et dans toutes les langues, mais 
elles amènent souvent des confusions dans l'écriture et le tracé n'en 
est ni facile ni rapide, de sorte qu'on tend à les abandonner. L'abré- 
viation par lettres, en y juxtaposant par exemple q pour les surfaces 
et c pour les volumes offrent des difficultés provenant de la diversité 
des idiomes. Le mot allemand quadrat, par exemple, se dit en fran- 
çais carré. De plus, les expressions en allemand qtuidrat et cubik pré- 
cèdent le nom, tandis qu'en français elles le suivent. Dès lors, le sys* 
tème d'abréviations avec exposants apparaît comme le seul qui puisse 
ôtre employé dans toutes les langues, qui puisse être compris partout 
et doive prendre facilement place dans la vie quotidienne. A la vérité, 
ce système n'a pas été agréé par l'Allemagne; cependant il n'y avait 
là aucune difficulté provenant de la langue à surmonter, et, comme 
nous attachons le plus grand prix à cette uniformité générale, il nous 
semble que la petite incommodité pour l'écriture et l'imprimerie résul- 
tant de l'obligation de placer l'exposant au-dessus de la ligne, est sans 
importance en comparaison de l'avantage d'être immédiatement com- 
pris de tous. 

Nous pourrions encore faire remarquer que, en adoptant les lettres q 
et c comme signes abréviatifs des surfaces et des volumes, il se trouve 
que c aurait une double signification comme abréviation de centi et 
de cubc^ de sorte que l'on serait obligé, dans certains cas, d'ajouter 
une nouvelle lettre, par exemple cbm^ pour ne pas confondre centi- 
mètre cube et centimètre. Mais alors, pour le mot cube, on a tantôt c 
et tantôt cb^ ce qui n'est nullement conforme au but poursuivi. Pour 
toutes ces raisons, nous donnons la préférence aux abréviations avec 
exposants. 

Pour les gros poids souvent employés, tonne = looo''*, et quintal 
métrique = loo''*, nous proposerions les signes / et q. 

Notre proposition éventuelle est donc d'adopter les abréviations 
sui\antes : 
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A. — Mesures de longueur. 

Kilomètre //// 

Mètre m 

Décimètre fltn 

Centimètre cm 

Millimètre. mm 

B. — Mesures de superficie. 

Kilomètre carré ///y' 

Hectare ha 

Are. a 

Mètre carré w' 

Décimètre carré dni* 

Centimètre carré cm^ 

Millimètre carré mm^ 

C. — Mesures dk volume. 

Mètre cube nt^ 

Stère s 

Décimètre cube tlm^ 

Centimètre cube r/n* 

Millimètre cube mm^ 

D. — Mesures de capacité. 

Hectolitre /// 

Litre / 

Décilitre dl 

E. — Poids. 

Tonne / 

Quintal métrique (j 

Kilogramme % 

Gramme g 

Décigramme dg 

Centigramme cg 

Milligramme mg 

Encore une fois, comme nous attachons la plus haute importance à 
un accord international, veuillez ne pas vous considérer comme abso- 
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lu mont lié du côté de la Suisse par le projet ci-dessus, mais le pré- 
senter au Comité international simplement comme une base d'entente. 

Avec la plus haute considération, 

Le Chef du Drpartcntrni du Commerce 
ri de r Jgricultnre de Stdsse, 

Signé : Droz. 

-^ Monsieur te Professeur JX Hirschy Membre du Comité international 
des Poids et Mesures, h Neurhâtct. 



La Commission a d'abord discuté rutilité d'entrer en ma- 
tière et a été unanime à reconnaître Timportance d'une 
unifîcation des signes abréviatifs pour les poids et mesures 
métriques, ainsi que la compétence du Comité international 
pour s'occuper de celte question, en ce sens du moins que 
le Comité fixerait pour ses propres publications un système 
d'abréviations, et qu'il recommanderait ensuite par circulaire 
aux Hauts Gouvernements des pays contractants d'adopter 
l'usage de ces signes dans leurs pays. 

On est ensuite entré dans la discussion détaillée des pro- 
positions suisses. La Commission s'est déclarée d'accord 
avec le principe qu'on doit fixer des signes abréviatifs seule- 
ment pour les poids et mesures les plus usités, et qu'on 
pourrait, par conséquent, se passer des ymboles pour le my- 
riamètre, l'hectomètre et le décamètre; par contre, il lui a 
semblé que l'usage fréquent que l'on fait en France et dans 
quelques autres pays du décalitre rendrait utile une abré- 
viation pour celte mesure, que l'on désignerail par dal, 
pour la distinguer de dl, signe du décilitre. 

La question la plus difficile est certainement de trouver 
des symboles acceptables dans les différenls pays pour les 
mesures de surface et de volume. L'un des Membres de la 
(Commission proposait d'abord de désigner les surfaces par 
les doubles lettres initiales et les cubes parles triples lettres 
initiales des unités de longueur, de sorte que le mètre carré 
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serait désigné par mm et le mètre cube par mmm. Mais 
on a fait remarquer d'abord que le double mm est déjà géné- 
ralement accepté pour le millimètre, et que pour les cubes 
des sous-multiples le symbole serait formé de six lettres; 
par exemple, centimètre cube s'écrirait cm cm cm, ce qui 
cesserait d'être une abréviation. 

Comme les figures géométriques mîH, /nQJ ont contre 
elles la difficulté de l'écriture et deTimpression, la Commis- 
sion est finalement tombée d'accord de recommander au 
Comité d'adopter le système proposé par le Département 
fédéral suisse, savoir de désigner les mesures de surface 
par l'exposant i et les mesures de volume par l'exposant 3, 
à ajouter aux différents symboles des unités linéaires. La 
Commission est d'avis que l'enseignement dans les écoles 
pendant quelques années suffirait pour faire entrer ce sys- 
tème dans l'usage général. 

En résumé, notre Commission a l'honneur de proposer 
au Comité les résolutions suivantes : 

i* Le Comité intemalional des Poids et Mesures adopte, pour ses 
publications et son usage officiel, le système suivant des signes abré- 
viatifs pour les poids et mesures métriques. 
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i" Le Comité international charge son Bureau de porter par circu- 
laire ce système de signes abréviatifs des poids et mesures métriques 
à la connaissance des Gouvernements des Hautes Parties contrac- 
tantes et de leur recommander de favoriser, par des mesures appro- 
priées, son introduction générale dans les différents pays. 

Le Rapporteur, 
Signé : D' Ad. Hirscii. 

La discussion étant ouverte sur ce sujet, M. Govi, tout en 
acceptant les conclusions de la Commission dans leur sub- 
stance, fait observer que les signes proposés pour Theclo- 
lilre, rheclare, etc., ne pourraient être acceptés en Italie, 
parce que ces mots, en italien, ne s'écrivent pas avec un h. 
Comme les autres nations latines ne prononcent pas non 
plus 17e, il préférerait écrire pour hectare ea et pour hecto- 
litre ely au lieu de ha et hL 

M. Broch répond que non seulement 17/ initial de ces mots 
est réellement prononcé dans beaucoup de langues, mais que 
les abréviations se rapportent plutôt aux mots écrits qu'aux 
mots prononcés, et enfm que la plupart des abréviations 
sont formées par des consonnes et non par des voyelles. 

Le Comité adopte, à l'unanimité, les conclusions du Rap- 
port de la Commission. 

M. le Président constate que le Comité international a été 
heureux de se rendre à Tinvitation courtoise qu'il avait reçue 
de la Section française et de prendre connaissance, dans la 
visite qu'il a faite hier au Conservatoire des Arts et Métiers, 
des installations et des travaux accomplis par la Section 
française dans l'intérêt de notre œuvre commune. 

11 demande si quelque Membre aurait des observations 
à faire à propos de cette visite. 

M. Herr croit devoir signaler au Comité les dangers 
qu'offrent les traits latéraux qui, sur les mètres qu'on nous 
a montrés, entourent les traits délimitatifs, à cause de leur 
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minime dislance de 2o>*; si l'on ne veut pas s'exposer à ce 
que ces traits rendent plus tard impossibles les comparaisons 
des prototypes avec d^autres étalons, il faut les effacer et les 
remplacer par des traits auxiliaires à la distance d'un demi- 
millimèlre, que le Comité a demandés il y a deux ans. 

M. HiRSCH fait de son côté l'observation que sur les mètres 
exposés à l'examen du Comité les traits longitudinaux croi- 
sent les traits délimitatifs, contrairement au vœu exprimé 
par le Comité ; il reconnaît que sur le mètre portant les 
traits de largeur normale ce croisement ne parait pas avoir 
compromis la netteté des traits, mais il craint qu'il n'en soit 
pas ainsi pour tous les autres. £t puisque dans d'autres pays 
on a réussi à éviter cet inconvénient sur les étalons fonda- 
mentaux, il désire que, pour nos prototypes également, l'on 
s'efforce d'éviter le danger de déformer par le croisement 
les traits délimitatifs du mètre. 

M. MoRiN explique qu'on a placé les traits auxiliaires à 
une si faible distance à cause de l'étendue très restreinte 
du champ des microscopes employés; mais, du moment 
qu'on n'exige pas pour ces traits certaines distances rigou- 
reusement égales, il est d'accord avec M. Tresca qu'il sera 
possible de les tracer après coup à la distance approximative 
désirée par le Comité. M. Morin ne voudrait pas s'engager 
aussi formellement à faire droit à l'autre réclamation, parce 
qu'il est excessivement difficile de limiter la course du tra- 
celet à une faible distance des deux côtés du trait délimitatif. 

M. FoERSTBR admetque, avec deux traits longitudinaux entre 
lesquels on peut opérer le pointé, le danger du croisement 
des traits perd beaucoup de sa gravité. Toutefois, puisqu'il 
s'agit d'atteindre autant que possible la perfection dans ces 
travaux, il désirerait qu'on essayât du moins de s'en tenir 
aussi sur ce point aux indications données dans le temps 
par le Comité. 

A la suite de ces explications, le Comité adopte à l'unani- 
mité les résolutions suivantes : 
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« Le Comité inlernalional, sur la proposition de M. Herr, 
décide d'attirer Tattention de la Section française sur le 
danger qu'offrent les traits latéraux trop rapprochés (de aoî") 
des traits délimitatifs, parce qu'ils pourraient rendre impos- 
sible l'emploi des prototypes pour des comparaisons avec 
d'autres étalons à traits un peu larges, de sorte qu'il convient 
de supprimer ces traits latéraux. 

» Par contre, il rappelle la recommandation qu'il a faite 
antérieurement de placer de chaque côté des traits délimi- 
tatifs un trait auxiliaire à la distance de o""",5 environ; il 
n'importe nullement que les intervalles soient rigoureuse- 
ment de cette quantité ni exactement égaux des deux côtés, 
mais il est nécessaire que les traits auxiliaires soient faits 
avec le même tracelet et aient la même largeur que les traits 
principaux. 

» ËnOn, ayant remarqué sur les mètres examinés que les 
deux traits longitudinaux croisent les traits délimitatifs, le 
Comité rappelle le désir exprimé précédemment que les 
traits longitudinaux soient arrêtés à une certaine distance, 
de façon à éviter le croisement. 

» Le Bureau est chargé de communiquer ces résolutions 
à la Section française. )) 

Après avoir consulté les convenances des Membres du 
Comité, M. le Président fixe la prochaine séance au samedi 
4 octobre, à i^. 

L'ordre du jour comprendra : Rapport de la Commission 
des types; Rapport de la Commission des instruments. 

La séance est levée à 5** 20'". 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA TROISIÈME SÉANCE. 

Samedi 4 octobre 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. IBANE7. 



Étaient présents : 

MM. Broch, Fobrster, Govi, IIbrr, IIirsch, Krlspér, Morin 
et Stas. 

La séance est ouverte à i^ i5"». 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté à 
Funanimité. 

M. le Président donne la parole à M. Stas, pour lire le 
Rapport de la Commission des types. 

Ce Rapport, qui, à cause de son étendue, sera publié 
comme annexe ( * ), se termine par les conclusions suivantes : 

i"* De confier à MM. Brunner frères, à Paris, le soin 
d'exécuter le tracé de la règle type en X d'après un mètre 
qui a une origine authentique; 

2" Vu la part considérable prise par M. Matthey à Toeuvre 
que la Commission des types a poursuivie sans relâche, de 
voter des remercîments à cet industriel savant, dévoué et 
si complètement désintéressé ; 



(') fo/r 'l'Annexe n- H. 
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£t d^exprîmer à M. Clément toute la satisfaction du Co- 
mité pour le concours dévoué et intelligent qu'il a prêté à 
la Commission des types. 

M. le Président ouvre la discussion sur le Rapport et ses 
conclusions. 

M. MoRiN admire le grand travail qui vient d'être présenté, 
la persévérance et le dévouement des Membres de la Com- 
mission, ainsi que Tingéniosilé de M. Matthey. Il demande 
que ce Mémoire, qui a le plus haut intérêt scientifique, soit 
imprimé dans le plus bref délai possible, pour qu'il puisse 
être éludié par les physiciens et les chimistes compétents. 

Quant aux conclusions, M. Morin ne comprend pas ce 
que doit signifier l'expression « un mètre authentique ». Il 
n'y en a qu'un : c'est celui des Archives, mais qui ne serait 
pas à la disposition de MM. Brunner. Du reste, en prenant 
cette décision, le Comité dérogerait aux prescriptions de la 
Convention du Mètre, qui réserve le tracé à la Section fran- 
çaise. Il y a en outre, dans le Rapport, l'expression de « fa- 
brication industrielle » que M. Morin ne saisit pas bien. En 
effet, non seulement il résulte des nombreux détails com- 
muniqués par M. Stas que la fabrication d'une règle de 
platine iridié en X est une opération excessivement longue, 
pénible et coûteuse; mais en outre le prix de ces métaux 
a augmenté dans ces derniers temps très considérablement; 
le platine vaut actuellement 1200^*' le kilogramme, et le kilo- 
gramme d'iridium pur exposé par M. Matthey à l'Exposition 
universelle de l'année dernière a été coté 25 000^'. Dans ces 
conditions, il est bien possible qu'un grand et riche indus- 
triel aussi désintéressé que M. Matthey puisse s'accorder le 
luxe de construire une ou deux de ces règles et, s'il le 
veut, d'en faire cadeau au monde civilisé, mais on ne saurait 
songer à en faire une fabrication industrielle qui risquerait 
fort d'être peu rémunératrice. 

M. Stas ne pense pas que le moment soit venu de discuter 
le prix de ces règles; cependant il peut rassurer dès à pré- 
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sent M. Morin en arfirmant posséder un engagement de la 
maison Mallhey de fournir du platine iridié pur en quantité 
indéOnie au prix de iSoo^*" le kilogramme; mais, naturelle- 
ment, au prix de la matière il faudra encore ajouter celui 
des opérations mécaniques, excessivement difficiles, impo- 
sées par la forme en X qu'on a cru devoir adopter. Quant à 
l'expression de « mèlre authentique » dont il s'est servi, il 
rappelle qu'il y a trois de ces mètres authentiques : celui des 
Archives et ses deux copies, dont Tune est à l'Observatoire 
et l'autre au Conservatoire des Arts et Métiers. ^ 

M. Broch ajoute, à cet égard, qu'il faut distinguer entre le 
mèlre légal, qui est bien celui des Archives, et les mètres 
authentiques dont il est questîon^ans le Rapport, et parmi 
lesquels il faut comprendre nort seulement les deux copies 
citées par M. Stas, mais aussi toutes les autres fournies en 
assez grand nombre aux différents pays après des compa- 
raisons authentiques. 

Quant à la fabrication industrielle, une fois les méthodes 
et procédés nécessaires trouvés et fixés par les longs et coû- 
teux efforts faits en commun par MM. Matthey, Stas et 
Deville, il est absolument évident que des étalons en métal 
pur et en forme d'X peuvent être construits et reproduits 
dans l'avenir en nombre indéfini dans des ateliers indus- 
triels, ainsi que la règle déposée devant les yeux du Comité 
en fait foi. 

M. HiRSGH pense également que la question de la fabrica- 
tion industrielle est complètement indépendante du prix. 
L'importance du résultat obtenu par la Commission des 
types consiste dans la preuve fournie que, pour livrer aux 
États contractants des prototypes en platine iridié pur à 
10 pour loo d'iridium et en forme d'X, il n'est pas néces- 
saire de s'installer dans un établissement scientifique qui 
n'est pas organisé pour de pareils travaux, ni d'imposer à 
des savants, qui ne sont ni métallurgistes ni artistes méca- 
niciens, un labeur de plusieurs années qui risque de ne pas 
aboutir, mais que, au contraire, il suffit de s'adresser à des 
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industriels et des mécaniciens spécialistes et compétents 
pour obtenir en tout temps des prototypes rigoureusement 
conformes aux prescriptions adoptées. 

M. Hirsch tient en même temps à dissiper le malentendu 
qui consiste à confondre nos types, qui doivent servir aux 
recherches du Comité et pour la construction desquels 
toute liberté lui est laissée, avec les prototypes dont la con- 
struction et le tracé sont en effet réservés par la Convention 
à la Section française avec le concours du Comité interna- 
tional. 

Après ces explications, et du moment qu'il ne s'agit que 
d'appareils devant servir aux études du Comité, M. Morin 
déclare ne plus s'opposer aux conclusions du Rapport. 

Ces deux conclusions sont ensuite adoptées à Tunanimité. 
Sur la proposition de M. le Président, le Comité vote égale- 
ment des remercîments à MM. Broch, Sainte-Claire Deville et 
Stas, qui, par leurs admirables travaux et parleur infatigable 
dévouement, ont rendu les plus grands services au Comité 
international et ont contribué essentiellement à la réalisa- 
tion de la tâche qui lui est dévolue. 

M. le Président fait savoir que M. Herr a déposé sur le 
Bureau une proposition qu'il prie le Secrétaire de lire. 

Voici cette proposition : 

Le Comité international des Poids et Mesures , 

Vu sa décision en date du 19 septembre 1877, qui charge le Bureau 
de faire connaître au Gouvernement français qu'il ne pourrait pas re- 
cevoir des règles et des cylindres destinés à devenir des mètres et des 
kilogrammes prototypes qui auraient été confectionnés avec l'alliage 
remis au Comité par la Section française, et dont le défaut de compo- 
sition avait été dûment constaté ; 

Vu la dépêche du 6 octobre 1877, par laquelle M. le Ministre des 
Affaires étrangères fait savoir que M. le Ministre de l'Agriculture et 
du Commerce a invité la Section française à préparer trois nouveaux 
mètres, avec des métaux purifiés par les méthodes les plus récentes, 
et à se borner à en terminer complètement trois , fabriqués avec l'al- 
liage coulé le i5 mai 1874, destinés à servir à l'étude comparative à 
laquelle le Comité se trouvera ainsi en mesure de se livrer ; 
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Vu la dépêche du 4 décembre 1877, par laquelle le Bureau du Co- 
mité informe M. le Ministre des Affaires étrangères que le Comité 
s'empressera d'examiner soigneusement les trois mètres en platine 
iridié pur annoncés , mais qu'il ne saurait voir un avantage réel à 
soumettre à de nouvelles recherches les trois mètres confectionnés 
avec l'alliage coulé le i5 mai 1874 , et que la Section française a été 
autorisée à terminer complètement , cet alliage ayant été reconnu par 
le Comité absolument impropre à l'exécution des mètres et des kilo- 
grammes prototypes, lesquels, aux termes d'une décision formelle et 
impératîve de la Commission internationale de 1872, doivent être fabri- 
qués avec la même matière ; 

Vu la lettre du 1" juillet 1879, par laquelle le Bureau fait savoir à 
M. le Ministre des Affaires étrangères que, pour les études actuelles 
du Comité , il lui suffirait de recevoir un seul mètre on alliage pur et 
un seul mètre en alliage préparé par la Section française , enfin un 
seul kilogramme en alliage pur; 

Vu les rapports de sa Commission des types , en date du 8 octobre 
1878 et de ce jour, et la présentation faite par elle de deux règles rec- 
tangulaires, d'une règle en X et de deux kilogrammes en platine iridié 
pur à 10 pour 100 d'iridium, ainsi que de quatre barreaux rectangu- 
laires en platine iridié pur, de composition identique à celle de la 
règle en X, quoique provenant de fontes distinctes ; 

Vu qu'il résulte de ces rapports que, du moment où Ton dispose de 
métaux convenablement purifiés , on est maître de réaliser un titre 
donné pour l'alliage de platine iridié pur; par conséquent, que l'alliage 
peut être entièrement reproduit dans une composition prescrite , soit 
par de grandes , soit par de petites fontes , fait qu'il serait matérielle- 
ment impossible de réaliser avec l'alliage coulé le i5 mai 1874, puisque 
cet alliage se détruit partiellement par sa refonte seule ; 

Vu que les métaux qui ont servi à la préparation de l'alliage ont été 
fabriqués dans une usine métallurgique et sur une grande échelle, que 
l'alliage a été travaillé dans des ateliers de mécanique , et que l'obten- 
tion de ces métaux à l'état de pureté et la forme à donner à Talliage 
sont donc industriellement praticables; 

Vu l'article 3 des dispositions transitoires de la Convention du 
Mètre, et désirant faciliter la solution des difficultés qui ont existé 
jusqu'à présent; 

DÉCIDE : 

1® En ce qui concerne la composition de l'alliage destiné à servir à 
la confection des prototypes internationaux du mètre et du kilo* 

4 
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gramme , il n*y a pas lieu de déroger aux prescriptions de la Commis- 
sion internationale de 1872. Ces prototypes doivent être en platine 
iridié pur à 10 pour 100 d'iridium. 

2"* Le Comité soumettra à un examen comparatif un mètre en alliage 
pur et un mètre construit avec Talliage fondu le i5 mai 1874, au Con- 
Wvatoire des Arts et Métiers, dans le but de voir jusqu'à quel point 
il pourra recommander au choix des États , pour leurs prototypes na- 
tionaux du mètre, qu'ils ont commandés ou commanderont, soit les 
mètres en alliage pur, soit les mètres en alliage fabriqués par la Section 
française, soit les deux à la fois. 

3^ Le Bureau est chargé de porter ces résolutions à la connaissance 

du Grouvernement français. 

Herr. 

Bureau interoational des Poids et Mesures, le 4 octobre 187g. 



La discussion étant ouverte, M. Morin estime que cette 
proposition est contraire à toutes les dispositions de 187^2 et 
de la Convention du Mètre. Elle sera renvoyée à la Section 
française, qui verra quelle réponse elle y devra faire. Sans 
vouloir rien préjuger, il ne croit pas se tromper en pensant 
que la Section française la rejettera. En tout cas, la proposi- 
tion ne lui paraît pas une démarche conciliatrice. Quant à lui, 
il s'abstiendra de la discuter ici ; toutefois, il doit dire qu'il 
ne comprend pas qu'après les recherches consciencieuses 
d'un chimiste aussi compétent que M. Peligot, dont la Note 
sur l'inaltérabilité du métal des règles est connue des 
membres du Comité, on puisse prétendre encore aujour- 
d'hui, comme on le fait dans la proposition, que le métal 
n'offre pas les garanties nécessaires d'inaltérabilité. 

M. Stas se bornera à deux observations. D'abord il déclare 
que l'affirmation de M. Morin, que les résolutions proposées 
seraient contraires aux Conventions, est sans fondement 
aucun. Au contraire, les considérants de la proposition in- 
voquent les stipulations de la Convention, et, dans la pre- 
mière résolution, il est déclaré qu'on ne veut pas déroger 
aux décisions de la Commission internationale de 187a, bien 
que la Convention en donne le droit au Comité international. 
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Ensuite il démontre que la seconde objection de M. Morin, 
concernant rinaltérabilité du métal, repose également sur 
une erreur de fait; car les longues recherches de la Commis- 
sion des types, ainsi que les observations de MM. Deville et 
Debray ont prouvé que, en outre du fer chimiquement allié 
au métal, lequel est en effet inaltérable, il existe dans les 
règles construites au Conservatoire du fer libre, comme 
dans certaines pépites, incorporé mécaniquement dans la 
masse par Faction de la filière. C'est surtout ce fer libre qui 
est facilement attaqué par les acides et qui se rouille sous 
Faction de Tair humide. 

M. Broch attire l'attention de M. Morin sur la distinction 
contenue dans le projet de résolution entre les prototypes 
internationaux et nationaux. Si le Comité persiste dans sa 
décision de ne pas vouloir construire le prototype interna- 
tional, c'est-à-dire la base future de tout le système métrique, 
avec un alliage qui n'offre pas les garanties voulues et qu'on 
ne pourrait pas reproduire à l'avenir, il y est obligé, non seu- 
lement par les décisions de 1872, mais par l'intérêt de la 
cause qui exige que nos successeurs, lesquels auront pro- 
bablement à faire bien des recherches que nous ne soup- 
çonnons même pas, puissent reproduire identiquement, et 
par synthèse, le même métal. Il s'agit, en effet, de ne pas 
tomber de nouveau dans la faute commise lors de la con- 
struction du mètre des Archives, qu'on ne saurait re- 
produire identiquement. Mais, d'un autre côté, et cela 
montre précisément l'esprit de conciliation qui a présidé 
aux résolutions proposées, on veut examiner si les qualités 
métrologiques des règles du Conservatoire sont suffisantes 
pour pouvoir les offrir à ceux des Gouvernements qui vou- 
draient les accepter ou en acquérir des exemplaires à côté 
des prototypes purs. Du reste, il faut bien se rappeler que 
les mètres fabriqués jusqu'à présent au Conservatoire ne sont 
pas en nombre suffisant pour satisfaire à toutes les de- 
mandes connues ou qui se produiront encore : il faudra donc 
faire une nouvelle fonte; et, comme il serait matériellement 

4. 
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impossible de reproduire exaclemenl Talliage coulé en 1874» 
il y aurait donc forcément deux espèces de prototypes, et 
dans ces conditions, certes, la proposition faite par M. Herr 
est la plus rationnelle et la moins dangereuse. 

M. HiRscH tient d'abord à toucher un point important de la 
question qui ne Ta pas encore été, savoir que, d'après la 
résolution n° 24 de la Commission internationale de 1871 : 
« la matière du kilogramme international sera la même 
que celle du mètre international, c'est-à-dire le platine 
iridié, contenant 10 pour 100 d'iridium avec 1 pour 100 de 
tolérance en plus ou en moins. » 

Or, la Section française, non seulement ne possède pas 
de métal de la fonte de 1874 pour fabriquer tous les kilo- 
grammes nécessaires, mais elle reconnaît que cet alliage, à 
cause de ses défauts chimiques, est impropre à fournir les 
prototypes du poids, à tel point qu'elle ne s'est pas occupée 
du tout, jusqu'à présent, de cette partie importante de sa 
tâche. 

Pour montrer à quel point M. Morîn méconnaît les inten- 
tions de l'auteur de la proposition, en niant que celle-ci 
constitue une démarche de conciliation, M. Hirsch croit utile 
de caractériser, en quelques mots nets et précis, la situation 
légale des parties impliquées dans les malheureuses difQ- 
cultés qui, au regret de tous, retardent le progrès normal 
de l'œuvre commune. 

L'article 4 des dispositions transitoires de la Convention 
du Mètre a chargé la Section française de la construction 
des nouveaux prototypes, avec le concours du Comité inter- 
national. Les règles préparées par la Section française ont 
été examinées avec les derniers soins par une Commission 
spéciale du Comité international, formée par des savants 
spécialement compétents dans ces matières; elles ont été 
reconnues par le Comité international, à l'unanimité moins 
une voix, comme impropres à fournir les prototypes et 
comme ne réalisant pas, sous certains rapports essentiels, 
les prescriptions formelles établies par la Commission inter- 
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nationale du Mèlre. Celle décision du Comité a été com- 
muniquée au Gouvernement français, lequel a reconnu l'op- 
position du Comité si bien fondée qu'il a arrêté la fabrication 
des prototypes avec ce métal, et qu'il a invité la Section 
française à faire construire trois nouvelles règles avec du 
métal pur, d'après les méthodes les plus récentes, mé- 
thodes dues aux efforts réunis de la Commission des types 
et de M. Matthey. 

Ces règles viennent d'être terminées et envoyées par 
M. Matthey, et, d'après le Rapport qui vient d'être présenté 
aujourd'hui même, il est démontré, en fait, qu'on peut par- 
faitement fabriquer industriellement des prototypes en X 
avec du platine iridié pur, satisfaisant rigoureusement à 
toutes les exigences stipulées. 

Comme c'est le Comité international qui, d'après la Con- 
vention du Mètre, est chargé de recevoir les prototypes et 
qui, par conséquent, a le droit de décider en dernier ressort 
si les prototypes peuvent être ou non acceptés, il résulte de 
cette situation légale et de cet état de faits qu'il n'y a que 
deux solutions possibles : Si la Section française persistait à 
vouloir livrer des prototypes que le Comité a déclarés im- 
propres, il n'y a pas de doute qu'il ne persistât à les rejeter, 
maintenant qu'il est prouvé qu'on peut en fabriquer de 
parfaits. La somme considérable de travail et de dépenses 
faites pendant des années par la Section française serait alors 
en pure perte. Tel est le droit, et au besoin le devoir du 
Comité international. Mais désirant, autant qu'il est en lui, 
contribuer à éviter cette extrémité iâcheuse à bien des égards, 
le Comité a cherché s'il n'était pas possible de trouver une 
autre solution qui, tout en sauvegardant les intérêts es- 
sentiels de la science et de la réforme des poids et mesures 
métriques dans le monde, utiliserait, dans les limites du pos- 
sible, les travaux accomplis par la Section française. 

Les résolutions proposées donnent cette solution. Les 
membres du Comité savent parfaitement qu'en les adoptant 
ils abandonnent éventuellement une partie du droit formel 
du Comité, et qu'ils s'exposent au reproche d'avoir com- 
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« 

promis la stricte uniformité de tous les prototypes métriques; 
mais ils ont pensé qu'en maintenant pour la véritable base de 
tout le système métrique, c'est-à-dire pour les prototypes 
internationaux, toutes les conditions expresses, notamment 
Tinaltérabilité, la possibilité de les reproduire identiques à 
toute époque, et Tidentîté de matière pour le mètre et le 
kilogramme internationaux, il serait sans danger de laisser 
aux États à décider s'ils veulent, pour leurs prototypes na- 
tionaux, se contenter d'étalons qui seraient seulement mé- 
trologiquement identiques, ou bien s'ils tiennent à avoir des 
prototypes qui, aussi au point de vue chimique et physique, 
seraient identiques aux prototypes internationaux; on arri- 
verait ainsi à un compromis acceptable pour tous et per- 
mettant de réaliser prochainement l'accomplissement de 
notre œuvre. Aussi M. Hirsch ne veut pas abandonner 
l'espoir que M. Morin et ses collègues, en appréciant le 
caractère réellement conciliant de ces propositions et la 
responsabilité qu'entraînerait le rejet qu'ils en feraient, con- 
tribueront par leur acceptation à mener à bien la grande en- 
treprise confiée au concours de la Section française et du 
Comité international. 

M. FoEESTER ajoute aux arguments déjà émis celui de l'im- 
possibilité matérielle de reproduire par une nouvelle fonte 
un métal identique à celui du Conservatoire, dans lequel les 
opérations mécaniques ont introduit du fer dans des propor- 
tions tout à fait fortuites, pour en faire les kilogrammes, 
ainsi que cela est prescrit et que le demandent les intérêts 
majeurs de la Science. 

Au moment où le grand travail de la Commission des 
types, dont M. Morin lui-même reconnaît toute l'importance 
scientiflque, a non seulement fait faire des progrès considé- 
rables à la Chimie et aux méthodes métallurgiques des mé- 
taux platiniques, mais a fourni une matière remarquable- 
ment pure et supérieure à tout ce qu'on avait pu espérer, 
comment peut-on demander que le Comité le laisse de côté 
et se contente, pour une œuvre séculaire et fondamentale. 
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d'une -matière à composition purement fortuite? Ce serait là 
une véritable abdication et non pas une conciliation. 

M. MoRiN croit devoir faire remarquer que, jusqu'à pré- 
sent, il n'a pas été question de cette distinction entre les 
prototypes nationaux et internationaux. Il conteste ensuite 
l'assertion que le nombre des règles préparées au Conser- 
vatoire ne serait pas suffisant pour satisfaire à toutes les de- 
mandes. Enfin il constate que la Section française a réservé 
la question de la matière des kilogrammes, qui n'est donc 
pas en discussion actuellement. 

A cetégard,M.Morin croit utile de rappeler une résolution 
de la Section française qui, il est vrai, à son grand étonne- 
ment,n'a pas été communiquée officiellement au Comité par 
le Gouvernement français, mais qui a été néanmoins publiée 
dans le procès-verbal de la séance du i5 avril i878.M.Morin, 
en donnant lecture de ce document, insiste sur deux points 
qui, aux yeux de la Section française, donneraient la so- 
lution : d'abord « les trois nouveaux mètres faits avec des 
métaux purifiés pourraient être conservés comme témoins à 
côté de rétalon international, à choisir parmi les mètres pro- 
venant de la fonte du i5 mai 1874; » ensuite, « à Fégarddes 
kilogrammes étalons, dont le métal peut être distinct de 
celui des mètres, la Section française attendra que Ton se 
soit mis d'accord au sujet du métal convenable à leur con- 
fection. » 

M. Stas relève le fait important que la résolution que 
vient de lire le général Morin, et qui en effet n'existe pas 
officiellement pour le Comité international, renferme un pas- 
sage en opposition formelle avec les décisions de la Com- 
mission internationale, dont l'article 2ï stipule expres- 
sément l'identité de la matière du kilogramme et du mètre 
internationaux, tandis que la Section française prétend au 
contraire que ces matières peuvent être différentes. Ainsi la 
délibération de la Section française viole, sans titre ni droite 
une des décisions fondamentales prises à l'unanimité par la 
Commission internationale du Mètre. En même temps, cette 
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délibération de la Section française contient évidemment 
l'aveu que la matière préparée par elle ne peut pas fournir 
les kilogrammes. 

La discussion étant close, la proposition de M. Herr et ses 
conclusions sont soumises au vote et adoptées à l'unanimité 
moins une voix. 

La prochaine séance est fixée au mercredi 8 octobre, 
à 1^, 

La séance est levée à S^^^o"*. 
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PROCES-VERBAL 

DE LA QUATRIÈME SÉANCE. 

Mercredi 8 octobre 1878. 
PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Étaient présents : 

MM. Broch, Foerster, Goyi, HmscH, Kruspér, Morin et Stas. 

La séance est ouverte à 2*» 20". 

Le procès-verbal est lu et adopté à Tunanimité. 

M. le Président regrette que M. Herr soit empêché par une 
Indisposition d'assister à la séance. 

M. MoRiN demande quelques explications sur le sens précis 
des résolutions que Ton a adoptées dans la dernière séance. 
11 ne voudrait pas soulever une nouvelle discussion sur ces 
résolutions votées, et dont, toutes réflexions faites, il ne 
veut pas nier l'esprit de conciliation. Seulement, il voudrait 
s'assurer si le Comité entend que les règles de la Section 
française fourniront les prototypes nationaux et que le pro- 
totype international seul devra être fait en métal de M. Mat- 
thev. 

M. UiRscH ayant expliqué que tel n'est pas le sens des 
résolutions votées, mais qu'au contraire, outre le prototype 
international, les prototypes de tous les États qui le deman- 
deront devront ê(re faits en métal pur, M. Morin croit devoir 
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attirer l'attention du Comité sur la grave conséquence d'une 
telle décision, qui détruirait Tunité matérielle des poids et 
mesures qu'on a voulu réaliser, et qui, en laissant a chaque 
État la faculté de se prononcer entre deux espèces de pro- 
totypes, s'écarte des prescriptions de la Convention du Mètre. 
Du reste, une question aussi grave ne saurait être de la 
compétence du Comité, mais seulement de la Conférence 
générale, qu'on devra convoquer pour qu'elle décide si le 
prototype international doit être fait d'une autre matière 
que les prototypes nationaux. 

M. le Préstoent fait observer à M. Morin que, pour éviter 
l'inconvénient qu'il a signalé et que le Comité ne méconnaît 
pas, il n'y a qu'un seul moyen, celui de faire tous les pro- 
totypes en métal pur, car Tautre solution, c'est-à-dire celle 
de construire les prototypes internationaux du mètre et du 
kilogramme avec l'alliage de la Section française, est écartée 
une fois pour toutes par le refus définitif du Comité inter- 
national. 

M. Stas rappelle d'abord que, d'après les décisions de 187a, 
le prototype international doit être accompagné de cinq 
témoins en matière identique ; ainsi, en tous cas, et quand 
bien même tous les États choisiraient le métal de la Section 
française, il n'est donc pas question d'une seule règle en 
métal pur. Du reste, si M. Morin attribue maintenant une 
telle importance à l'unité de la matière, ce n'est certes pas le 
Comité qui se refusera à donnera tout le monde des étalons 
en bon métal, car c'est uniquement à titre gracieux que le 
Comité a indiqué un moyen d'utiliser les règles préparées 
par la Section française. 

M. HiRscH désire revenir sur deux points touchés par 
M. Morin et qu'il importe de mettre bien en lumière. 

D'abord, en admettant bien à contre-cœur, jusqu'à un 
certain point, la dualité chimique des prototypes, le Comité 
ne viole aucune disposition de la Convention du Mètre, 
mais modifie seulement une résolution de la Commission 
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internationale de 187^. Or, l'article 3 des Dispositions tran- 
sitoires de la Convention, en donnant au Comité comme 
règle générale les décisions de la Commission, réserve expres- 
sément les modifications que l'expérience pourrait suggérer 
dans l'avenir. 

En second lieu, il importe de bien constater que Ton n'a 
pas le droit d'invoquer à aucun titre l'intervention de la Con- 
férence générale dans la question dont il s'agit; car la Con- 
vention du Mètre n'attribue nulle part à la Conférence géné- 
rale une compétence scientifique, et certes la question de 
l'alliage est scientifique au premier chef. D'après l'article 7 
du Règlement, elle a pour mission seulement de sanctionner 
les nouveaux prototypes, et l'article 3 des Dispositions tran- 
sitoires charge le Comité international seul de recevoir et 
par conséquent aussi de refuser au besoin les étalons pré- 
parés par la Section française. Et enfin, l'article 7 du Règle- 
ment déjà cité attribue au Comité international seul le droit 
de convoquer la Conférence générale. Il ne faudrait donc 
pas invoquer l'intervention de la Conférence générale, qui 
n'est pas justifiée en droit et qui rendrait impossible la 
solution que M. Morin se platt maintenant lui-même à 
reconnaître comme dictée par un esprit de conciliation. 

M. MoRiN répète qu'il n'a pas voulu rouvrir la discussion 
sur les résolutions volées; par contre, il a préparé une Note 
en réponse au Rapport lu par M. Stas dans la dernière 
séance. 

M. le Président donne la parole à M. Morin, qui lit la Note 
suivante : 



Observatioiu sur le Rapport de la Commiseion des types 
et sor ses conclnsions; par M. le Général Morin. 

Si des travaux récentâ ont fait voir que l'on pouvait obtenir un al- 
liage de platine et d'iridium plus pur que celui que ics procédés usi- 
tés tUms le trawtil des métaux connus (art. 7 des résolutions de 
1872) fournissaient en 1874, ils n'ont pas jusqu'ici conduit à la pu- 
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reté absolue, puisque les analyses de MM. Sainle-Claire Deville et 
Stas ont constaté, dans ce qu'on veut désigner aujourd'hui sous le 
nom de régies et kilogrammes types, la présence de cinq métaux 
différents, de même que dans Talliage de 1874, mais seulement en 
proportions moindres. 

L'alliage de la règle en métaux purifiés ne peut donc pas être dit 
en platine iridié pur. 

Si les proportions des métaux autres que le platine et Firidium 
y sont, ainsi qu'il parait vrai, dans des rapports beaucoup plus 
faibles que dans l'alliage recommandé en 1 872 par MM. Stas et De- 
ville, les métaux principaux s'y trouvent dans les deux cas en si 
grandes proportions par rapport aux autres, que ceux-ci n'ont pas 
d'influence appréciable sur les propriétés physiques, telles que la di- 
latation, l'élasticité ; tous les physiciens le savent. 

Des expériences récentes, dont M. Stas n'a pas parlé, montreraient 
qu'effectivement le coefficient de dilatation de l'alliage purifié est le 
môme que celui de l'alliage de 1874. Sous ce rapport, si important 
dans les questions métrologiques, il n'y aurait donc aucun avantage 
à recourir au nouvel alliage autrement que comme témoin ultérieur 
de comparaison. 

Inaltérabilité de P alliage de 1874. 

En ce qui concerne l'inaltérabilité de cet alliage, M. Stas passe sous 
silence les résultats si concluants des expériences de M. Peligot, dont 
cependant personne ne conteste les conclusions, qui établissent que 
cette inaltérabilité se maintient dans des conditions bien plus dange- 
reuses que celles auxquelles des mètres étalons peuvent être ex- 
posés. 

Cette objection à l'adoption de l'alliage de 1874 doit donc être con- 
sidérée comme abandonnée. 

Observations sur les procédés étudiés par M, Matthey, 

Les détails si curieux contenus dans le Rapport de M. Stas, en met- 
tant en relief le talent de métallurgiste, l'habileté de chimiste et le 
dévouement à la Science dont M. Matthoy nous a déjà donné des 
preuves, démontrent également que les procédés si variés et si déli- 
cats qu'il a employés, et dont plusieurs lui sont entièrement propres, 
ne peuvent être qualifiés de procédés indiLstriels. On ne trouverait 
probablement pas, parmi tous les métallurgistes, un seul fabricant qui 
voulût ou qui pût faire les sacrifices de temps, de soins et d'argent 
que M. Matthoy a consacrés à cette question. 



- 61 - 



Des pnx de revient de r alliage purifié. 

L'engagement que paraît avoir pris cet éminent industriel, qui fait, 
nous a-t-on dit, 600 millions d'affaires par an, de livrer le métal des 
règles à i5oo''" le kilogramme, ne prouve nullement que ce prix puisse 
être obtenu d'aucune autre maison de commerce. 

On comprend facilement qu'un industriel aussi éminent puisse et 
veuille faire des sacrifices considérables pour avoir la satisfaction de 
voir son nom inscrit, comme il l'a déjà fait pour la règle présentée, 
sur les étalons métriques destinés au monde savant. C'est une ambi- 
tion très honorable, mais dont la réalisation, en livrant l'avenir do 
la question métrologique au monopole d'une seule maison, pourrait 
avoir des dangers et nuire beaucoup à la généralisation du système 
métrique. 

On ne peut perdre de vue les prix réels auxquels le platine et 
Tiridium sont parvenus. 

Impraticabilité de la fabrication en grand. 

L'alliage de la Section française, composé de platine payé 900^** le 
kilogramme et l'iridium 950^'', revient, pour le métal seul à : 

Platine o"*, 900 à 900''' l'un Sio'"" 

Iridium o''', 100 à 960 » 95 

Prix du kilogramme 906''' 

Les mètres finis pèsent 3''',25 et reviennent donc, pour le métal 

seul, à 

3*», 25 X 905^' = 2941^% 5o. 

A ce prix, il conviendra d'ajouter les dépenses pour l'étirage et 
quelques autres frais seulement, la main-d'œuvre et tout le travail 
scientifique ayant été gratuitement fournis par la Section française et 
par le Conservatoire des Arts et Métiers. 

Mais, depuis l'époque où l'alliage de la Section française a été 
coulé, le prix des métaux employés s'est élevé dans des proportions 
énormes. 

Le platine purifié ne serait sans doute pas livré à moins de i ooc'*" 
le kilogramme, celui du commerce valant aujourd'hui I2oo'^ 

Quant à l'iridium pur, il était coté parmi les produits de la fabri- 
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cation de M. Matthey, à TExposition universelle de 1878, au prix 
excessif de ^5 000''' le kilogramme; ce serait celui du commerce. 

Par conséquent, le métal seul d'un mètre en ces métaux purifiés 
reviendrait à : 

Platine o'*, 900 à 1 Soo''" 1 35o''' 

Iridium o^, 100 à iSooo i5oo 

Prix du kilogramme 385</'' 

et pour les 3*"', ^5 d'un seul mètre à 

3*^^25 X 3850^' = l2 5I2^5o, 

non compris les frais considérables de la main-d*œuvre industrielle et 
le b^éfice légitime des fabricants. 

Ces chiffres suffiront sans doute pour montrer T impossibilité actuelle 
de la substitution industrielle, dont on a parlé, d*un alliage en mé- 
taux beaucoup plus purs à celui de 1874. 

Danger des coulées séparées. 

Quelle que soit l'habileté de M. Matthey et les soins apportés dans 
ses ateliers, la nécessité où il serait de procéder par coulées séparées 
et multipliées ne permet pas d'espérer qu'il lui soit possible de fabri- 
quer industriellement plusieurs mètres identiques, comme on ne craint 
pas de l'affirmer sans preuves suffisantes à l'appui, tandis qu'on pos- 
sède déjà dans les règles tirées du lingot unique de a5o^ la matière 
de près de quarante mètres dont l'identité de composition n'est pas 
contestée. 

Où seraient d'ailleurs les chimistes compétents disposés chaque fois 
a refaire les analyses si délicates auxquelles MM. Stas et Deville se 
sont livrés et qu'il faudrait cependant répéter pour chaque coulée? 

Comparaison des procédés de rétirage et du rabotage, 

M. Stas a beaucoup insisté sur certaines expériences de M. Mat- 
they qui auraient signalé les inconvénients que présenterait le pro- 
cédé de l'étirage, qui , par suite de l'u^ graduel des coussinets des 
filières, permettrait, a-t-il dit, une incorporation croissante de la pro- 
portion du fer dans l'alliage employé par la Section française. 

Or les propres expériences de MM. Stas et Deville prouvent que 
cette objection n'est pas fondée. 
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En effet, si la proportion de fer dans les règles obtenue par l'étirage 
s'était augmentée par suite des passes au nombre de deux cents en 
moyenne par règle, qu'elles ont subies, la densité de ces règles aurait tou- 
jours été en diminuant, tandis qu'elle est restée constante, et les analyses 
mêmes des savants chimistes, ainsi que celle de M. Peligot, ont montré 
que, dans ces règles, la proportion de fer était sensiblement la même 
que dans le platine livré par M. Matthey et employé à la fonte du 
lingot. 

Enfin le coefficient de dilatation, qui aurait dû augmenter en même 
temps que la proportion de fer dans les règles, est toujours resté le 
même que pour le métal du lingot. 

Ces réponses aux objections formulées par M. Stas contre le pro- 
cédé de l'étirage, qui a été formellement adopté par le Comité perma- 
nent, ont déjà été faites et publiées, mais il ne lui a pas convenu d'en 
tenir compte. 

A l'inverse, M. Stas signale un accident qui se reproduirait souvent 
dans la fabrication des règles par le procédé du rabotage. 

La dureté de l'alliage, supérieure à celle de l'acier des outils, doit 
produire souvent l'ébrèchement du tranchant dans l'enlèvement des 
copeaux et le refoulement des éclats dans l'intérieur du métal. 

Cela s'est même manifesté d'une manière assez marquée dans la fa- 
brication d'une des règles de M. Matthey pour en compromettre l'ac- 
ceptation et exiger qu'on y portât remède. 

Or le moyen employé a consisté à ouvrir la blessure , à chauffer 
fortement la règle et à y fondre, à l'aide d'un chalumeau oxyhydrique, 
une goutte de platine qui, dit-on, s'est soudée à la masse. 

C'est là évidemment un procédé industriel, très connu d'ailleurs, 
pour masquer des défauts, mais ce n'est certes pas un procédé scien- 
tifique, car, si la malléabilité du métal permet à des ouvriers habiles 
d'en faire disparaître les traces à l'extérieur, rien ne prouve que la 
soudure se soit effectuée à l'intérieur, et il est probable au contraire 
qu'elle n'a pas eu lieu. 

Si la Section française avait voulu recourir à de pareils moyens pour 
pallier des défauts légers qui l'ont engagée à rebuter tant de règles, 
elle aurait beaucoup abrégé ses travaux. Elle ne se l'est jamais per- 
mis, parce qu'elle n'a pas oublié qu'il s'agissait pour elle d'une œuvre 
scientifique et non d'un produit industriel. 

M. Stas déclare qu'il a déjà répondu, dans le Rapport de 
l*année dernière, à tous les points touchés dans la Note de 
M. Morin. Il n'y a donc pas lieu d'y revenir. 
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La discussion éianl close sur cet incident, M. le Président 
propose de mettre en délibération un certain nombre de 
sujets dont le Comité doit s'occuper. 

En premier lieu, M. le Président tient à compléter sa 
proposition faite dans la dernière séance en invitant le 
Comité à voter des remercîments à M. le Ministre de llnté- 
rieur de la Belgique pour avoir mis le laboratoire du Musée 
et la coopération du chimiste de cet établissement à la dis- 
position de M. Stas. Cette résolution est adoptée à l'unani- 
mité. 

M. le Président croit utile de charger une Commission 
spéciale d'élaborer pour la prochaine séance le programme 
des études comparatives que le Comité aura à faire exé- 
cuter sur les deux mètres que la Section française doit lui 
présenter. Il propose de composer cette Commission de 
MM. Broch, Foerster, Govi, Hirsch et Stas. 

Le Comité adopte cette proposition à l'unanimité. 

M. le Président a ensuite à communiquer au Comité la 
bonne nouvelle que l'article de la Convention qui prévoyait 
pour le Bureau international le caractère d'établissement 
d'utilité publique vient de trouver pour la première fois son 
application par un don généreux de M. Bischoffsheim^ qui a 
tant de fois déjà donné la preuve de son intérêt pour la 
Science par sa munificence en faveur d'autres établisse- 
ments scientifiques. 

M. le Président donne lecture de la lettre suivante de 
M. BischolTsheim : 



M. le Général Ibaiiez, Président du Comité international des Poids 

et Mesures, 

J'ai rhonneur, Général, de vous remeltre ci-inclus un mandat de 
tioooo''', applicable aux besoins généraux de T Établissement de Breteuil 
ou bien au comparateur universel, selon la décision que le Comité 
prendra à, ce sujet. 



j 
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Veuillez avoir l'obligeance de m'en faire accuser la réception, et 
veuillez agréer, Général, mes compliments les plus respectueux et les 
plus dévoués. 

Signé : R. BlSGHOFFSHEIM. 



M. le PRfisroENT remet les 20000'' entre les mains de M. le 
Directeur, qui est chargé de les déposer chez le banquier du 
Bureau international. 

Sur la proposition du Président, le Comité vote, à l'unani- 
mité, des remercîments au généreux donateur et charge 
son Bureau de transmettre ses sentiments de gratitude à 
M. Bischoffsheim en lui accusant réception des 20000'', 

M. le Président donne la parole à M. de Kruspér, rapporteur 
de la Commission des instruments, pour lire le Rapport de 
cette Commission : 



Rapport de la Commission des instnunents. 

Composée de MM. Stas (Président), Foerster, Hcrr et Kruspér (Rapporteur). 

La Commission, réunie le 26 septembre et les jours suivants dans 
les salles d'observation du Bureau international, a examiné soigneuse- 
ment l'état des instruments dont le Rapport du Comité de Tannée 1878 
contient Ténumération. La plupart de ces instruments sont déjà 
montés, et ils fonctionnent à la satisfaction de la Commission. Pour 
quelques-uns il faudra y apporter certaines modifications ou perfec- 
tionnements, en ajoutant quelques pièces auxiliaires pour les appro- 
prier à des fonctions qui étaient réservées au comparateur universel, 
jusqu'à l'arrivée duquel on est obligé de le remplacer par le compa- 
rateur Brunner, auquel il s'agit, dans ce but, d'ajouter précisément 
ces pièces. 

En se référant au Rapport de la Commission des instruments de 
l'année passée (Procès^verbaux de 1878, p. ao), votre Commission 
croit devoir faire les remarques et les propositions suivantes : 

Le comparateur Starke est en voie d'exécution; il sera livré à 
l'époque stipulée dans le contrat. 

La commande du comparateur pour les règles géodésiques est 
ajournée jusqu'à l'année prochaine. 

5 
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La seconde balance à transposition des poids de M. Ruprecht 
pour les charges de 200* est livrée ; deux des autres sont attendues 
dans un bref délai. 

La balance système Bunge est arrivée récemment et est montée, 
en ce moment, par Tartiste lui-même. 

L'achat des poids en quartz de i*'* et de 5oo« de forme sphérique 
tronquée sera ajourné. Les subdivisions du centigramme en alumi- 
nium pur sont livrées. 

Les deux thermomètres étalons de Kapeller, avec division annu* 
laire, seront livrés en peu de temps. 

M. Fuess a livré, au lieu d'un thermomètre à division annulaire, un 
thermomètre avec réflexion de Téchelle. 

Quant aux instruments et appareils pour le laboratoire de Chimie 
et le cabinet de Physique, la liste proposée dans la session précédente 
donne lieu aux observations suivantes : 

Les instruments et appareils énumérés sous les n** 1, 4, 5 et 6 ont 
été livrés et mis en œuvre. 

Ad. 1, 4 . — On a renoncé pour le moment à l'installation d'un four- 
neau chimique. 

Ad. I, 2. — ■ On a pu renoncer, jusqu'à présent, à l'achat d'un pal- 
peur micrométrique et d'une vis micrométrique avec tracelet en se 
servant d'autres appareils déjà en possession du Bureau. 

Ad. n, 3. — Au lieu de deux lunettes de lecture, avec échelles, on 
propose d'en commander quatre. 

Ad. n, 7 et 8. — Ces appareils, dont l'étude n'est pas encore suffi- 
sante pour les commander, se trouveront avec des modifications de 
prix dans la nouvelle liste. 

Ad. n, 9. — On a renoncé pour le moment à se procurer les plon- 
geurs, etc. 

Ad. n, iO. — On a commandé un décimètre en X chez MM. Matthey 
et Bninner. Une lame de quelques centimètres de longueur en argent, 
divisée en millimètres et en fractions de millimètre, qui sera néces- 
saire pour la détermination absolue des intervalles auxiliaires, sera li« 
vrée par les soins de M. Foerster. 

Le service exige encore une série d'instruments auxiliaires dont 
M. le Directeur a donné la liste. Partant de ces données, la Commis- 
sion des Instruments propose au Comité d'ouvrir à M. le Directeur, 
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sur le budget de Fexercice de 1 880, un crédit de 6600''' pour acheter 
ou commander les instruments énumérés dans la liste suivante. En 
outre, la Commission propose d'autoriser M. le Directeur à faire étu- 
dier et à commander éventuellement les instruments auxiliaires qui 
pourront encore être nécessaires pour le fonctionnement complet de 
la balance Bunge. 



Liste des instruments auxiliaires proposés par la Commission 

au Comité, 

a. Appareil pour la comparaison des thermomètres à mercure avec 

le thermomètre à air commandé chez M. Golaz, à Paris. « ôoo'*" 

b. Thermomètre à air, en verre et en platine 5oo 

c. Quatre lunettes de lecture pour les balances Ruprecht, à 

commander chez M. Steinheil, à Munich 600 

d. Plateaux en platine iridié pour la balance Ruprecht 5oo 

e. Appareil pour distiller l'eau, à 4'» avec vase en platine, 

qui servira en môme temps de réservoir d'eau 2000 

/. Pompe à mercure 5oo 

g. Trompe à mercure à quatre chutes 200 

/<. Baromètre normal, d'après M. Marek i4oo 

/. Quelques thermomètres, etc 3oo 

k. Hygromètre chimique 100 

Total eeoo'' 

Le Comité vole les conclusions de ce Rapport, sous la 
réserve qu'après avoir entendu la Commission des comptes 
il sera démontré que les fonds nécessaires seront dispo- 
nibles. 

M. le Président annonce que M. Wild, dans une lettre 
qu'il lui a envoyée, demande que le Comité veuille bien 
décider que les questions scientifiques soient à l'avenir 
traitées de préférence par voie de correspondance. 

M. le Pbésident propose de renvoyer cette demande à l'exa- 
men de la Commission des travaux scientifiques. 
Adopté. 

5. 
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M. le Président mentionne qu'il y a un mois M. le Direc- 
teur a attiré son attention sur la convenance d'assurer contre 
l'incendie le Bureau international, en lui transmettant un 
projet de contrat avec une Compagnie française; mais, comme 
le Comité devait se réunir prochainement, il a préféré ré- 
server cette question à la délibération en séance. 

Le Comité décide en principe qu'il y a lieu d'assurer 
contre l'incendie les bâtiments et les appareils du Bureau 
international. 

Sur la proposition de M. Foerster, le Bureau du Comité et 
M. le Directeur sont chargés d'y pourvoir. 

Comme la question de l'indemnité de M. le Directeur du 
Bureau est restée en suspens dans la dernière session, M. le 
Président insiste sur la nécessité de la régler pour pouvoir 
arrêter les comptes de l'année courante. 

M, Broch persiste à se contenter d'une indemnité de 3o'' 
par jour, et il déclare que cette indemnité ne court que jus- 
qu'au moment de l'ouverture de la session du Comité, pen- 
dant laquelle il se considère, comme les autres Membres du 
Comité, à la charge de son Gouvernement. 

Le Comité accepte ces conditions, en remerciant M. Broch. 

M. Broch ajoute qu'il se voit obligé de retourner dans son 
pays pour quelques mois, aussitôt après la clôture de la 
session; il espère revenir, avec le consentement de son 
Gouvernement, dans le courant du mois de mars prochain. 

Le Comité approuve la demande de M. Broch, quoiqu*en 
regrettant de perdre pendant son absence ses précieux ser- 
vices. 

Sur la proposition de M. le Président, le Comité décide» 
en outre, de charger M. Pernet de faire fonctions de Direc- 
teur pendant l'absence de M. Broch. L'indemnité pour 
M. Pernet restera ce qu'elle est actuellement. 

M. le Président fixe la prochaine séance au samedi 1 1 oc- 
tobre, à ti*». 
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L'ordre du jour comprendra le second Rapport de la Com- 
mission des comptes, le Rapport de la Commission des 
travaux et publications scientifiques, et enfin celui de la 
Commission spéciale nommée aujourd'hui. 

La séance est levée à 4** ïo". 
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PROCÈS-VERBAL 

0£ LA. GIICQUIÉME SÉANCE, 

Du II octobre 1879. 

PRÉSIDENCE DE M. IBAMEZ. 



Étaient présents : 

MM. Broch, F0ERSTER9 GoTiy H1RSGH9 Kruspér, Morin et 

Stas. 

La séance est ouverte à i^ 20". 

M. le Préstoent doit apprendre au Comité que, malheureu- 
sement, M. Herr, sans être gravement malade, se trouve 
encore dans l'impossibilité d'assister à la séance. 

Le procès-verbal est lu et adopté à l'unanimité. 

M. le Directeur Broch annonce que, le lendemain de la 
dernière séance, il a déposé les aoooo*"*" donnés par M. Bi- 
schoffsheim chez le banquier du Bureau, qui lui a remis un 
reçu déposé dans le dossier de comptabilité. 

M. HiRSGH donne le résumé d'une lettre qu'il vient de re- 
cevoir de M. Hilgard, de laquelle il résulte qu'il a voté, sans 
la connaître, pour la proposition de M. Herr, et qu'il propo- 
sera à son Gouvernement de demander deux prototypes, 
l'un en métal pur, l'autre en métal de la Section française. 
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M. le Président donne la parole à M. Foerster pour lire 
le deuxième Rapport de la Commission des comptes. 



Deiuddme Rapport de la Commission des Comptes. 

La Commission des comptes a examiné, en commun avec M. Broch, 
la situation financière du Bureau international des Poids et Mesures. 
Elle a trouvé que les dépenses annuelles, pour le reste de Tannée 1878 
et pour les deux tiers de Tannée 1879 (i^ janvier-i*' septembre), 
n'ont pu être renfermées dans les limites des prévisions établies dans 
la session de 1878. Ce fait doit être attribué presque exclusivement à 
Taugmentation imprévue des frais pour Tentretien des bâtiments, ma- 
chines et appareils fixes très compliqués et pour le chauffage et la ré- 
frigération de précision. 

Le total des dépenses annuelles pour Tintervalle entre la session 
de 1878 et celle de 1879 ^ dépassé les prévisions d'environ 12000''. 

D'autre part, les recettes, pour le môme intervalle de temps, ont 
été d'environ 1 1 Soo'*^ au-dessous du chiffre prévu, par suite du retard 
apporté dans le payement des contributions de la part de la Turquie, 
du Pérou et du Venezuela, abstraction faite d'ailleurs des arriérés des 
années 1876, 1877 et 1878 provenant de la part du Pérou et du Vene- 
zuela, et qui atteignent la somme de 10 5a3'''. 

La conséquence naturelle d'une augmentation de frais annuels et 
d'un déficit dans les recettes, qui constituent ensemble, par rapport à 
la prévision, une différence d'environ a3 3oo''', a été que certaines dé- 
penses d'installation ont dû être ajournées à Tannée prochaine, afin 
d'être couvertes par Texercice suivant. 

Dans cette situation, la Commission des comptes croit que le mo« 
ment est venu de séparer des frais d'installation et des frais annuels 
toutes les dépenses faites jusqu'à présent pour Tétude de la matière 
des prototypes internationaux et pour la confection des étalons et 
témoins qui sont destinés à accompagner les prototypes internationaux. 
Comme ces frais, d'après Tarticle 21 du Règlement de la Convention, 
doivent être supportés par les États contractants en dehors des frais 
d'établissement et des frais annuels du Bureau, les dépenses faites 
jusqu'à présent pour ce chef, qui sont insérées soit dans le compte 
des frais d'établissement, soit dans les comptes de frais annuels, ne 
peuvent être regardées que comme des avances que le Comité a cru 
devoir faire pour ne pas fatiguer les Gouvernements par des demandes 
réitérées de payements extraordinaires et imprévus. 
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Le montant de tous les payements effectués jusqu'à présent pour la 
confection des étalons et témoins destinés à accompagner les prototype^ 
internationaux s'élève au total de 

40725''', 60, 

et les engagements contractés de ce même chef montent à 

16000''. 

La Commission des comptes propose donc au Comité de s'adresser 
aux Gouvernements contractants et de leur demander, en vertu de 
l'article 21 , un premier payement de 

66725''. 

La somme de 40 726'% 60 déjà dépensée par le Comité, après avoir 
été remboursée par les Gouvernements, servira et suffira pour couvrir 
toutes les dépenses qui sont déjà engagées pour l'installation du Bureau 
et des instruments les plus nécessaires, c'est-à-dire : 

2495'' à M. Stollenreuther, 

5625 à M. Bunge, 

7000 à M. Ruprecht, 

1800 à M. Perrier. 



Total 16920'' 

La dépense qui nous incombe encore pour le comparateur universel 
est couverte par le don de M. Bischoffsheim. 

11 restera donc encore une somme d'environ 24000'', qui pourra 
être affectée à la première et principale partie du coût du comparateur 
géodésique, tandis que le reste de cette dépense pourra être couvert 
dans l'année 1881 par les contributions qui sont en retard, mais dont 
le versement sera certainement réglé d'une manière définitive avant la 
fin de Tannée 1881. 

Ainsi le Comité sera, dès l'année 1880, en état d'employer les con- 
tributions annuelles seulement pour les frais annuels. 

Voici, d'après les indications de M. le Directeur Broch, la prévision 
approximative de ces frais annuels pour l'année 1880; elle repose sur 
la supposition suffisamment établie que, pour l'exercice de 1879, les 
dépenses seront couvertes par les recettes, mais qu'il ne restera pas 
un solde notable. 
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Prévision pour l^ année 1880. 

(A) Traitements, y compris les appointements de deux 
aides pour les huit derniers mois de i*année 

(B, 1) Entretien des bâtiments, des machines et appareils 
fixes 

2 ) Frais de laboratoire et d'atelier 

3) Achat d'instruments auxiliaires et entretien des in- 
struments r 

4 ) Frais du chauffage et de la réfrigération de précision . 

5) Frais du chauffage et de l'éclairage ordinaires et de 
l'eau 

6) Bibliothèque 

7) Frais d'impression 

8) Frais de bureau et de secrétariat 

Indemnité du Secrétaire du Comité 



(C 



38ooof' 

9000 
Sooo 

8100 
8000 

4000 
1000 
7500 
i5oo 

6000 



Frais divers et imprévus, y compris le déficit des 
recettes provenant des arriérés possibles dans les 
contributions pour l'exercice de 1880 



11900 



Total.. ....*... looooo' 



En se basant sur cette prévision, M. le Directeur propose de porter 
le budget pour l'exercice de 1880 à 100 000''. 

La Commission demande au Comité d'adopter cette proposition et de 
charger son Bureau de porter sa résolution à la connaissance des Gou- 
vernements contractants. 

En outre, le Bureau est chargé d'exposer de nouveau aux Gouver- 
nements toutes les difficultés de la situation financière du Comité, 
provenant de l'insuffisance des premières allocations et des arriérés et 
retards apportés dans le versement des contributions, en face d'un 
service régulier ayant des besoins et des engagements urgents. II 
exposera l'importance que le payement extraordinaire réclamé en vertu 
de l'article 21 aura pour cette situation administrative extraordinaire, 
en permettant au Comité de clore enfin le compte de premier établis- 
sement et de régulariser ainsi la situation. 

Enfin la Commission propose de charger le Bureau du Comité d'em- 
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ployer les moyens nécessaires pour recouvrer les arriérés des anciens 
exercices et pour assurer dans Tavenir la rentrée régulière et complète 
des contributions. 

Le Rapporteur y 

FOERSTER. 



M. le Président ouvre la discussion et met aux voix les 
deux conclusions, savoir : 

I** De porter le budget de l'année ^880 à 100000'% suivant 
la proposition de M. le Directeur, appuyée par la Commis- 
sion; 

1"* De demander aux Gouvernements contractants le rem- 
boursement des dépenses, montant à la somme de 567^5*^% 
faites pour les prototypes témoins et étalons de comparai- 
son. 

Ces deux propositions sont adoptées à Tunanimlté, et le 
Bureau du Comité est chargé de porter ces résolutions à la 
connaissance des Gouvernements. 

M. le PRÉsn)ENT donne la parole à M. Govi, rapporteur de 
la Commission des travaux et publications scientifiques. 

M. GoTi lit le Rapport suivant : 

Commission des trapaiix et publications scientifiques. 

La Commission des travaux scientifiques, composée de MM. Herr 
(Président), Broch, Foerster, Hirsch et Govi (Rapporteur), s'est réunie 
à plusieurs reprises pour examiner les différentes questions qui se 
rapportent à la publication des travaux scientiûques du Bureau inter- 
national. Ses séances ont eu lieu le aS et le 29 septembre, le i", le 9 et 
le 10 octobre, et il y a été arrêté ce qui suit : 

Les publications scientifiques du Bureau auront le format in-4**- Ell^ 
seront faites sur de bon papier, bien blanc et fort. 

Là justification (o"*,i35 sur o",i8 environ) sera telle qu'il reste 
assez de marge à chaque page. Pour quelques Tables, la justification 
{)ourra dépasser légèrement les dimensions de la justification ordinaire. 
Les caractères seront semblables à ceux des épreuves que M. Gauthier- 
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Villars a eu Tobligeance de nous fournir. Il serait à désirer qu*on pût 
avoir, au lieu des chiffres ronds ordinaires, des chiffres dits elzéviriens 
(tels que ceux des petites Tables logarithmiques de Wittstein), qui 
permettent de mieux distinguer les 3 des 8 et de relever les nombres 
avec moins de fatigue pour l'œil. 

Les Tables auxiliaires destinées à faciliter les calculs seront stéréo- 
typées, pour pouvoir être corrigées et reproduites au fur et à mesure 
des besoins. 

Le titre le plus convenable pour nos publications nous parait être 
celui de : 

TRAVAUX ET MÉMOIRES 

DU BUREAU INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES, 

POBllft 

SOUS l'AUTOBITA du COMITi INTERNATIONAL, 

Par le Directeur du Bureau. 

Les travaux du Bureau dont le Comité assume la responsabilité 
occuperont la première Partie de chaque Volume. Dans la seconde 
Partie seront insérés les Mémoires des Membres du Comité et des fonc- 
tionnaires du Bureau, dont la responsabilité demeurera tout entière 
aux auteurs. 

Les travaux de la première Partie seront soumis en épreuve aux 
Membres du Comité, qui devront les examiner et adresser par lettre 
au Bureau du Comité les remarques que leur aura suggérées l'étude de 
ces mômes travaux, pour qu'il en soit tenu compte dans la publica- 
tion. 

Il est bien entendu que toutes les observations faites par les Membres 
du Comité relativement aux travaux seront communiquées par le 
Secrétaire à l'auteur du travail auquel elles se rapportent, avant de les 
utiliser pour la publication. 

En cas de divergence d'avis, le Bureau soumettra, par circulaire, la 
question aux Membres du Comité, dont la majorité décidera en dernier 
ressort. 

Les explications relatives à la disposition et à l'usage des Tables 
seront placées avant la Table à laquelle elles se rapportent. Quant aux 
Mémoires théoriques relatifs aux mômes Tables et aux procédés de 
calcul employés pour leur construction, ils seront insérés dans la 
seconde Partie du Volume. 
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En ce qui concerne les Mémoires destinés à la seconde Partie, les 
auteurs doivent les adresser au Bureau du Comité, qui décidera, après 
les avoir examinés, s'ils peuvent être insérés dans le Volume de Tannée, 
ou s'il convient de soumettre d*abord la question de leur publication 
à l'examen du Comité, soit par correspondance, soit dans sa session la 
plus rapprochée. 

Par ces dispositions, votre Conunission croit avoir tenu compte de 
la proposition formulée par notre collègue M. Wild, relativement à la 
convenance d'examiner par correspondance les questions scientifiques, 
ainsi que des craintes exprimées par M. le Grénéral Morin touchant la 
responsabilité du Comité pour ses publications. 

Les publications du Comité seront tirées à cinq cents exemplaires. 

On commencera immédiatement la composition de ceux des travaux 
du Bureau qui se trouvent prêts pour l'impression. 



Travaux et Mémoires présentés dans la session actueUe, 

M. le Directeur du Bureau a présenté une série de Tables dont il a 
fait connaître dans son Rapport la nature et l'utilité. Comme il s'agit, 
dans ce cas, de l'adoption de quelques valeurs fondamentales et à 
l'égard desquelles on doit éviter, autant que possible, toute contesta- 
tion, il a été décidé qu'avant de les livrer à l'impression on en fera 
circuler parmi les Membres du Comité des épreuves contenant les 
développements théoriques, les formules et les nombres fondamentaux 
avec un spécimen de la mise en Table, aûn que chacun des Membres 
puisse proposer les changements qu'il jugera les plus convenables pour 
l'utilité de la Métrologie. 

Les travaux de MM. Pernet, Benoit et Marek, qui ont été soumis 
par M. le Directeur du Bureau à l'examen de vos Commissaires dans 
plusieurs séances successives auxquelles ont assisté les auteurs, inau- 
gurent d'une manière heureuse nos publications métrologiques. Leur 
énumération, qui vous a été faite par M. le Directeur, vous a déjà ap- 
pris la variété et la quantité de sujets dont ces Messieurs se sont occupa. 
Grâce à ces longs et pénibles labeurs, le Comité a pu déjà se convaincre 
de l'excellence de nos principaux instruments et de nos installations, 
et s'assurer, dès à présent, qu'il peut compter sur une exactitude sans 
exemple, soit pour la comparaison des mesures de longueur, soit pour 
la mesure des dilatations, soit pour l'évaluation des poids. 

Pour en donner la preuve, nous allons consigner ici quelques détails 
caractéristiques, dont chacun pourra apprécier l'importance. 

Une première série de comparaisons faites par M. Pernet entre Téta* 
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Ion type du mètre n"* I et Tétalon type n"" II a donné Téquation sui« 

vante : 

n — I = -i-4»*,8o±oi*,o3. 

Après avoir exposé Tétalon n** II à des variations de température 
comprises entre — a° et -h 4o*, pendant que l'étalon n* I était main- 
tenu à une température voisine de + iS*", on a trouvé, par une série 
de nouvelles comparaisons, Téquation 

n — I = H-4»',83±oi*,o3. 

La réduction définitive ne pourra changer ce résultat que de 
quelques centièmes de micron. 

Quant aux kilogrammes en platine iridié, les pesées exécutées par 
M. Marek ont donné les résultats généraux suivants : 

En désignant le kilogramme en forme de cylindre par C et le kilo- 
gramme en forme de sphère tronquée par S, la première série de 
pesées a donné 

S — C = -h 0"«, 1444 ± o"»,0022. 

On a déterminé ensuite le poids spécifique de S, et on Ta lavé à la ben- 
zine, l'alcool et Teau. Après ces lavages, une seconde série de pesées 
a donné 

S — C = H-o"», 1474 ± o"»,oo53. 

Le kilogramme S ayant été transporté à Londres pour y être com- 
paré avec le kilogramme Miller, M. Marek lui a trouvé, après son 
retour, Téquation suivante : 

S — C = -h o"», 1497 ± o"«,oo44. 

L'impression prochaine de ces travaux, réduits aux proportions les 
plus convenables pour ne rien leur ôter de leur valeur sans les sur- 
charger de détails inutiles, sera, sans aucun doute, très profitable 
pour notre institution, dont la nature et le haut intérêt scientifique ne 
sont peut-être pas encore suffisamment appréciés par tout le monde. 

n a été convenu, à l'occasion de ces travaux, que la mesure de 
précision des valeurs obtenues doit toujours se rapporter à V erreur 
probable, calculée d'après la formule de Gauss, et non pas à l'erreur 
moyenne. 

Les observations dans la glycérine ne pouvant pas être faites com- 
modément avec le comparateur de M. Brunner, dont les microscopes 
ne donnent pas Féclairage central des traits , on fera construire pour 
le comparateur Wrede deux nouvelles auges de dimensions plus con- 
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sidérables, et Ton exécutera dans ces auges non seulement les obser- 
vations relatives aux dilatations absolues, mais encore les compa«^ 
raisons dans la glycérine des différentes règles métriques avec les 
prototypes du Bureau. Une de ces deux auges sera munie à cet effet 
d*un support universel destiné à recevoir les étalons de formes variées 
dont on voudra exécuter la comparaison. 

La règle type en X appartenant au Comité sera tracée par MM. Brun- 
ner, d'après un mètre authentique. 

Si la forme en X n*oppose pas des difûcultés d*exécution insurmon- 
tables, il sera pratiqué sur cette même règle une division du mètre en 
décimètres, le dernier décimètre étant divisé en centimètres, le dernier 
centimètre en millimètres et le dernier millimètre en dixièmes de milli- 
mètre. Chaque trait de la division en décimètres sera accompagné de 
deux traits auxiliaires situés des deux côtés du trait principal à o"",3 
de distance. Le trait délimitatif du mètre n'aura point de traits auxi- 
liaires du côté où se trouve la division du dernier millimètre en 
dixièmes, mais on tracera trois dixièmes de millimètre en excès au delà 
du trait principal, soit pour y jouer le rôle de traits auxiliaires, soit 
pour servir à d'autres usages métrologiques. 

A la suite du trait délimitatif de l'autre extrémité du mètre, qui 
sera accompagné des traits auxiliaires, on tracera encore un nouveau 
trait avec traits auxiliaires à o",©! de distance, pour être employé 
dans les comparaisons du mètre à bouts avec les règles à traits. 

Programme des travmuc confiés au Bureau international 

pendant l'année 1879-1880. 

Les diflérents travaux du Bureau seront partagés entre les trois 
observateurs qui y sont attachés, savoir : MM. Pernet, Benoit et Ma- 
rek, qui auront chacun la responsabilité des travaux conûés à leur 
direction. 

M. Pernet sera chargé spécialement de TinstallatioB du baromètre 
normal n** i (système Wild) et des thermomètres à air. Les compa- 
raisons des thermomètres à mercure et des appareils thermo-électriques 
avec le thermomètre à air lui seront également confiées. Ces travaux 
comprendront la vérification des règles divisées du baromètre normal. 
M. Pernet exécutera, en outre, les comparaisons des mètres envoyés 
au Bureau par les différents Gouvernements, avec les mètres types du 
Comité. 

On chargera M. Benoit de déterminer par Tappareil Flzeau (après y 
avoir adapté des moyens thermométriques plus en rapport avec le 
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degré de précision des mesures données par les franges) les coeffi- 
cients de dilatation des différents échantillons do métaux purs ou 
d'alliages employés dans la confection des prototypes, des types ou 
des règles métriques. Les coefficients de dilatation des règles métriques 
de toute provenance seront également déterminés par M. Benoit, à 
Faide du comparateur Wredo, en éliminant, s*il est nécessaire, la gly- 
cérine de dessus les traits par des manchons additionnels. 

Quant à M. Marek, après avoir monté les balances de Ruprecht et 
de Bunge, nouvellement arrivées, il aura à déterminer le poids spéci- 
fique du mercure employé dans les baromètres normaux et celui des 
deux plaques auxiliaires des balances, en platine iridié. L'étalonnage 
définitif d'une série de poids de M. Oertling, la comparaison des kilo- 
grammes envoyés par les différents Gouvernements, soit avec nos deux 
kilogrammes types, soit entre eux, le montage du baromètre normal 
n** 2, et la vérification de la règle qui l'accompagne seront plus spécia- 
lement confiés aux soins de M. Marek. 

Il est bien entendu que, quoique ces différents travaux soient par- 
tagés entre les trois observateurs, qui garderont chacun la responsa- 
bilité de ceux qui lui incombent, il est désirable que ces Messieurs 
veuillent s'entr'aider dans toutes les opérations qui pourraient gagner à 
ce concours. 

Votre Commission croit enfin utile, pour assurer la conservation 
dans les archives du Bureau des documents originaux d'observation, 
et en même temps pour faciliter aux observateurs l'inscription des 
chiffres pendant l'observation môme, d'établir en principe que toutes 
les observsytions devront être immédiatement inscrites au crayon sur 
des carnets spéciaux et appropriés, et sur lesquels il ne devra être fait 
aucun changement après coup. 

Le Rapporteur^ 

Signé : G. Govi. 



M. Brogh a approuvé, comme Membre de la Commission, 
la ppoposition de faire circuler en épreuves les travaux du 
Bureau international parmi les Membres du Comité ; mais il 
espère que, dans rintérèt de la bonne exécution d'un pareil 
arrangement, les Membres du Comité voudront respecter 
la liberté scientifique des auteurs et n'insisteront pas trop 
chacun sur son point de vue particulier. Sans cela une pa- 
reille organisation^ qui occasionnera certainement une 
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dépense de temps et d'argent plus considérable qu'on ne 
se Timagine peut-être, pourrait conduire à des difficultés 
regrettables. 

M. FoERSTER ne croit pas qu'un semblable danger soit à 
craindre de la part des Membres du Comité, qui, étant tous 
des hommes de science, sauront tous respecter la liberté 
scientifique des fonctionnaires auxquels ils ont confié les 
travaux du Bureau ; mais au besoin il sera toujours possible 
d'en appeler à la majorité du Comité. Les sacrifices de temps 
et d'argent sont de peu d'importance en face des grands 
avantages qui résulteront d'une semblable discussion par 
correspondance. 

M. HiRSCH propose que, pour gagner du temps, on com- 
mence immédiatement avec la composition de ceux des 
Mémoires qui sont prêts pour l'impression. 

La Commission s'étant déclarée d'accord, toutes les pro- 
positions contenues dans le Rapport de la Commission des 
travaux et publications scientifiques sont adoptées à l'una- 
nimité. 

La séance est suspendue pendant un quart d'heure. 

A la reprise, M. Govi explique qu'il désirerait apporter 
quelques changements de forme au Rapport de la Commis- 
sion chargée d'élaborer le programme des épreuves compa- 
ratives à faire subir aux deux prototypes d'alliages différents. 
Il demande que ce sujet soit renvoyé à une autre séance. 

M. le Président fixe la prochaine séance à lundi i3 oc- 
tobre, à lo"*, dans son hôtel, pour donner à M. Herr la 
possibilité d'assister à la dernière séance du Comité. 

La séance est levée à 4^. 



PROCÊS-VERBAL 

DE LA SIXIÈME SÉAnCE. 

Lundi i3 actobro 187g. 

PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Ëuient présents : 

MM. Bbocb, Foebsteb, Govi, Hbrr, Hirsch, KRUSrïR, Moiii> 
et Stas. 

La séance est ouverte à lo'' lo". 

Le ppocès-verbal de la dernière séance est lu et adopté à 
l'unanimité, après quelques légères modifications. 

M. le Prësidbkt donne la parole à M. Govt pour lire le der- 
nier Rapport qui reste encore à présenter au Comité. 



Rapport de la Commluion pour i'àtiide des qaalités métTDlogiqDea 
des étalons labtiçtnôs avec l'alliage de 1874 et avec l'alliage 



Il ne saurait y avoir de doute qu'un des premiers devoirs du Comité 
internalional et du Bureau est celui d'étudier les qualités métrolo- 
giques des étalons en platine iridié destinés A devenir des protetypes 
internationaux ou nationaux , quelle qu'en puisse être d'ailleurs la pu- 
reté ou la provenance. 

Celles que nous appelons qimUtés métnAogiques se rapportent parti- 
culièrement à la faculté que doivent posséder les étalons d'être à l'abri 
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des altérations que des causes mécaniques, des actions thermiques, ou 
rinfluence de quelques agents naturels peuvent occasionner soit aux 
dimensions des règles , soit à la stabilité et à la pureté des traits qui 
limitent la longueur du mètre. 

Nous croyons cependant qu'il y a lieu de faire une distinction à cet 
égard entre V étalon prototype international et les étalons nationaux. 

Vétalon prototype international^ conservé toujours dans le même 
établissement, dans un état d'immobilité presque absolue, mis à Tabri 
des variations brusques ou trop grandes de la température, déposé 
constamment sur les mômes supports, protégé contre les chocs, les 
frottements et les actions des agents atmosphériques, manié d'ailleurs 
par des personnes habituées aux opérations délicates de la Métrologie, 
n'a pas absolument besoin de présenter toutes les mômes garanties 
de résistance que les étalons nationaux, 

La pureté chimique et l'inaltérabilité de l'alliage de platine et d'iri- 
dium préparé par M. Matthey, et dont se composent les types du 
Bureau , leur parfaite conservation, quant à la longueur et quant au 
tracé, après les épreuves thermiques auxquelles on les a déjà soumis 
( entre — a** et h- 4o° ) , ont suffi pour nous démontrer qu'il remplit 
pleinement les conditions métrologiquos requises pour le prototype 
international. 

Mais les prototypes nationaux doivent voyager, et par conséquent 
subir des actions mécaniques assez violentes; leurs supports peuvent 
varier sensiblement pendant leurs déplacements ; transportés dans les 
climats les plus divers, ils y seront exposés à des variations considé- 
rables et quelquefois très rapides de la température ; ils auront donc 
à courir certainement plus de chances d'altération que Vétalon inter- 
national, et (doivent, par conséquent, pouvoir résister mieux que lui 
à toutes les actions qui les peuvent atteindre. 

L'inaltérabilité des traits non ébarbés sur une surface polie spécu- 
lairement> ou des traits ébarbés sur une surface simplement doucie, 
doit être aussi fort soigneusement étudiée sur les deux espèces d'éta- 
lons , puisque l'altération des traits peut amener des variations sen- 
sibles dans la mesure de la longueur fondamentale. Ces variations 
seraient plus à craindre pour les étalons nationaux, si les traits n'en 
étaient point ébarbés , car ils peuvent être plus facilement exposés à 
des altérations que ï étalon international n'aurait point à redouter. 

Afin d'assurer la conservation des prototypes et de donner aux États 
qui ont fondé le Bureau international les garanties métrologiqucs 
qu'ils sont en droit d'exiger de nous, il nous parait donc indispensable 
que les deux règles en X qui vont nous être livrées par la Section 
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française, et dont Tune est faite avec Talliage de 1874 , l*autre avec 
un alliage pur, soient soumises à une série d'épreuves mécaniques, 
thermiques et relatives au tracé des traits, qui nous permettent de 
reconnaître avec certitude si les deux alliages jouissent au môme de- 
gré des qualités métrologiques indispensables pour la confection des 
étalons nationaux. 

Voici, du reste, la série des épreuves auxquelles nous proposons de 
soumettre en môme temps chacun des deux alliages, sans plus nous 
préoccuper de leur composition chimique, suffisamment étudiée. 

ÉPREUVES THERMIQUES. 

Il est convenable que toutes les expériences thermiques relatives à 
la dilatation soient exécutées à des températures comprises entre 
o" et 50**, sans dépasser dans aucun cas cette dernière limite de tem- 
pérature. 

Les règles seront soigneusement comparées, avant et après chaque 
épreuve, avec un des types du Bureau, qui sera maintenu à une tem- 
pérature aussi constante que possible. 

Dans le but d'étudier l'action des températures plus élevées et pour 
ne pas courir le risque d'endommager les deux étalons qui vont nous 
être livrés, on aura soin de faire tracer une des deux règles en X re- 
mises depuis longtemps au Bureau par la Section française' afin de 
pouvoir l'exposer ensuite à des températures allant jusqu'à 100**, con- 
jointement avec un des types en alliage pur appartenant au Bureau. 
Les deux règles seront comparées avec un type du Bureau avant et 
après chaque épreuve. 

Toutes les recherches relatives aux coefficients de dilatation seront 
faites à cinq températures différentes, tant en montant qu'en descen- 
dant, en ayant soin de comparer les règles, au commencement et à la 
fin de chaque détermination, avec une des règles types maintenue à 
une température constante. 

ÉPREUVES MÉGANIQUES. 

Voyages. — Nous ne croyons pas devoir conseiller l'emploi de cette 
épreuve, par suite de l'impossibilité où l'on est de déterminer avec 
certitude les causes d'altération qui peuvent avoir agi sur les règles 
métriques pendant le voyage. 

Vibrations, •— Des mouvements vibratoires assez intenses et suffi- 
samment prolongés peuvent remplacer avantageusement le transport 

6. 
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(Jes règles par le chemin de fer ou par des voitures. Ces mouve- 
ments de vibration, qui doivent durer assez longtemps, pourront être 
obtenus soit en communiquant au support des règles les vibrations 
du rhéotome d'une bobine d'induction, soit en plaçant les règles près 
de l'appareil de distribution d'une machine à vapeur, soit en leur 
transmettant les vibrations d'un fort diapason dont le mouvement serait 
entretenu par rélectricitô. 

Courants électriques, — Il sera très utile de faire traverser les règles 
pendant plusieurs jours par les courants électriques continuellement 
intervertis que Ton peut obtenir soit d'une machine Gramme, soit 
d'un autre générateur électro-magnétique. 

Homogénéité. — On étudiera l'homogénéité des mômes règles en 
faisant varier de plusieurs manières la position et la distance des lignes 
d'appui, et en observant chaque fois les variations produites dans la 
distance des traits. 

Il est bien entendu que, après chacune des épreuves dont on vient 
de parler, les règles auront toujours à subir une nouvelle comparaison 
avec les types du Bureau, auxquels on n'aura point touché. 

ÉPREUVES RELATIVES AU TRACÉ. 

L*étude microscopique des traits donnera facilement le moyen d*en 
reconnaître la largeur et la netteté. Quand les règles à l'essai auront 
été comparées dans la glycérine avec les types, on les retirera du 
liquide pour les laver, sans frottement, avec de l'eau pure d'abord, 
puis avec de l'alcool. Les traits seront ensuite étudiés de nouveau, et 
la longueur des règles sera comparée encore une fois avec un des 
types. Il faudra soumettre également les traits des règles à l'action 
d'un blaireau, après les avoir laissées pendant quelques jours en repos 
dans les salles d'observation. 

Nous croyons enGn que, eu égard à la température et à Thumidil^ 
de certains climats où les étalons nationaux pourront être employés, 
il faudra étudier l'action exercée sur leurs traits par une atmosphère 
saturée d'humidité à une température de Se** à 40** C. 

En attendant que la Section française veuille bien transmettre au 
Bureau les deux règles en X tracées d'après le Mètre des Archives, 
Tune en alliage pur, l'autre en alliage de 1874, on aura soin de faire 
tracer une des deux règles en alliage de 1874 déjà livrées au Comité 
par la Section française et de la soumettre aux différentes épreuves, 
en môme temps que la règle type en X du noifvel alliage qui appar- 
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tient au Bureau. Cette étude préparatoire facilitera et abrégera no- 
tablement celle que Ton pourra faire plus tard sur les règles tracées 
qui nous seront remises par la Section française. 

11 est bien entendu que tous ces travaux seront exécutés sous la 
direction d'un ou de plusieurs Membres du Comité désignés à cet effet 
par M. le Président. 

Le Rapixtrieur, 

Le Président, G. Govi. 

J.-J. Stas. 



La discussion étant ouverte, M. Morin ne veut pas entrer 
dans la discussion détaillée des épreuves proposées qu'il 
croit en grande partie inutiles et illogiques; mais il objecte 
principalement contre ce projet qu'il comporte nécessai- 
rement un nouveau retard considérable et arrête net le 
travail de la Section française, car on ne saurait s'attendre 
à ce que la Section française continuât à s'occuper des longs 
travaux qui lui restent encore à faire pour le tracé de tous 
les prototypes nationaux qui lui ont été commandés par les 
différents États, tant qu'elle sera sous le coup de l'incerti- 
tude sur l'acceptation ou le rejet définitif de ses étalons. 

M. FoERSTER ne peut pas admettre que l'exécution de ces 
recherches puisse amener un retard appréciable, car, comme 
il est dit dans le Rapport, on pourra commencer la plupart de 
ces études immédiatement sur les règles en X construites 
avec les deux alliages qu'on possède déjà au Bureau inter- 
national, en attendant que la Section française livre les deux 
prototypes sur lesquels il n'y aurait plus qu'à étudier les 
questions du tracé. Cette dernière étude ne demandera que 
quelques semaines, de sorte que l'avancement plus ou moins 
rapide des travaux dépendra uniquement du temps que la 
Section française mettra à présenter au Comité les deux pro- 
totypes demandés. Du reste, il faudrait entreprendre ces re- 
cherches en tout état de cause, ne fût-ce que pour s'assurer 
que les prototypes nationaux en alliage pur possèdent les 
qualités métrologiques nécessaires. 
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M. MoRiN répond que la Section française ne peut prendre 
aucun engagement quant à l'époque de livraison de ces deux 
prototypes, attendu qu'elle ne possède pas encore de règle 
de M. Matthey. Celle qui, depuis le commencement de Tan- 
née, est entre les mains de M. Dumas n'a pas encore été 
présentée à la Section française, laquelle aura à examiner 
avant tout si cette règle est conforme aux conditions impo- 
sées par le contrat passé entre M. Matthey et le Gouverne- 
ment français. M. Morin croit avoir des raisons sérieuses 
d'en douter. Donc, avec la meilleure volonté, la Section 
française ne pourra pas tracer une règle qu'elle n'a encore 
ni reçue ni acceptée. 

M. Morin doute fort que l'ensemble des expériences indi- 
quées dans le programme puisse être terminé avant un an, 
d'autant plus que quelques-unes d'entre elles demandent 
des installations spéciales qui n'existent pas encore au Bu- 
reau international. Voilà donc tous les travaux arrêtés pen- 
dant cette longue période. 

M. Brogh fait remarquer que toutes les études proposées 
dans le programmedela Commission ontdéjàétédésiréessoit 
par la Commission internationale de 1872, soit par le Comité 
permanent. Bien plus, le programme proposé laisse de côté 
plusieurs épreuves, par exemple celle de l'élasticité et celle 
qu'on avait eu l'intention de faire au moyen de voyages. Aus- 
sitôt que le Bureau international sera en possession des 
deux prototypes, toutes ces recherches seront rapidement 
menées à bien; les Installations dont parle M. Morin seront 
peu de chose, car il sera facile de se procurer tout faits, à 
Paris, les quelques appareils électriques dont il s'agit. 

M. UiRscH croit d'abord devoir dissiper un malentendu 
contenu dans la critique de M. le général Morin, touchant 
le fond même du programme proposé. Ainsi M. Morin 
croit inutile de s'occuper de nouveau du coefficient 
d'élasticité des règles que la Section française aurait déjà 
déterminé. Eh bien, ce point ne figure pas dans le pro- 
gramme de la Commission, qui se borne à étudier Ihomo- 
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généilé moléculaire par les variations produites dans la dis- 
tance des traits par suite des changements des lignes 
d'appui. 

Quant au reproche principal que M. Morin fait aux études 
proposées, d'amener un retard indéfini dans Taccomplis- 
sement de l'œuvre et d'arrêter les travaux de la Section fran- 
çaise, M. Hirsch fait remarquer que les études comparatives 
dont il s'agit ont été suggérées par le Gouvernement français 
lui-même dans la dépêche du 6 octobre 1877, par laquelle 
M. le Ministre a annoncé au Comité que le Gouvernement 
a invité la Section française à préparer trois nouveaux mètres 
en métal pur. Par la même dépêche, le Comité a appris qu'à 
la même époque le Gouvernement avait décidé d'arrêter la 
fabrication des autres prototypes avec l'alliage de 187^. Or, 
celte décision n'ayant pas été rapportée, la Section française 
ne peut donc pas continuer le tracé des vingt-trois règles 
préparées, mais doit se borner pour le moment à en terminer 
trois, ainsi qu'à tracer trois ou plutôt une seule des règles 
de M. Matlhey. La Section française n'a donc pas à craindre 
de voir arrêter son grand travail du tracé et des compa- 
raisons au Mètre des Archives par les études comparatives 
auxquelles doit se livrer le Comité. Au contraire, elle ne 
peut espérer pouvoir reprendre son travail principal que 
lorsque ces recherches auront démontré que les règles pré- 
parées par elle possèdent les qualités métrologiques au 
même point que celles en alliage pur. Il est donc de l'intérêt 
bien entendu delà Section française, tout autant que de celui 
du Comité, que les deux prototypes demandés soient livrés 
le plus tôt possible. Sans vouloir s'immiscer dans les af- 
faires intérieures de la Section française, et sachant que 
celle-ci dispose d'une règle en X de M.Matthey dont la com- 
position chimique est amplement garantie par les recherches 
scrupuleuses de MM. Stas et Deville, le Comité doit espérer 
que, si la Section veut s'engager dans la voie conciliatrice 
qu'il a ouverte par ses dernières résolutions, le tracé de 
cette règle ne sera pas retardé pour des motifs tirés de for- 
malités juridiques plutôt que de raisons scientifiques. 
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M. FoBRSTER fait remarquer en outre que les recherches du 
Comité ne peuvent en aucun cas retarder, comme le craint 
M. Morin, les travaux de la Section française, attendu que 
celle-ci doit encore s'occuper des nombreuses et graves 
questions concernant le tracé définitif, par exemple celles 
des traits auxiliaires et des traits longitudinaux, du poli spé- 
culaire ou douci ; en outre, il y a encore des difficultés à 
résoudre pour les comparaisons des prototypes à traits avec 
le Mètre des Archives d'après la méthode de M. Fizeau ; 
toutes ces recherches demanderont un temps bien plus con- 
sidérable que celui nécessaire aux expériences du Comité. 

Quant à certaines expériences que M. Morin considère 
comme inutiles, M. Foerster rappelle que dans ces matières 
il y a en effet souvent bien des recherches qu'on reconnaît 
plus tard comme ayant été inutiles, mais qu'on est néan- 
moins obligé d'entreprendre, précisément pour établir ce ré- 
sultat négatif que les craintes auxquelles elles étaient des- 
tinées à répondre n'étaient pas justifiées. 

M. Morin tient encore à constater que les expériences que 
l'on veut entreprendre à présent auraient pu être faites 
depuis un an par le Comité, qui, depuis cette époque, est en 
possession de plusieurs règles en X, ainsi que d'échan- 
tillons de la matière, pour lesquels on aurait pu déterminer 
la dilatation. 

M. Morin termine en exprimant son regret que toutes ces 
nouvelles exigences font évanouir l'espoir qu'il avait cru pou- 
voir communiquer à ses collègues de voir toutes les difficultés 
disparaître par la décision du Comité d'accepter les mètres 
de la Section française pour tous les prototypes nationaux. 

M. Broch reste cependant convaincu que, si de tous les 
côtés on est bien décidé à faciliter la marche des choses, les 
principales difficultés sont en effet levées par les dernières 
résolutions du Comité. Pour ce qui est du reproche formulé 
par M. Morin que le Comité aurait pu faire ces recherches 
depuis longtemps, il y a là une erreur de fait, car le Comité 
ne possède que depuis quelques jours une règle en X de 



— 89 - 

M. Matthey, et les déterminations de dilatation absolue au 
moyen de l'appareil Fizeau ne font pas partie des recherches 
comparatives dont il s*agit. 

M. HiRscH rappelle que déjà, dans une séance précédente, 
les explications demandées par M. Morin et données par ses 
collègues auraient dû dissiper l'étrange erreur qui est repro- 
duite de nouveau par lui et qu'il importe de rectifier encore 
une fois. En lisant le texte de la deuxième résolution prise 
dans la séance du 4 octobre, M. Hirsch donne la preuve que 
le Comité a toujours subordonné Tacceptation de Talliage de 
1874 à l'examen comparatif de ses qualités métrologiques, 
et qu'il n'a jamais prétendu vouloir imposer à tous les États 
des prototypes faits avec cet alliage, mais seulement leur 
laisser le choix entre ceux-ci et les prototypes construits 
avec du métal pur. 

La discussion étant close, les propositions de la Commis- 
sion sont adoptées à l'unanimité moins une voix. 

M. MoRiN regrette de ne pouvoir les accepter, à cause du 
retard fâcheux qu'il prévoit devoir en résulter, ainsi qu'il l'a 
exposé. 

11 demande à avoir le plus tôt possible communication du 
Rapport sur lequel on vient de voter. 

Le Comité décide de le faire imprimer immédiatement en 
épreuves, ainsi que la discussion qui vient d'avoir lieu. 

M. le Président annonce que le Rapport général du Comité 
international aux Gouvernements sur l'exercice de 1879 sera 
envoyé sous forme d'épreuves en circulation parmi les 
Membres du Comité. 

M. le Président déclare close la session de 1879. 

Il invite les Membres du Comité à se réunir encoro aujour- 
d'hui même, à 5**, pour entendre la lecture du procès-verbal 
de la présente séance et pour la signature des procès- 
verbaux. 

La séance est levée à 1 1** 4^™. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA SEPTIÈME SÉANCE. 

Lundi i3 octobre 1879. 

PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Étaient présents : 

MM. Broch, Foerster, Goyi, Herr, Hirsgu» Kruspér, Morln 
et Stas. 

La séance est ouverte à 5^*1 5™. 

Le SEGRÉTAns donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, qui est adopté à Tunanimité. 



La séance est levée à 5*» 3o"». 



Signé : G** Ibanez. 

ly O.-J. Broch. 

W. FOERSTER. 

G. GovL 
ET J. Herr. 

D** ÂD. UiRSCH. 

Etienne de Kruspér. 

G'* MORIN. 

J.-S. Stas. 
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ANNEXE N*> I. 



Rapport du Comité international des Poids et Mesures 
aux Gouvernement^ signataires de la Cont^ention du 
Mètre sur rexercice de 1879. 

A côté des Rapports annuels que le Comité international 
des Poids et Mesures est obligé, parla Convention, d'adresser 
aux Gouvernements des Hautes Parties contractantes, et 
dont le deuxième a été présenté aux Gouvernements au 
commencement de cette année, le Comité, pour rendre 
compte plus complètement de son activité aux Gouverne- 
ments et au public scientifique intéressé aux questions 
métrologiques, a publié régulièrement les Procès-verbaux de 
ses séances, auxquels il a annexé les documents essentiels 
ainsi que des Mémoires scientifiques de ses Membres. 

Le troisième Volume des Procès-verbaux, rendant compte 
des séances de 1878, a paru au mois de septembre dernier; 
sa distribution a été retardée exceptionnellement par Tachè- 
vement du Mémoire annexé sur : 

Les types en platine, en iridium et en platine iridié à 
différents titres, par MM. Brocha Sainte-Claire Dessille et 
Stas, rapporteur. 

11 contient en outre, sous forme d'annexés, deux autres 
Notes : 

Sur le rapport entre le grossissement des micro- 
scopes et la précision des mesures micrométriques , par 
M, Foerster; 
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De la Convention internationale du 10 mai 1876 et de 
l'institution à Paris d'un Bureau international des Poids 
et Mesures^ par M. Gilbert Govi. 

Enfin le Comité a fait réimprimer dans ce Volume les 
Résolutions de la Commission internationale du Mètre, 
réunie à Paris en 1872, et la Convention du Mètre, signée 
le 10 mai 1875, avec ses annexes, pour faciliter la consul- 
tation de ces documents. 

Comme le Bureau international des Poids et Mesures est 
entré en plein dans son activité scientifique, le Comité a 
décidé, dans la dernière session, de commencer avec 
Tannée prochaine une nouvelle série de publications sous 
le titre de Travaux et Mémoires du Bureau international 
des Poids et Mesures, publiés, sous Fautorité du Comité 
international, par le Directeur du Bureau, 

Ce Recueil étant destiné spécialement à recevoir non seu- 
lement les travaux officiels exécutés au Bureau international, 
mais encore les Mémoires métrologiques émanant soit des 
Membres du Comité, soit du personnel scientifique du 
Bureau, Tapparition des Procès-verbaux ne sera plus 
retardée désormais par les annexes scientifiques qu'on y a 
publiées jusqu'à présent. 

Les Gouvernements contractants recevront ainsi à l'avenir 
de la part du Comité : 

1*» Aux premiers jours de l'an, le Rapport général sur 
l'exercice de l'année précédente; 

2° Dans les premiers mois de l'année, les Procès-verbaux 
des séances du Comité pendant l'année précédente; 

3® Au mois d'octobre ou de novembre, le Rapport 
financier, accompagné du Tableau des contributions pour 
l'exercice suivant; 

4° Les Travaux et Mémoires du Bureau international 
h des époques indéterminées, probablement un Volume 
chaque année. 

Dans le présent Rapport sur l'exercice de 1879, ^^^^ 
rendrons compte, de la manière habituelle, de la gestion du 
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Comité ainsi que de l'administration du Bureau international, 
en nous appuyant, pour cette dernière, essentiellement sur 
les Rapports que, conformément à l'article 19 du Règlement 
conventionnel, M. le Directeur du Bureau a présentés au 
Comité dans la séance du ^3 septembre. 



I. — Bâtiments et machines. 

Nous n'aurons plus désormais, dans ce Chapitre, à rendre 
compte que des travaux d'entretien et d'améliorations 
éventuelles ; car, d'un côté, la construction des bâtiments est 
terminée et les comptes sont réglés avec l'architecte, 
M. Perrier, et, d'un autre côté, le système de chauffage et 
de refroidissement de précision des salles d'observation, 
exécuté par MM. Raoul Piclet et O* de Genève, a été reçu 
défînitivement, après qu'on a pu remédier aux petits défauts 
dont il a été question dans notre dernier Rapport, en intro- 
duisant certaines améliorations de détail, proposées par 
M. le D' Pernet et discutées et acceptées dans une conférence 
tenue à la fin de 1878 chez le Secrétaire du Comité, à Neu- 
châtel. 

Ces améliorations ont eu des résultats satisfaisants; les 
pompes fonctionnent actuellement sans difficultés, et le 
retour de l'eau ne laisse plus rien à désirer, après avoir 
régularisé la pente sur tout le parcours de la canalisation ; 
par une construction spéciale, on a réussi à alimenter et 
vider le bain du frigorifère qui se trouve en contre-bas. Tous 
ces travaux étaient complètement terminés au mois de 
janvier 1879, ®^> P^*^ après, les comptes avec la Société 
Pictet et C" ont été réglés définitivement. A cette occasion, 
nous croyons devoir constater le désintéressement de ces 
constructeurs, qui n'ont pas reculé devant des sacrifices 
considérables pour remplir complètement les engagements 
pris et pour assurer la réussite de leurs installations. 

Pour montrer à quel point cette réussite est complète, 
nous relatons, d'après le Rapport de M. le Directeur, que 
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dans la salle n"" k, par exemple, où se trouve le comparateur 
Brunner, on a, pendant le printemps et Tété derniers, à 
plusieurs reprises, produit et maintenu constante pendanl 
des semaines consécutives une température de 3o**, tandis 
que, à d'autres époques et en plein été, on a refroidi la 
salle à une température même au-dessous de o*" et l'on a 
maintenu cette basse température sans variations notables 
pendant des semaines entières. 

'En effet, pour les hautes aussi bien que pour les basses 
températures, les variations, pendant la durée des observa- 
tions, n*ont dépassé dans la salle que quelques dixièmes de 
degré ; dans Tauge intérieure du comparateur, où se trouvent 
les étalons à comparer, tandis que Tauge extérieure était 
remplie de glycérine, la température est même restée con- 
stante à deux ou trois centièmes de degré près, pendant 
tout le cours d'une série d'observations. Cette parfaite con- 
stance de la température est nécessaire pour pouvoir 
garantir l'exactitude des comparaisons à quelques dixièmes 
de micron près, surtout lorsqu'il s'agit d'étalons en métaux 
à coefficients de dilatation très différents. 

Ces effets ont été obtenus en faisant couler l'eau à diffé- 
rentes températures derrière les parois de zinc dont les murs 
des salles sont revêtus; mais, dans le courant de l'hiver der- 
nier, on est parvenu aussi, au moyen de l'air chaud seule- 
ment, introduit entre les doubles parois métalliques, à 
porter la température de la salle n** ^ à une vingtaine de 
degrés au-dessus de celle de l'air extérieur et, à condition 
que la machine fonctionnât sans interruption, à conserver 
cette température, pendant plusieurs journées, constante à 
quelques dixièmes de degré près. 

La solution parfaitement satisfaisante du difScile problème 
de porter en toute saison de vastes salles à une température 
quelconque, et de l'y maintenir constante pendant des jours 
et des semaines, n'intéresse pas seulement la Science et 
l'art des mesures de précision; elle aura aussi des consé- 
quences pratiques pour certaines industries, pour les 
hôpitaux, etc. 
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L'humidité, avec laquelle nous avions à lutter dans l'ob- 
servatoire pendant la première année, a presque complète- 
ment disparu des murs et de la cave; cette dernière, après y 
avoir introduit une ventilation pendant Thiver dernier, se 
trouve desséchée au point qu'on pourra probablement se 
dispenser d'y faire construire le double plancher prévu dans 
le dernier Rapport de la Commission des bâtiments. La 
température de la cave reste sensiblement constante entrje 
13" et i4°. 

Les plans détaillés de toutes les constructions de Breteuil 
sont dessinés par M. l'architecte Perrier, à l'échelle de 7^, au 
nombre de 43 planches, dont 3 contiennent le plan général des 
constructions et de situation, 1 4 les plans, coupes et élévations 
du bâtiment d'observation, 7 les plans, coupes et élévations 
de la maison des machines, 1 1 concernent le pavillon et 8 le 
bâtiment dit des communs. Le Comité a l'intention de repro- 
duire les principaux plans à l'échelle de rh, par le moyen 
de l'autographie, pour les communiquer aux Gouvernements 
et pour l'usage des Membres du Comité et des fonctionnaires 
du Bureau. Il y aura lieu aussi de reproduire par la litho- 
graphie quelques dessins de l'observatoire pour nos publi- 
cations scientifîques. 

Comme les bâtiments sont terminés et une grande partie 
des instruments installés, le Comité a jugé prudent de les 
assurer et a chargé, dans la séance du 8 octobre 1879, son 
Bureau et M. le Directeur d'y pourvoir. Les négociations 
commencées avec la Compagnie française le Phénix sur la 
base d'un projet élaboré par notre architecte, M. Perrier, 
ont bientôt conduit à la conclusion de l'assurance, pour dix 
ans, du Bureau international des Poids et Mesures, pour la 
valeur de SSoooo^', contre les risques d'incendie et de l'ex- 
plosion du gaz et de la machine à vapeur; par contre, ayant 
muni tous nos bâtiments d'excellents paratonnerres qui 
sont vérifiés avec soin tous les printemps, nous n'avons pas 
cru nécessaire de les assurer aussi contre les accidents 
causés par la foudre. Vu la situation isolée de nos bâtiments 
dans le parc de Saint-Cloud et leur construction solide, nous 

7 
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avons obtenu des conditions très favorables, le total de la 
prime ne dépassant pas 4' 5^'. 

Voici l'extrait de la police signée le 19 novembre dernier : 

La Compagnie assure contro T incendie, aux conditions générales et à 
celles particulières ci-après, à M. le Directeur du Bureau international 
des Poids et Mesures, demeurant au pavillon do Breteuil, parc de Saint- 
Cloud, agissant au nom du Bureau international des Poids et Mesures, 
la somme de cinq cent cinquante mille francs sur la généralité sans 
exceptions ni réserve des immeubles et objets ci-après désignés, existant 
ou pouvant exister dans la partie réservée du parc de Saint-Cloud con- 
cédée par rÉtat et appartenant au Bureau international des Poids et 
Mesures, ladite somme divisée comme il suit : 
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Somme 

assorée Taux Prime 

Bor de pour 

cbaqoe la prime chaque 

article, pour looo. article. 

i«* Cent 'vififfC-cin^ mille francs snr le pavillon fr f,. 

dit de Breteml, lettre A du tracé 1 26000 • ao a5,oo 

Surprime de 10 pour 100 pour rexclusion des 

fondations et dessous du sous-sol 2 , 5o 

2® Trente-cinq mille francs sur le bâtiment 

des communs, lettre B du trhcé 35ooo » 20 7,00 

3** Deux cent mille francs sur le bâtiment de 

Tobservatoire, lettre C du tracé, sous-sol 

non compris, solives en fer; dans cotte 

somme sont comprises les installations 

immobilières destinées au chauffag^e et au 

refroidissement des salles d'observation.. 200000 » i5 3o,oo 
Surprime pour l'exclusion des fondations et 

des caveaux 3,00 

4" Huit mille cinq cents francs sur le bfttiment 

des machines et fe conduit souterrain 

reliant ledit bAtiment à Tobservatoire , 

lettre D du tracé , 85oo «20 1,70 

5" Quinze cents francs sur la glacière, lettre E 

du tracé, couverture en roseaux ou en 

chaume iSoo 4 * 6>oo 

G<> Quarante mille francs sur les machines à 

vapeur, frigorifiques et la maison des 

machines 4^000 ^ * ^OfOo 

7» Cent vingt mille francs sur les instruments 

et appareils de précision fixes ou mobiles, 

étalons, types déposés dans les bâtiments 

ou dans les cours 120000 i • 120,00 

8** Fingt mille francs sur le mobilier et les 

outils servant dans les bâtiments ci-dessus. 20000 » 5o 10,00 
La Compagnie répond des dommages que l'ex- 
plosion des appareils à vapeur existant 

dans rétablissement ou à proximité peut 

occasionner aux objets assurés par les ar- 
ticles 3, 4, 5, 6 et 7 de la présente police, 

lors même qu'il ne s'ensuivrait pas in- 
cendie, moyennant un supplément de prime 

de o,25 pour 1000, soit sur 370000'' (art. 3, 

4, 5, G et 7 susdits) 92 , 5o 

La Compagnie répond des dommages que l'ex- 
plosion du gaz servant à l'éclairage pourrait 

occasionner aux objets ci-dessus, lors même 

qu'il ne s'ensuivrait pas incendie, moyen- 
nant un supplément de prime de o,i5 

pour 1000, soit sur 55o ooo'' 82 ,5o 

55oooo 4^0» 30 
Réduction en faveur de l'établissement d'uti- 
lité publique de i5 pour 100 G3,o5 

Droit d'enregistrement, 10 pour 100 sur le 307,16 

montant de la prime 35,70 

Droit pour timbre, répertoire et frais, o'%o4 

pour 1000 du capital assuré 22,00 

Totaux 55oooo 4'4»**6 
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L*assurance esl failo pour lo ans, à partir du 20 novembre 1879 ^ 
midi, sans aucune remise d'année gratuite, moyennant la prime 
annuelle qui s'élève, y compris les droits d'enregistrement, de timbre 
et de répertoire, à quatre cent quatorze francs et quatre-vingt^inq 
centimes. 

Fait quadruple à Versailles, le dix-neuf novembre mil huit cent- 
soixante-dix- neuf, sous le numéro vingt-trois mille deux cent quatre- 
vingt-quatorze. 

Les Assurés f 

Pour It Compagnlo 

Signé : G** IbaSez, Président du Comité int«r- 
V Agent général, national des Poids et Mesures. 

Signé : G. Tardif. D*" Ad. Hirsch, Secrétaire du Ck)mité 

international des Poids et Mesures. 

D*" Pernbt, faisant fonctions de Direc- 
teur par intérim. 



II. — InstnunenU. 

Les instruments reçus jusqu'à présent ont tous été montés 
et la plupart déjà mis en service, à l'exception du compa- 
rateur Stollenreuther pour les comparaisons des règles à 
bouts; cet instrument aussi sera étudié aussitôt que le 
temps extrêmement occupé du personnel scientifique du 
Bureau le permettra ; du reste, pour le moment, il n'y a que 
des règles à traits à comparer. 

Les deux principaux instruments dont on s'est servi le 
plus jusqu'à présent, le comparateur pour les mètres à traits, 
par MM. Brunner, et la balance de Rueprecht pour la com- 
paraison des kilogrammes dans l'air, avec appareil à trans- 
poser les poids, ont donné des résultats excellents et ont 
permis de pousser l'exactitude des comparaisons considé- 
rablement plus loin qu'il n'était possible autrefois. 

Le comparateur Wrede, qui doit servir aux déterminations 
des dilatations des règles, sera adapté spécialement aux 
observations des étalons dans un liquide; il a été muni d'un 
régulateur à tension, construit par le D' Benoît^ qui permet 
d'entretenir dans les auges extérieures une circulation d'eau 
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à température constante dans les limites de o" à ^o"; 
en outre, le Comité a décidé de faire agrandir les auges de 
ce comparateur et de les munir de supports universels. 

L'appareil Fizeau pour la détermination de la dilatation 
des échantillons des règles, muni également d'un régulateur 
à tension, a été étudié à fond par M. Benoît et fonctionne 
d'une manière satisfaisante; toutefois, Tétude ayant dé- 
montré que les moyens dont Tappareil est muni pour déter- 
miner la température ne comportent pas une exactitude en 
rapport avec l'extrême précision que les franges d'interfé- 
rence permettent d'atteindre pour les mesures des lon- 
gueurs, le Comité a décidé de chercher à y introduire des 
procédés thermométriques plus précis. 

Des deux grands instruments dont il est question dans 
notre dernier Rapport, l'un, le comparateur universel, est 
en voie de construction et sera livré dans quelques mois; 
Tautre, la balance pour les pesées dans le vide, a été monté 
pendant la session du Comité par le constructeur lui-même, 
M. Bunge, de Hambourg; elle est actuellement à Fétude 
et parait donner des résultats très satisfaisants. 

Le Comité a dû renvoyer de nouveau d'une année, pour 
des raisons budgétaires qui seront expliquées au dernier 
Chapitre, la commande du comparateur géodésique, le seul 
des grands instruments qui manque encore à notre Établis- 
sement. 

Par contre, le Bureau est déjà assez bien pourvu d'appa- 
reils et instruments auxilaires construits ou modifiés en 
partie dans l'atelier de notre Établissement, et, sur la propo- 
sition d'une Commission spéciale, le Comité vient d'ouvrir 
un nouveau crédit pour les compléter. A côté d'un baro- 
mètre normal d'après le système Wild, on en exécute un 
second d'après les indications de M. Marek, qui a également 
construit un baromètre auxiliaire dont on s'est servi avec 
succès jusqu'à présent pour les opérations des pesées. Les 
appareils qui servent à la vérification et au calibrage des 
thermomètres sont à peu près complets. 

Pour rendre compte du matériel du Bureau international. 



nous avons fait établir par les soins de M. le Directeur et 
nous communiquons ici la 

Uste des instruments et appareils acquis par le Bureau International 
des Poids et Mesures jusqu^à la fin d^août 1879, avec indication 
du prix coûtant. 

Comparateur pour la mesure des dilatations absolues^ 
système du général baron Wrede, construit par SÔrensen, ^^ 

de Stockholm, monté dans la salle III 36^3 ,53 

Comparateur à réflexion pour les mètres à bouts, système 
de Steinheil, construit par StoUonreuther, de Munich, 
monté dans la salle H. (Il reste encore à payer 2489''"). 7605,00 

Comparateur jfour les mètres à traits, construit par 
Brunner frères, à Paris, monté dans la salle IV i5ooo,oo 

Comparateur universel, système de Starke, commandé 
chez Starke et Kammerer, à Vienne, non encore reçu ; 

il a été payé à compte loooo ,00 

(H reste à payer 20000'''). 

BALANCES. 

Balance hydrostatique, portée de 2''', construite par Sacré, 
de Bruxelles, montée dans la salle V 2020,00 

Balance d'analyse et hydrostatique, portée de Soo*', con- 
struite par Sacré, à Bruxelles, montée dans la salle VI. 685, 00 

Balance d'analyse, portée de 20*'', construite par Sacré, 
à Bruxelles, montée dans le cabinet de Physique 1 535 ,00 

Balance pour la comparaison des kilogrammes dans l'air, 
avec appareil à changer les poids sur les plateaux sans 
ouvrir la cage. La balance est construite par Rueprechl, 
et Fappareil de transposition des poids par Schorss, de 
Vienne. La balance est montée dans la salle V 3 483, 00 

2 plaques en platine iridié, pour servir aux pesées avec 
cette balance, construites par L. Oertling, de Londres, 

le métal de Johnson Matthey and C*', de Londres 728,80 

3 balances ordinaires, construites par Hotlingcr, à Zurich, 
placées dans le cabinet de Physique, dans le Bureau du 
Directeur et dans le vestibule 1 52 , 5o 
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Balance pour la comparaison des kilogrammes dans le vide, 
construite par M. Bunge, à Hambourg, avec transpo- 
sition mécanique des poids, montée dans la salle V. Payé 

acompte 3i25,oo 

(Reste à payer 56a5''). 

APPAREIL PIZEAU. 

Appareil pour la détermination des coefficients de dilatation 
par la méthode optique de Fizeau, construit par Laurent, 
de Paris; le trépied, avec les vis en platine iridié, de 

Johnson Matthey and C*, à Londres sSqS ,oo 

L'appareil est monté dans la salle IQ ; il est muni d*un 
régulateur à tension, construction du D*" Benoît; il est 
accompagné d'échantillons de cristal de roche, de spath 
d'Islande et de béryl, taillés parallèlement et perpendi- 
culairement à Taxe. 

BAROMàTRBS. 

Baromètre normal^ système Wild, avec manomètre, cathé- 
tomètre, table en fonte, deux tubes de rechange et un 
thermomètre (exécuté par la Société pour la construction 
des instruments de Physique à Genève, monté dans la 
salle I) 1800,00 

Règle en laiton^ divisée en millimètres, pour servir au 
baromètre normal, construite par la Société genevoise. . 122 ,ou 

Baromètre auxiliaire n'^ 1, construit à l'atelier du Bureau 
international, monté dans la salle V. 

Baromètre auxiliaire /i* 2, construit par la Société gene- 
voise, monté dans la salle 1 173,00 

TUERMOMBTaES. 

4 thermomètres de Greiner und Sohn (Fuess), do Berlin. 262,^0 

Collection de thermomètres ordinaires de M. Alvergniat, 
de Paris i5i , 10 

1 thermomètre do Geissler^ à Bonn 56 ,25 

Collection de tliermomètres ordinaires de Greiner und Sohn 
(Fuess), à Berlin 654,65 

2 thermomètres étalons de Baudin, à Paris 200,00 
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2 thermomètres avec division en iUxièmes de degré . de 
Lefèvre, à Paris 4o,oo 

2 thermomètres métalliques à maxima et minima^ de 
Hermann et Pfîster, à Berne 66 ,oo 

8 thermomètres de Baadin, à Paris 334 yoo 

appareil à déterminer le point loo*, construit à l'atelier 
du Bureau ; fournitures achetées chez Thuiller, à Sèvres. 1 8 ,oo 

MAKOMÉTHB. 

1 manomètre pour le vide, construit par Alvergniat, à 

Paris i8,oo 

HYGROMÈTRES. 

4 hygromètres à cheveu, de Hermann et Pfîster, à Berne.. i5i ,6o 

2 hygromètres à cheveu, de Hottinger, à Zurich 82 ,oo 

I hygromètre à condensation, système AUuard, construit 
par Golaz, à Paris 123,00 

I aspirateur tournant, construit par Golaz, à Paris i5o,oo 



• 



LUNETTES, LENTILLES ET PRISMES. 

2 lunettes, montées avec la balance de Rueprecht \ 

\ prisme rectangulaire ) . , l- . j r»» • \ ,. 

«7 f ... > dans le cabmet de Physique. > Hi^io 

3 loupes aplanetiques \ j ^ / -»-• w 

(Tous construits par Steinheil, à Munich.) ) 

I lunette construite par Chevalier, à Paris 70,00 

1 loupe de Malignard, à Paris 3, 00 

i5 lentilles de différentes dimensions, construites par 
Nitsche et Gunther, à Rathenow 60,40 

2 objectifs achromatiques, construits par Laurent, à Paris. 9 ,00 

MACHINE A DIVISER. 

Machine à diviser, qui sert en môme temps à vérifier les 
divisions des thermomètres et des règles barométriques, 
construite par Porreaux, à Paris 2000 ,00 
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MVEAUX ET APPAREILS. 

1 niveau sensible^ construit par la Société genevoise 60,00 



VERIFICATEUR DES NIVEAUX. 

I appareil vérificateur des niveaux^ construit par Brauer, 
à Saint-Pétersbourg 3i4 >4o 

SPUÉROMéTRE. 

I sphéromètre^ construit parHermann et Pfister, à Berne. 170,00 

CATHÉTOMàTRES. 

1 cathétomètres^ construits par la Société genevoise, montés 
avec les appareils pour la comparaison des thermomètres 
dans la salle 1 1915,00 

MACHINE PNEUMATIQUE. 

Machine pneumatique^ système Deleuil, achetée d'occasion 

chez Alvergniat, à Paris 3oo,oo 

POMPES ET TROMPES A MERCURE. 

I pompe à mercure^ construite par Alvergm'at, à Paris. . . 400,00 
I trompe à mercure^ construite par Alvergniat, à Paris. . . i5o,oo 

SÉRIES DE POIDS DIVISIONNAIRES. 

1 série de poids en platine^ depuis Soo"' jusqu'à o"'»,5, 
construite par Westpbal 202, 10 

I série de poids 170, i5 

I I série de poids en aluminium io3 , 75 

ARITHMOMÊTRE. 

1 machine à calculer^ construite par Iloart, à Paris 400,00 

APPAREILS THERMO-ÉLECTRIQUES. 

I galvanomètre astatique à miroir. 
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I lunette avec éc/ielie métrique, pour viser les mouvements 
du galvanomètre. 

I rhéostat. 

1 unité de résistance, de Siemens. 

[Tous construits par Siemens et Halske, à Berlin; la fac- 
ture, non encore payée, monte à 1221 marcs (à peu 
près iSiS'*").] 

DIVERS USTENSILES. 

1 petit vase en platine pour la pesée hydrostatique du mer- 

cure, construit par Johnson Matthey and C**, à Londres. 127,50 

Collection de fils en platine iridié^ pour servir aux pesées 
hydrostatiques i5o,oo 

Sommes payées jusqu'au 3i août 1879 62008,43 

Liste des étalons acquis par le Bureau international des Poids 
et Mesures jusqu^à la fin du mois d'août 1879, apec prix coûtant. 

2 mètres à traits, en platine iridié, section rectangulaire, 
avec talons aux deux bouts, portant les traits sur le 
plan neutre, construits par Johnson Matthey and G"", à 
Londres 12847, 5o 

I kilogramme en platine iridié, forme cylindrique 

I kilogramme » » de sphère tronquée 

I série de poids en platine iridié, forme de sphère tronqué, 
depuis 5oo» jusqu'à 1"», système ordinaire )^ i654 , 10 

I série de poids on platine iridié, forme de sphère tronquée, 
depuis 400^ jusqu'à 1°*, système Wrede, construits 
par L. Oertling, à Londres 

Total 24501 ,60 

A ces listes il faut encore ajouter celle des instruments, 
appareils et outils du laboratoire et de Tatelier, qui, d'après 
rinvenlaire dressé par M. le Directeur, représentent, pour 

le laboratoire, la somme de i i44^'.7o 

pour l'atelier, la somme de 2094'*" » 
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De sorte que la dépense faite jusqu'à la fin d'août 1879 
pour Toutillage du Bureau international des Poids et Mesures 
monte à la somme de 89743^', 73 

III. — Prototypes. 

Nous avons le regret de devoir constater que la question 
importante des prototypes, dont la construction a été 
confiée à la Section française de la Commission interna- 
tionale du Mètre, loin d'être résolue définitivement, n*a pas 
fait de progrès sensibles dans le courant de celte année, 
malgré tous les efforts faits par le Comité international pour 
arriver prochainement à une solution satisfaisante. 

Dans ce but, le Bureau du Comité a d'abord adressé au 
Gouvernement français la lettre suivante : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Ncuchâtcl, le i" juillet 1879. 

Monsieur le Ministre, 

Le Comité international des Poids et Mesures devant se réunir à 
Paris à la fin do septembre en session ordinaire, nous avons l'honneur 
de prier Votre Excellence de vouloir bien demander à la Section fran- 
çaise do la Commission internationale du Mètre qu'elle remette avant 
cette époque, au Directeur du Bureau international à Breteuii, la règle 
on platine iridié pur qu'elle possède depuis le mois de janvier, après 
qu'elle aura été tracée, ainsi que la règle faite avec l'alliage préparé au 
Conservatoire des Arts et Métiers, et qui est déjà tracée et comparée ; 
enfin d'inviter la Section française à remettre en môme temps un kilo- 
gramme en métal pur, comparé au kilogramme des Archives. 

Au cas où le kilogramme ne serait pas prêt à la date indiquée, il 
est urgent, pour les travaux du Comité, que les doux règles ci-dessus 
désignées lui soient remises le plus tôt possible. En effet, les installa- 
tions du Bureau international sont terminées, et tout est prôt pour 
commencer les études comparatives auxquelles le Comité doit se 
livrer. 

Pour ces travaux, il n'est pas nécessaire d'altcndre la fabrication des 
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trois exemplaires de chaque étalon que vous nous avez annoncés par 
votre dépèche du 6 septembre dernier, un exemplaire de chacun d'eux 
étant suffisant. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, Fassurance do notre plus 
haute considération. 

Le Président^ 

Signé : G*' Iba.xez. 
Le Secrétaire y 

Signé : D** Ad. Hirscii. 

A Monsieur fVaddingtony Ministre des Affaires étrangères de France, 
à Paris, 

Le Comité, n'ayant point reçu pendant la session de 1879 
les étalons demandés et voulant faciliter les choses en offrant 
un moyen d'utiliser autant que possible les règles préparées 
par la Section française sans compromettre les intérêts de 
la Science et de la réforme des poids et mesures métriques, 
a pris dans la séance du 4 octobre dernier, à Tunanimité 
moins une voix, la résolution suivante, qui a été commu- 
niquée immédiatement au Gouvernement français : 

Le Comité international des Poids et Mesures, 

Vu sa décision en date du 19 septembre 1877, qui charge le Bureau 
de faire connaître au Gouvernement français qu'il ne pourrait pas 
recevoir des règles et des cylindres destinés à devenir des mètres et 
des kilogrammes prototypes qui auraient été confectionnés avec 
l'alliage remis au Comité par la Section française, et dont le défaut de 
composition avait été dûment constaté ; 

Vu la dépêche du 6 octobre 1877, par laquelle M. le Ministre des 
Affaires étrangères fait savoir que M. le Ministre de TAgriculture et du 
Commerce a invité la Section française à préparer trois nouveaux 
mètres, avec des métaux puriûés par les méthodes les plus récentes, 
et à se borner à en terminer complètement trois, fabriqués avec 
Talliage coulé le i5 mai 1874, destina à servira Pétude comparative 
à laquelle le Comité se trouvera ainsi en mesure de se livrer; 

Vu la dépêche du 4 décembre 1877, par laquelle le Bureau du 
Comité informe M. le Ministre des Affaires étrangères que le Comité 
s'empressera d'examiner soigneusement les trois mètres en platine 
iridié pur annoncés, mais qu'il ne saurait voir un avantage réel à 
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soumettre à de nouvelles recherches les trois mètres confectionnés 
avec l'alliage coulé le i5 mai 1874 et que la Section française a été 
autorisée à terminer complètement, cet alliage ayant été reconnu par 
le Comité absolument impropre à l'exécution des mètres et des kilo- 
grammes prototypes, lesquels, aux termes d'une décision formelle et 
impérative de la Commission internationale de 1872, doivent être 
fabriqués avec la môme matière; 

Vu la lettre du i*'^ juillet 1879, par laquelle le Bureau fait savoir à 
M. le Ministre des Affaires étrangères que, pour les études actuelles 
du Comité, il lui suffirait de recevoir un seul mètre en alliage pur et 
un seul mètre en alliage préparé par la Section française, enfin un seul 
kilogramme en alliage pur; 

Vu les Rapports de sa Commission des types, en date du 8 oc- 
tobre 1878 et de ce jour, et la présentation faite par elle de deux 
règles rectangulaires, d'une règle en X et de deux kilogrammes en 
platine iridié pur à 10 pour 100 d'iridium, ainsi que de quatre barreaux 
rectangulaires en platine iridié pur, de composition identique à celle 
de la règle en X, quoique provenant de fontes distinctes ; 

Vu qu'il résulte de ces Rapports que, du moment où l'on dispose de 
métaux convenablement purifiés, on est maître de réaliser un titre 
donné pour l'alliage de platine iridié pur ; par conséquent, que l'alliage 
peut être entièrement reproduit dans une composition prescrite, soit 
par de grandes, soit par de petites fontes, fait qu'il serait matériel- 
lement impossible de réaliser avec l'alliage coulé le i5 mai 1874, 
puisque cet alliage se détruit partiellement par sa refonte seule; 

Vu que les métaux qui ont servi à la préparation de l'alliage ont 
été fabriqués dans une usine métallurgique et sur une grande échelle, 
que l'alliage a été travaillé dans des ateliers de mécanique, et que 
l'obtention de ces métaux à l'état de pureté et la forme à donner à 
l'alliage sont donc industriellement praticables ; 

Vu l'article 3 des dispositions transitoires de la Convention du Mètre, 
et désirant faciliter la solution des difficultés qui ont existé jusqu'à 
présent; 

DÉcrDE : 

i"" En ce qui concerne la composition de l'alliage destiné à servir à 
la confection des prototypes internationaux du mètre et du kilogramme, 
il n'y a pas lieu de déroger aux prescriptions de la Commission inter- 
nationale de 1872. Ces prototypes doivent être en platine iridié pur à 
10 pour 100 d'iridium. 

2** Le Comité soumettra à un examen comparatif un mètre en alliage 
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pur et un mètre construit avec l'alliage fondu le i5 mai 1874, au Con- 
servatoire des Arts et Métiers, dans le but de voir jusqu'à quel point 
il pourra recommander au choix des États, pour leurs prototypes 
nationaux du mètre qu'ils ont commandés ou commanderont, soit les 
mètres en alliage pur, soit les mètres en alliage fabriqué par la Section 
française, soit les deux à la fois. 

3" Le Bureau est chargé de porter ces résolutions à la connaissance 
du Gouvernement français. 

Le Comité n'a pas reçu, jusqu'à présent, de réponse du 
Gouvernement français à ces deux Communications. 

En attendant qu'il reçoive les deux étalons de la Section 
française, le Comité a tout préparé pour les soumettre immé- 
diatement^ au Bureau international, à Tétude comparative 
dont le programme, préparé par une Commission spéciale, a 
été discuté et adopté dans la séance du i3 octobre dernier. 

En renvoyant, pour les détails de ce programme et des 
discussions qui ont eu lieu au sujet des prototypes, aux 
Procès-verbauXy dont l'impression est commencée et qui 
seront prochainement portés à la connaissance des Gouver- 
nements, le Comité croit devoir, dès à présent, décliner 
toute responsabilité pour les regrettables retards que subit la 
fabrication des prototypes, par suite des circonstances dont 
il a été rendu compte dans nos différents Rapports aux 
Gouvernements. 

Nous terminons ces renseignements en constatant que, 
d'après le Rapport que le Comité a reçu de sa Commission 
des types dans la séance du 4 octobre et qui sera imprimé 
en détail dans les Procès-verbaux, les efforts de cette Com- 
mission, réunis à ceux de M. Matthey, ont réussi à produire 
des règles et des kilogrammes en platine iridié pur, rem- 
plissant parfaitement toutes les conditions exigées, ce dont 
le Comité a pu se convaincre par l'examen des types fournis 
au Comité par le savant métallurgiste anglais avec le con- 
cours de nos collègues de la Commission, de sorte qu'on 
peut affirmer qu'il n'existe plus aucun obstacle matériel, 
technique ou scientifique, pour obtenir des prototypes irré- 
prochables. 



in 



IV. — Personnel. 

11 n'y a pas eu, dans le courant de l'exercice passé, de 
changemenls dans le personnel scientifique du Bureau inter- 
national. M. le D*" Broch est entré en fonctions comme 
Directeur du Bureau dès le i5 février 1879; après les avoir 
remplies avec le plus grand dévouement et succès, notre 
collègue a demandé, dans la séance du 8 octobre, de 
retourner pour quelques mois dans son pays pour affaires 
particulières; le Comité a approuvé la demande de M. Broch, 
tout en regrettant de perdre pendant son absence ses 
précieux services, et a chargé M. le D' Pernet de faire fonc- 
tions de Directeur ad interiniy qu'il avait déjà remplies 
auparavant à la satisfaction du Comité. 

A cette occasion, le Comité est heureux de constater que 
tous les fonctionnaires scientifiques du Bureau international 
ont fait preuve des plus grandes aptitudes, d'un esprit scien- 
tifique remarquable et d'un travail infatigable et conscien- 
cieux, de sorte que le Comité ne peut que se féliciter d'avoir 
gagné, pour notre Établissement international, la coopération 
de savants aussi distingués et aussi capables de remplir des 
fonctions bien délicates et difficiles, surtout à Tépoque d'or- 
ganisation et d'études fondamentales. 

Le Comité lui-même s'est complété, comme il a été 
annoncé dans notre dernier Rapport, par l'élection de deux 
Membres par voie de correspondance. Voici les circulaires 
(|ui se rapportent à cette élection : 

COBIITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et NcuchàtcL le i5 mars 1879. 

Monsieur et très noNORÉ Collègue, 

En exécution do la décision prise par le Comité international dans 
la séance du 27 septembre 1878, de se compléter suivant les disposi- 
tions des articles 10 et li du Règlement, nous avons l'honneur de 
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vous inviter, par la présente circulaire, à procéder à l'élection, par 
correspondance, de deux Membres du Comité international des Poids 
et Mesures. 

Dans ce but, nous vous prions de bien vouloir envoyer, dans le 
courant de trois mois, c'est-à-dire jusqu'au i5 juin prochain, au 
Secrétaire soussigné, une lettre contenant, sous enveloppe fermée, 
votre bulletin de vote non signé, sur lequel vous aurez inscrit les noms 
des deux savants auquels vous donnez votre voix. 

Veuillez agréer. Monsieur et très honoré Collègue, l'expression de 
notre parfaite considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 
Le SecrétnirCy 

Signé : D*" Ad. Hirscii. 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le 9 juillet 1879. 

Monsieur et très honoré Collègue, 

En réponse à notre circulaire du i5 mars dernier, adressée à tous 
les Membres du Comité, au sujet de l'élection de deux nouveaux 
Membres du Comité international des Poids et Mesures, le Secrétaire 
a reçu onze bulletins de vote qu'il a transmis au Président. Les trois 
mois prescrits par le Règlement pour les nominations étant échus ot 
l'époque do convocation pour la session réglementaire de cette année 
étant arrivée, notre Bureau a cru devoir procéder au dépouillement, 
afin d'être à môme de convoquer les nouveaux Membres à temps. 

Nous avons l'honneur de vous communiquer le résultat du scrutin. 



MM. 


V. Kruspér a obtenu 


9 


voix 




GOULD » 


6 


» 




Holten » 


3 


» 




OuDEBfANS » 


I 


» 




Sir William Thomson » 


1 


n 




Le baron Alcochete » 


I 


» 



Un des bulletins reçus ne portait qu'un seul nom. 

Par conséquent, M. le professeur v. Kruspér, de Pesth (Hongrie), 
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ul U. B.-A. Goulcl, de Cordoba {ArgcnLine}, ayant rét 
des voix, sont élus Membres du Comité intematioaal 
Mesures, conrorm6ment à l'article 13 du Règlement. 

Veuille/, agréer, Monsieur et très honoré Collègue, 
notre parraile considération. 

Le Présiilei, 
Signé : G" Ibj 
Le Secrétaire, 
Signé : D^ Ad. Hirscii. 

Le même jour nous avons annoncé à MM. v 
Gould leur nomination par la lettre suivante : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET BIE£ 

Midrid et Neuchtte), le 9 j< 
Monsieur, 

Le Corail^ international des Poids et Mesures, auquel 
annexé à la Convention du Mètre donne le droit de ren 
rement les vacances qui pourraient se produire dans e 
décidé dans la dernière session de se compléter et vient 
l'Élection de deux Membres par voie de correspondance, 
aux dispositions du Règlement. 

Nous avons la satisfaction de vous informer que, d'ap 
lement du scrutin opéré par le Bureau du Comité, voui 
majorité des suffrages, et que, par conséquent, vous av 
remeat élu Membre du Comité inlernational des Poids e 

Dans l'espoir que vous voudrez bien accepter ce m 
prêter voire savant concours dans la direction de l'ins 
nationale fondée par la Convention du Mètre, nous avon 
vous adresser, avec la présente, la circulaire qui convo 
en session réglemenuire pour le a3 septembre prochair 

Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de notre [ 
dération. 

Le Préside 
Signé : G" IBJ 
Le Secrétaire, 
Signé : D'' Ad. Hihsch. 
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M. V. Kruspér, par lettre du 3i août, nous a annoncé 
qu*il acceptait sa nomination avec l'autorisation de son Gou- 
vernement, et nous avons eu le plaisir de le voir assister à 
la session de 1879, tandis que M. Gould a bien pu nous faire 
parvenir encore pendant la session du Comité la déclaration 
qu'il accepte sa nomination, sans pouvoir, à cause des 
grandes distances, prendre part déjà aux travaux du Comité 
pendant cette session. 



V. — Bibliothèque. 

La Bibliothèque se composait, au moment du dernier 
Rapport, de 85 Ouvrages en 365 volumes ou fascicules; elle 
se compose actuellement de ii4 Ouvrages en 634 volumes 
ou fascicules. 

L'augmentation de 29 ouvrages en 269 fascicules se 
répartit, suivant le mode d'acquisition, de la manière sui- 
vante : 



Abonnements (10) (' ) 1 Ouvrage en. . 

Achats (6) 6 » 

Publications du bureau (S)... i > 

Dons (23) 21 • 

Total 29 • 



* • 



. . 



217 fascicules 

7 » 

5 » 

40 > 

269 » 



Voici la liste des Livres donnés à la Bibliothèque du Bu- 
reau dans le courant de cet exercice : 

I. Par M. le D^ 0.-7. Broch : 

1. Den norske justerbestyrelses anden aarsberetning ; 1878. 

II. Par M. Clianrjr (Standards department of the Board of trade) : 
1. Reports of the Standards Commission, 2, 3, 5, and index. 



(*) Les chiffres entre parenthèses indiquent on général le nombre 
d'OuTrages acquis en 187g, les chiffres sans parenthèses le nombre 
d'OuTrages dont la Bibliothèque ne possédait encore aucun Volume. 
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2. Ânnual Reports of the Standards dupartment of the Board of 
trade, 1-12. 

III. Par M. H. Sainte-Claire Deville : 

1 . Sur la construction de la règle géodésique internationale, par 
H. Sainte-^aire Deville et E. Mascart ; 1 879. Deux exemplaires. 

V. Par M. le D*" Foerster : 

1 . F. W. Bessel, Darstellung der Untersuchungen und Maasregeln 
welche durch die Herstellung der Einheit des Preussischen 
Langenmaasses veranlasst worden sind. Berlin, 1839. 

2. D' W. Foerster, Metronomische Beitraege, herausgegeben 
durch die berl. K. Normal-Eichungs Commission n"* 1 und 

3. C. A. Steinheil, Ueber das Bergkristall-Kilogrammaufwelchem 
die Feststellung der bayerischen Pfundes beruht. 

4. G. A. Steinheil. Ueber genaue und invariable Copien des Kilo- 
grammes und des Mètre prototype des Archives zu Paris. 

5. Schumacher, Ueber die Berechnung der bei Wëgungen vorkom- 
menden Reductionen. 

6. Protocolle der Sachverstândigen- Commission zur Vorbera- 
tqung der Frage des Ueberganges vom Maasshandel zum 
Gewichtshandel im Spiritus-Verkehre. K. Normal-Eichungs 
Commission, 1878 september. 

7. Nachweisung des Résultats der Geschâftsthâtigkeit der 
Eich'âmter im deutschen Reich im Jahre 1877. K. Normal- 
Eichungs-Commission. 

V. Par M. G. Gwi : 

\ . 6. Govi, De la mesure du grossissement dans les instruments 
d'Optique; 1878. 

VI. Par M. le Général Glukov : 

1. Glukov, Procédés suivis dans les opérations de pesée. (En 

russe.) 

VII. Par M. le D' /.-^.-C. Oiidemans (Gouvernement des Indes 

orientales néerlandaises) : 

1. D' J.-A.-C. Oudemans, Triangulation von Java. :i** Abthdlung, 
Basismessung bei Simplak; 1878. 

8. 



l 



— llti — 

VIH. Par M. Rnoul Pictet : 

4. R. Pictet, Guide pratique senant à la conduite des machines 
à glace; 1878. 

IX. Par M. le Commandant Perrier (Ministère de la Guerre) : 

1. Mémorial du Dépôt général de la Guerre. Tome XI, 1* fas- 
cicule. 

X. Par M. le ly J. Pernet : 

i. D*^ J. Pernet, Bericht iiber die Frage 16 des Programmes fiir 
den Meteorologen-Congress in Rom : « Ueber die Behandiung 
der Normal-Thermomeler und die Messung der Temperaturen ; 
1879. 

XI. Par M. le D' Wolf : 

i. VerzeichnissderBibliothekdesschwcizerischen Polytechnikums 
in Zlirich, 5* Auflage; ZUrich, 1876. 

XII. Par M. le D^ Zeulmann : 

i. Sammlung der in Bayern geltenden Gesetze und Erlasse Uber 
Maass-und Gewichtswesen ; MUnchen, 1876. 

Xin. Par M. fF.-J. Marek : 

1. Marek, Ueber die Anwendung der Méthode der kleinslc*n 
Quadrate auf die Calibrirung von Thermometern. 

VI. — Trayanz da Bureaa iiiternational. 

Les travaux scientifiques du Bureau pendant la première 
année où Ton pouvait y travailler régulièrement ont eu 
pour but essentiellement l'étude des instruments, la déter- 
mination de leurs constantes, la vérification des appareils 
auxiliaires, et enfm les comparaisons des mètres et kilo- 
grammes envoyés par les Gouvernements, au moyen de 
nos types. 

Le travail a été divisé entre le personnel scientiQque de 
rétablissement de façon que chacun des fonctionnaires eût 
la responsabilité spéciale d'une certaine branche de service 
et d'un des grands instruments. M. le D' Pernet, qui s'est 
occupé spécialement de Tinstallation, du réglage et de la 



surveillance du système de chaufTage et de réfrigération, 
auquel il a apporté de nombreux perfectionnements, a eu 
à sa charge le comparateur Brunner, pour la comparaison 
des mètres à traits, depuis le mois d'avril où cet instrument 
fondamental a été monté dans la salle IV. Entre les mains 
habiles de ce savant, cet instrument a donné un degré de 
précision remarquable, atteignant le demi-dixième de mi- 
cron. M. Pernet s'est occupé, de plus, de la comparaison 
des thermomètres entre eux, de leur calibrage, de la déter- 
mination des points fixes, etc.; il a monté et étudié un 
baromètre auxiliaire, système .Wild; il prépare la compa- 
raison des thermomètres à mercure avec un thermomètre 
à air, système Wild, qu'il monte actuellement. 

Pendant Fabsence de M. le D' Broch, M. Pernet a fait 
fonctions de Directeur. 

M. le D"" Benoît s'est occupé spécialement des détermi- 
nations des coefficients de dilatation, soit au moyen de 
l'appareil Fizeau, dont il a fait une étude complète et savante, 
soit au moyen du comparateur Wrede, qu'il a muni, ainsi 
que l'autre appareil, d'un régulateur à tension, de son inven- 
tion, destiné à assurer la constance de la température. 
M. Benoît s'est acquitté en outre, avec beaucoup de 
dévouement et d'ordre, des soins de la comptabilité de 
rétablissement. 

M. Marek est préposé spécialement aux travaux de pesée; 
il a installé et étudié les grandes et petites balances à mesure 
qu'elles étaient livrées par les constructeurs; il a fait l'éta- 
lonnage des différents assortiments de poids et déterminé le 
poids spécifique de l'un de nos kilogrammes-types et de 
deux plaques auxiliaires en platine iridié; il a construit un 
baromètre auxiliaire et s'occupe du montage d'un second 
baromètre normal. Dans les comparaisons des types et des 
kilogrammes envoyés par les Gouvernements, M. Marek a 
atteint avec les excellentes balances dont il dispose une 
exactitude étonnante, l'erreur probable d'une pesée n'attei- 
gnant pas un demi-centième de milligramme. M. Marek s'est 
de plus occupé de la surveillance des travaux exécutés dans 
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Tatelier et dans le laboratoire, ainsi que des soins de la 
bibliothèque. 

M. le Directeur s'est réservé la surveillance générale de 
la marche des travaux et le contrôle de tous les calculs de 
réduction ; il s*est occupé spécialement de la construction 
et de rélaboration des Tables de réduction nécessaires à la 
Métrologie. 

Tous ces savants ont contribué, chacun dans sa branche, 
aux travaux de comparaison et de vérification des étalons 
métriques envoyés par plusieurs Gouvernements au Bureau 
international, par suite de la circulaire que nous avions 
adressée aux États contractants. Ces travaux avancent et 
seront terminés dans le courant de Tannée prochaine. Us 
portent sur les étalons suivants : 

I. — MÈTRES. 

1 . Mètre en laiton avec des mouches d'or incrustées, appartenant à 
l'Académie et envoyé par TObservatoire physique central de Saint- 
Pétersbourg. Reçu le 28 avril 187g, ce mètre a été comparé à plusieurs 
températures aux types I et II du Bureau, et son coefficient de dilata- 
tion a été déterminé ; il a été expédié le 26 novembre 1 879 à Saint- 
Pétersbourg. 

2. Mètre en bronze avec division sur argent, appartenant au Bureau 
des Poids et Mesures d'Autriche. Reçu le 18 mars 1879, son coefficient 
de dilatation a été déterminé, et il est comparé actuellement aux types 
du Bureau ; il est renvoyé à Vienne au mois de décembre 1879. 

3. Mètre en bronze avec division sur argent, appartenant au Bureau 
fédéral des Poids et Mesures à Berne. Apporté par M. le professeur 
Ris-Schnel, Directeur de ce Bureau, le 8 juillet 1879, il a été comparé 
par ce savant et M. Pemet avec les types du Bureau à la tempéra- 
ture ambiante; il reste encore quelques travaux à faire pour la déter- 
mination de son coefficient de dilatation. 

4. Mètre en platine, appartenant au Bureau des Poids et Mesures 
de la Belgique. Reçu le 5 août 1879, il a été comparé provisoire- 
ment à une seule température avec le type n® I. On fait faire en ce 
moment un support spécial pour ses comparaisons définitives. 

5. Mètre en acier, appartenant au Bureau impérial des Poids et 
Mesures d'Allemagne, reçu le 5 août 1879. 
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6. Mètre en platine, appartenant au Bureau des Poids et Mesures 
d'Espagne; reçu le 19 septembre 1879. 

n. — Kilogrammes. 

1. Kilogramme en laiton doré, appartenant au Bureau des Poids et 
Mesures de Norvège; reçu le i5 février 1879. 

2. Kilogramme en quartz, appartenant à FObservatoire physique 
central de Russie; reçu le 19 mai 1879. 

3. Kilogramme en platine, appartenant au Bureau des Poids et Me- 
sures d'Autriche; reçu le 3i mai 1879. Cet étalon, après avoir été 
comparé à nos types, a été repris par M. le professeur Herr. 

4. Kilogramme en platine, apporté par M. le Directeur du Bureau 
des Poids et Mesures de Suisse; reçu le 8 juillet 1879, ^^ ^ ^^ ^^^'' 
paré par lui et M. Marek à nos types et repris par M. le professeur Ris- 
Schnel. 

5. Kilogramme en laiton doré, appartenant au Bureau fédéral des 
Poids et Mesures de Suisse; reçu le 8 juillet 1879. 

6. Kilogramme en platine, appartenant au Gouvernement belge; 
reçu le 5 août 1 879. Il a été comparé, et repris par M. Stas. 

7. Kilogramme en platine iridié, appartenant au Gouvernement 
russe; reçu le %ï août 1879. 

8. Kilogramme en platine, appartenant au Gouvernement espagnol . 
reçu le 19 septembre 1879. 

m. — THBRMOMàTRES ÉTALONS. 

i. Thermomètre normal, appartenant à l'Observatoire physique 
central de Russie. Il a été comparé aux étalons du Bureau à neuf tem- 
pératures, et ses points fixes ont été déterminés; il a été retourné le 
a6 novembre 1879. 

2. Thermomètre normal, appartenant au Conservateur des étalons 
de la Russie; reçu le 1x1 août 1879. 

D'autres étalons sont annoncés par le Bureau impérial des 
Poids et Mesures de Berlin et par le Standard Office de 
Washington. 

Tous ces travaux scientifiques et métrologiques, exécutés 



par les savants attachés au Bureau, ont donné lieu de la part 
de leurs auteurs à un certain nombre de Mémoires, Notes 
et Rapports qui ont été soumis en manuscrits par M. le 
Directeur au Comité international et examinés par une 
Commission spéciale, devant laquelle les auteurs les ont 
expliqués. Sur le Rapport très favorable de cette Commis- 
sion, le Comité international a jugé qu'il y avait des maté- 
riaux pour publier le premier Volume des Travaux et Mé- 
moires du Bureau international des Poids et Mesures. 

Ces Annales scientifiques seront formées de deux parties. 
La première comprendra les travaux métrologiques officiels 
du Bureau, dont le Comité international assume la respon- 
sabilité; pour cette raison, les travaux de cette première 
partie seront soumis en épreuves aux Membres du Comité, 
qui feront connaître au Bureau du Comité leur approbation 
ou, cas échéant, leurs observations; en cas de divergence, 
le Bureau soumettra les points en question au vote du Co- 
mité. La seconde partie comprendra les Mémoires scienti- 
fiques des Membres du Comité et des fonctionnaires du 
Bureau international; ils seront publiés sous la responsa- 
bilité scientifique de leurs auteurs. 

Toutes les mesures sont prises par le Comité pour que 
l'impression de ces Mémoires commence sans retard. 



VIL — Correspondance avec plnsienrs GonYemementa, concer- 
nant des questions de ratification, d'accession à la Convention 
du mètre, d'introduction du système métrique, etc. 

Le seul des États signataires de la Convention du Mètre 
dont la ratification ne fût pas encore intervenue au moment 
de notre dernier Rapport, les États-Unis de Venezuela, a 
a depuis lors échangé les ratifications, ainsi qu'il résulte des 
dépêches suivantes que nous avons reçues des Gouverne- 
ments français et vénézuélien. 
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MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — DIRECTION 
DES CONSULATS ET AFFAIRES COMMERCIALES. 

Paris, le ii février 1879. 

Monsieur le Président, 

Je vous ai donné connaissance, par la lettre que j*ai eu Vhonneur 
de vous écrire le 5 août dernier, du résultat de la démarche faite auprès 
du Gouvernement vénézuélien par le Chargé d'affaires de France à 
Caracas au sujet de la ratification de la Convention du Mètre. 

M. de Tallenay m'informe, à la date du 4 janvier, qu'il avait insisté 
de nouveau, par une Note du a3 novembre, pour connaître les inten- 
tions déBnitives du cabinet de Caracas, mais que la réponse du Ministre 
des Relations extérieures avait été, comme précédemment, évasive et 
dilatoire. 

Il ajoute que l'interrègne qui a suivi la maladie et la mort du Prési- 
dent de la République et la révolution qui vient d'éclater au Vene- 
zuela l'ont empêché de renouveler ses instances pour obtenir une 
solution. 

J'ai cru devoir. Monsieur le Président, vous faire part de ces ren- 
seignements, qui ne me permettent malheureusement pas de prévoir 
le moment où il sera possible de terminer d'une manière ou d'une 
autre l'affaire, depuis si longtemps pendante, de la ratification de la 
Convention du Mètre par le Gouvernement vénézuélien. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute consi- 
dération. 

Sisné : Waddington. 



•o' 



A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, 



MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — DIRECTION 
DES CONSULATS ET AFFAIRES COMMERCIALES. 

Paris, 3i mai 187S. 

Monsieur le Président, 

Je m'empresse de vous informer, d'après une communication que je 
viens de recevoir du Chargé d'affaires de France à Caracas, que le 
Gouvernement vénézuélien s'est déclaré prêt à ratifier la Convention 



du Mètre conclue à Paris le 20 mai 1876; il a exprimé le désir de 
connaître le montant des sommes dont il est redevable pour sa part, 
ainsi que les formalités à remplir pour que le Venezuela soit déûniti- 
vement reconnu comme une des Hautes Parties contractantes. 

rai aussitôt chargé notre Représentant à Caracas d'indiquer au Mi- 
nistre des Relations extérieures du Venezuela la marche à suivre pour 
procéder à réchange des ratifications, et je ne manquerai pas, Monsieur 
le Président, de vous donner avis, aussitôt qu'il me sera possible, de 
Taccomplissement de cette formalité. 

Quant à la contribution pécuniaire du Venezuela, j'ai répondu qu'il 
n'appartenait point au Gouvernement français d'en établir le montant 
et que ce soin était uniquement dévolu au Comité international des 
Poids et Mesures. 

J'ai ajouté que, dès que les ratifications auraient été échangées, le 
Président du Comité se mettrait directement en rapport avec le Gou- 
vernement vénézuélien pour lui faire connaître les sommes dont il 
serait redevable et le prier de les verser, conformément à l'article iO 
de la Convention, à la Caisse des Dépôts et Consignations à Paris, par 
l'intermédiaire de mon département. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute consi- 
dération. 

Signé : Waddington. 

A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, à Madrid. 

Pour faire parvenir au Gouvernement du Venezuela les 
renseignements qu'il avait demandés, nous avons adressé 
à son Ministre, à Paris, la lettre suivante : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET BIESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le a8 juin 1879. 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons été informés, par le Ministère des Affaires étrangères 
de France, que le Gouvernement vénézuélien s'est déclaré prêt à ra- 
tifier la Convention du Mètre conclue à Paris le ao mai 1875, et qu'il 
a exprimé en même temps le désir de connaître le montant des sommes 
dont il est redevable pour sa part contributive. 
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Nous nous empressons de fairo savoir i Votre Eicellenco que la 
somme, totale des coDtributioDs duos par la République du Venezuela 
au Comité international des Poids et Mesures monte à 4S71"- En 
effet, U résulte des rapports annuels du Comité aux Gouvernements 
contractants, dont nous avons eu l'honneur de faire parvenir régu- 
lièrement des exemplaires à votre Légation, que les parts contribu- 
tives du Venezuela ont été fixées, conformément aux dispositions de 
la Convention, de la manière suivante : 

Pour l'exercice de 1876, frais d'établissement.. 2491" 

u ■ frais annuels 4^7 3g58 

Pour l'exercice de 1877, frais annuels 467 

1 1878, « 6aï 

. 1879, » _6a3 

Total... 4671" 

D'après l'article 10 du Règlement annexé à la Convention du Mètre, 
les sommes représentant la part contributive de chacun des États con- 
tractants doivent être versées au commencement de chaque année, 
par l'intermédiaire du Ministère des Affaires étrangères de France, k 
la Caisse des Depuis et Consignations, à Paris. 

Nous serons très obligée à Votre Excellence de faire verser la somme 
indiquée le plus tôt possible au Ministère des Affôires étrangères â 
Paris, attendu que le Comité international, qui a dil baser l'organisa- 
tion de l'établissement international sur les ressources assurées par la 
Convention, a compté, dans ses dispositions financières, sur la rentrée 
de cet arriéré dans le courant de cette année. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute 
conndération. 

Le Président, 

Signé : G" lB\t5BZ. 
Le Secrétaire, 
Signé ; [y Ad. Hirscb. 

^ Son Excellence Monsieur l'Envoyé extraordinaire et Ministre plé- 
nipotentiaire des Êlats~Unis de fénéméla, à Paris. 

Enlii) nous avons reçu dernièremenl les dépêches sui- 
vantes de M. le Ministre de Venezuela et du Ministère des 
Affaires étrangères de France. 
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LEGACION DE LOS ESTADOS UNIDOS DE VENEZUELA. 

Paris, le i" décembre 1879. 

Monsieur, 

J'ai reçu les lettres que vous m*avez fait Thonneur de ro*adresser le 
9.8 juin et le 3i octobre derniers, relatives à la Convention du Mètre 
conclue à Paris le 20 mai 1 875 et au Rapport financier du Cx)mité in- 
ternational. 

Je les ai transmises à mon Gouvernement selon vos désirs. La somme 
arriérée do la part contributive du Venezuela sera remise à la Léga- 
tion de Franco à Caracas, pour être envoyée au Ministère des Alfeires 
étrangères, à Paris. 

J'ai riionneur de vous faire savoir aussi que mon Gouvernement 
vient de ratifier ladite Convention et que je m'occupe maintenant de 
l'échange des ratîBca tiens. 

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de ma haute considération. 

Signé : J.-M. de Rojas, 

HiDlstre plénipot«nUalro des ÉUtt-UnU do Vénéraéla 

A Monsieur le Général Ibniïcz, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, à Paris. 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — DIRECTION 
DES CONSULATS ET AFFAIRES COMMERCIALES. 

Paris, le 5 décembre 1879. 

Monsieur le Président, 

En me référant à la communication que j'ai eu l'honneur de vous 
adresser le 3 1 mai dernier, je m'empresse de vous annoncer que j'ai 
procédé, le 3 de ce mois, avec le Représentant du Gouvernement de 
Venezuela, à l'échange des ratifications sur la Convention du Mètre 
conclue à Paris le 20 mai 1875. 

Le Venezuela était le seul des États signataires de la Convention qui 
n'eût point encore donné sa sanction à cet acte international. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute consi- 
dération. 

Signé : Waddington. 

A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures à Madrid. 
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D'un autre côté, nous avons la salisfaclion d'annoncer aux 
Gouvernements contractants l'accession définitive d'un nou- 
vel État, la principauté de Serbie, à la Convention du Mètre. 

Voici la correspondance qui a élé échangée à cet égard (') : 

MINISTÈUE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — DIRECTION 
DES CONSULATS ET AFFAIRES COMMERCIALES. 

Paris, le 25 août 1879. 

Monsieur le Président, 

J'ai rhonneur de vous transmettre ci-joint copie d'une lettre adressée 
au Chargé d'affaires de France à Belgrade par le Ministre des Affaires 
étrangères du prince Milan, et de laquelle il résulte que le Gouverne- 
ment serbe manifesterait l'intention d'accéder à la Convention du Mètre. 

M. Ristitch ayant, comme vous le verrez, exprimé le désir d'obte- 
nir quelques renseignements préalables, je lui ai fait savoir que, aux 
termes de l'article il de la Convention, l'accession de la Serbie 
entraînerait pour ce pays l'obligation d'acquitter, indépendamment de 
sa part contributive annuelle dans les dépenses d'entretien du Bu- 
reau, une contribution spéciale, dont il appartiendra exclusivement 
au Comité international de déterminer le montant. 

J'ai ajouté que le Comitâ était également seul en mesure de fournir 
les indications demandées par le Gouvernement princier relativement, 
au prix de revient et au mode de livraison des étalons métriques. 

Je vous serai donc obligé. Monsieur le Président, de vouloir bien 
me mettre à même de répondre à la communication de M. Ristitch. 

Je m'empresserai d'ailleurs, dès que le Gouvernement serbe aura 
pris une décision définitive, de consacrer, s'il y a lieu, son accession 
par un échange de déclarations diplomatiques. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute consi- 
dération. 

Signé : Waddington. 

A Monsieur le Général Ibaiiez, Président du Comité international 
des Poids et des Mesures, 



(*) Au moment de l'impression du présent Rapport, nous reccTons une 
dépêche du Ministère des Affaires étrangères de Serbie, datée du a5 no- 
▼embre 1879, dont la communication doit être renvoyée au prochain 
Rapport. 



- 126 — 

PRINCIPAUTÉ DE SERBIE. — MINISTÈRE DES AFFAIRES 

ÉTRANGÈRES. 

N* 469t 

Belgrade, le 25 juillet 1879. 

Monsieur le Charge D*AFPAniES, 

Par sa loi du i*' décembre iSjS, la Serbie a décidé rintroducUon 
du système métrique pour les poids et mesures, et ce nouveau sys- 
tème doit entrer en vigueur à partir du i*' janvier 1880. 

Dans ce but, le Gouvernement princier aurait à s'adresser au Bu- 
reau international des Poids et Mesures, Institué à Paris en vertu de 
la Convention du Mètre signée à Paris le 20 mai 1875, afin d^obteoir 
les divers étalons dont il a besoin. 

Cependant, comme, d'après nos informations, le Bureau internatio- 
nal ne se charge de la fabrication de ces prototypes que pour les États 
signataires de la Convention du Mètre, je viens vous prier de porter 
à la connaissance du Gouvernement de la République que la Serbie 
accède à ladite Convention du Mètre du ao mai 1875. Il serait néces- 
saire que votre Haut Gouvernement voulût bien se charger de com- 
muniquer notre accession au Bureau international des Poids et Me- 
sures. 

Je vous serai en outre reconnaissant, Monsieur le Chargé d'afikires, 
de vouloir bien recueillir des informations sur les points suivants : 

Dans le cas où, comme nous sommes fondés à le croire, le Bureau 
international se chargerait de nous fournir les étalons nécessaires de 
premier, deuxième et troisième ordre, de quelle manière ces étalons 
seront-ils fabriqués et quel en serait le prix de revient? 

Quelles formalités aurions-nous à remplir pour obtenir du Bureau 
international la fourniture de ces étalons dûment vérifiés et poin- 
çonnés par lui ? 

En comptant sur votre obligeance pour me fiaire connaître le résul- 
tat de vos démarches et nous procurer les renseignements dont nous 
avons besoin, je saisis cette occasion de vous présenter, Monsieur le 
Chargé d'affaires, Tassurance de ma plus haute considération. 

Signé : J. RiSTiTGH. 
A Monsieur de Bcaucairey Chargé d^ affaires de France à Belgrade. 
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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, 3i août 1879. 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons eu Thonneur de recevoir la dépêche par laquelle vous 
avez bien voylu nous donner connaissance de la lettre que le Gouver- 
nement de la Serbie a adressée le 26 juillet dernier à M. de Beaucaire, 
Chargé d'affaires de France à Belgrade, pour porter à la connaissance 
du Gouvernement français, et par son intermédiaire à celle du Comité 
international des Poids et Mesures, la décision du Gouvernement serbe 
d'accéder à la Convention du Mètre, et pour demander en môme 
temps quelques renseignements au sujet de la fourniture des étalons 
métriques. 

Votre Excellence, en nous demandant les données nécessaires pour 
pouvoir répondre à ces questions, nous informe qu'elle a déjà attiré 
Tattention de M. Ristitch sur l'article 11 de la Convention du Mètre, 
et qu'elle est prête à consacrer l'accession de la Serbie par un échange 
de déclarations diplomatiques. 

Nous nous empressons. Monsieur le Ministre, de répondre que, la 
Convention du Mètre étant conclue essentiellement pour procurer aux 
États signataires de nouveaux prototypes du mètre et du kilogramme, 
la fourniture des étalons de deuxième et troisième ordre ne rentre pas 
formellement dans les attributions du Bureau international des Poids 
et Mesures, énumérées dans l'article 6 de la Convention du Mètre ; par 
contre, cet article prévoit, parmi ces attributions, la comparaison des 
étalons dont la vérification serait demandée par les Gouvernements 
au Bureau international. 

Quant aux formalités à remplir pour obtenir soit des prototypes, 
soit la vérification d'autres étalons, le (jouvernement serbe n'aura 
qu'à nous faire savoir, conformément à l'article 16 du Règlement 
annexé à la Convention, par l'intermédiaire de son représentant diplo- 
matique à Paris, le nombre des prototypes en platine iridié qu'il désire 
avoir, ainsi que la nature et le nombre des étalons qu'il voudra avoir 
vérifiés. Nous nous empresserons du reste de fournir à M. le Mi- 
nistre serbe à Paris tous les renseignements et explications de détail 
que le Gouvernement de Son Altesse le prince Milan voudra nous 
demander. 

Quant à la part contributive annuelle de la Serbie et à la contribu- 
tion que cet État aura à acquitter d'après l'article 11 de la Conven- 
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tion, nous pourrons les calculer conformément aux règles posées dans 
la Convention aussitôt que le Gouvernement princier nous aura com- 
muniqué le chiffre actuel de la population serbe et qu'il nous aura 
informé si le système métrique des poids et mesures est obligatoire 
ou facultatif dans la principauté. Enfin , quant aux prix des prototypes 
en platine iridié, il ne saurait encore être déterminé exactement, 
mais nous nous permettons de rappeller que, d'après Tarticle 5 des 
dispositions transitoires de la Convention, les frais de fabrication 
seront remboursés par les Gouvernements intéressés d'après le prix 
de revient. 

Comme il semble résulter de la lettre de M. le Ministre des Aflaires 
étrangères que la décision du Gouvernement de Belgrade d'accéder à 
la Convention du Mètre est définitive, il est à espérer que l'échange 
des déclarations diplomatiques en vue de consacrer cette accession 
aura lieu prochainement et que de cette manière le but de la Conven- 
tion du 20 mai 1875, d'assurer l'unification et le perfectionnement du 
système métrique, se trouvera favorisé par l'adhésion d'un nouvel 

État. 
Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'hommage de notre plus 

haute considération. 

Le Président^ 

Signé : G'' Ibanez. 
Le Secrétaire y 

Signé : D^ Ad. Hirsch. 

A Son Excellence Monsieur fVciddington, Ministre des Affaires étran- 
gères de France, à Paris, 



MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — DIRECTION 
DES CONSULATS ET AFFAIRES COMMERCIALES. 

Paris, le 17 novembre 1879. 

Monsieur le Président, 

Je m'étais empressé de transmettre au Grouvernement de la princi- 
pauté de Serbie les renseignements que, sur sa demande, vous aviez 
bien voulu me communiquer le 3i août dernier, au sujet de son acces- 
sion éventuelle à la Convention du Mètre et de la fourniture des éta- 
lons métriques. Je m'étais d'ailleurs déclaré prêt à consacrer cette 
accession dans la forme diplomatique. 
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En réponse à celte communication, le Ministre des Affaires étran- 
gères de Serbie m'a fait parvenir une déclaration formelle d'accession 
datée du ai septembre dernier et en échange de laquelle je lui ai 
adressé une déclaration d'acceptation datée du 3i octobre. 

Je me trouve donc en mesure, Monsieur le Président, de notiûer 
ofBciellement au Comité international des Poids et Mesures Taccossion 
de la principauté de Serbie à la Convention du Mètre, et je vous serai 
obligé de vouloir bien me donner acte de cette notification. 

J'ai, du reste, rappelé au Ministère des Affaires étrangères de Serbie 
que, aux termes de l'article i'6 du Règlement, toutes les communi- 
cations du Comité international avec les Gouvernements signataires 
ou adhérents devaient avoir lieu par l'intermédiaire de leurs repré- 
sentants diplomatiques à Paris, et j'ai ajouté que, le Gouvernement de 
la principauté n'ayant point d'agent accrédité en France, M. Rislitch 
me paraissait devoir, pour les explications complémentaires dont il 
pourrait avoir besoin sur les diverses questions qui se rattachent à 
l'exécution de la Convention, se mettre directement en rapport avec 
le Comité par l'intermédiaire de son Président. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute con- 
sidération. 

Signé : Waddington. 

A Monsieur le Général Ihancz^ Président du Comité international 
des Poids et Mesures, à Madrid. 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Ncuchàtel, le ii décembre 1879. 

Monsieur le Ministre, 

Par votre dépêche du 17 novembre dernier, vous avez bien voulu 
nous informer que le Gouvernement de la principauté de Serbie vous 
a fait parvenir, en date du 21 septembre dernier, la déclaration for- 
melle d'accession à la Convention du Mètre et que vous lui avez 
adressé une déclaration d'acceptation datée du 3i octobre. 

Nous avons l'honneur, Monsieur le Ministre, de vous donner acte 
de la notification officielle de Taccession de la principauté de Serbie à 
la Convention du Mètre. 

Nous nous empresserons de fournir à M. le Minisire des Affaires 

9 
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étrangères de Serbie toutes les explications et tous les renseignements 
qu'il voudra nous demander, et nous ne manquerons pas de lui faire 
parvenir toutes les publications du Comité international, Rapports et 
Procès- Verbaux qui ont paru jusqu'à présent. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, Texpression de notre plus 
haute considération. 

Le Président^ 

Si^é : G'' Ibanez. 
Le Secrétaire^ 

Signé : D' Ad. Hirscii. 

A Son Excellence Monsieur If^addington , Ministre des Jffain*s 
étrangères de France, à Paris, 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le ij décembre 1879. 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons été informés officiellement, par M. le Ministre des 
Affaires étrangères de France, que par une déclaration formelle 
d'accession de votre part, datée du 21 septembre dernier, et par une 
déclaration d'acceptation expédiée par M. Waddington le 3i octobre, la 
principauté de Serbie a accédé à la Convention du Mètre conclue le 
20 mai 1875. 

Nous sommes heureux, Monsieur le Ministre, de voir, par cet acte 
de la Serbie, Tunification du système métrique s'étendre et le nombre 
des États augmenter auxquels le Bureau international des Poids et 
Mesures fondé par la Convention du Mètre est appelé à rendre des 
services. 

Comme votre Gouvernement n'a point d'agent accrédité à Paris, 
nous prenons la liberté de nous adresser directement à Votre Excel- 
lence pour nous mettre à votre disposition pour tous les renseigne- 
ments que vous pourriez désirer au sujet de la Convention, son exécu- 
tion et l'organisation du Bureau international, et pour vous prier de 
bien vouloir nous fournir les données dont nous avons besoin pour 
fixer, sur la base de l'article 9 de la Convention et de larticle 20 du 
Règlement annexé, le montant de la contribution que la Serbie est 
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tenue d'acquitter par suite de son accession^ conformément à Tar- 
licle il de la Convention. 

Dans ce but, nous vous prions, Monsieur le Ministre, de nous faire 
savoir : 

i*" Quelle est la population actuelle de la Serbie? 

a** Quel était le chiffre de cette population en 1 876 ? 

3° Si l'usage du système métrique des poids et mesures, qui devient 
obligatoire en Serbie à partir du i*"* janvier 1880, a été rendu facul- 
tatif pour la Principauté par la promulgation de la loi du i^ dé- 
cembre 1873? 

Enfin, il serait dans l'intérêt de la Serbie, aussi bien que de la fabri- 
cation des prototypes, de nous faire connaître le plus tôt possible le 
nombre des prototypes en platine iridié, soit du mètre, soit du kilo- 
gramme, que votre Gouvernement voudrait avoir. 

Nous avons donné ordre d'expédier à votre Ministère deux exem- 
plaires de tous les Rapports et Procès-Verbaux du Comité international 
des Poids et Mesures qui ont paru jusqu'à présent, et le Gouvernement 
serbe recevra naturellement désormais toutes les communications que 
le Comité international est appelé à faire aux Gouvernements contrac- 
tants. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'expression de notre plus 
haute considération. 

Le Président, 

Signé : G*' Ibvnez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D^ Ad. Uirscii. 

J Son Excellence Monsieur Ristitch, Ministre des Jffaires étran^ 
gères de Serbie, à Belgrade, 

Le Gouvernement de Suède et de Norvège nous a informés 
de l'introduction facultative du système métrique dans le 
royaume de Suède par la dépêche suivante : 



9 
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LÉGATION DE SIÈDE ET NORVÈGE. 

Paris, le i4 févriep 187g. 

Monsieur le Président, 

D'ordre de Son Excellence Monsieur le Ministre des Affaires étran- 
gères à Stockholm, j'ai l'honneur d'informer officiellement le Comité 
international des Poids et Mesures que Sa Majesté le roi de Suède et 
de Norvège a daigné ordonner, en date du aa novembre de l'année 
dernière, l'introduction en Suède du système métrique pour les poids 
et mesures, afin qu'il puisse y ôtre appliqué, à partir du i**^ janvier 
1 879, conjointement avec l'ancien système pour les poids et mesures. 

J'ai l'honneur de ci-joindre l'ordonnance royale relativement à l'in- 
troduction du système métrique. 

Veuillez recevoir. Monsieur le Président, les assurances de ma haute 
considération. 

Le Ministre de Suède et de Norvège, 

Signé : G. SiBBERN. 

j4 Monsieur le Général Ibnnez, P résilient du Comité internationnl des 
Poids et Mesures, à Madrid. 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le i*' mars 1879. 

Monsieur le Ministre, 

Par dépêche du 14 février. Votre Excellence a bien voulu, au nom 
de son Gouvernement, nous informer qu'à partir du i*"^ janvier 1879 
le système métrique des poids et mesures vient d'ôtre introduit en 
Suède, conjointement avec Tancien système des poids et mesures du 
royaume. 

En remerciant Votre Excellence de cette communication, que nous 
ne manquerons pas de faire connaître au Comité international, nous 
sommes heureux de saluer, dans le fait que la Suède a introduit légale- 
ment l'usage facultatif du système métrique, un nouveau progrès de 
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r unification des poids et mesures, que la fondation du Bureau inter- 
national est destinée à favoriser. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, Tassurance de notre haute 
considération. 

Le Président y 

Signé : G"** Ibanez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D*" Ad. IIirscii. 

A Son Excellence Monsieur le Ministre de Saède et de Norvège, à 
Paris. 



Bien que par cette mesure législative le royaume de Suède 
soit entré déjà, pour l'année actuelle, dans la catégorie des 
États où le système métrique est facultatif et pour lesquels 
l'article 20 du Règlement fixe le coefficient ?., nous avons 
cru devoir attendre, pour changer tout le calcul de distri- 
bution des contributions, jusqu'à ce que nous ayons reçu 
de tous les États contractants les nouvelles données statis- 
tiques. 

VIII. — Comptes et Gontribntions. 

Comme dans nos Rapports antérieurs, cette fois encore 
nous ne pouvons donner les comptes complets que pour 
l'exercice précédent, attendu qu'au moment de la réunion 
du Comité international, qui a lieu en septembre et octobre, 
et même à la fin de l'année, où nous rédigeons nos Rapports 
aux Gouvernements, les comptes de l'exercice courant ne 
sont pas complets et ne peuvent être ni bouclés par le Bu- 
reau, ni examinés et approuvés par le Comité. Cet incon- 
vénient de rester en arrière d'une année avec les comptes 
ne saurait être évité qu'en changeant l'année administrative 
du Bureau international et en faisant commencer les exer- 
cices du Bureau, par exemple, avec le i" juillet ou le 
i" octobre. Mais, comme une pareille réforme entraînerait 
probablement des modifications dans quelques articles du 
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Règlement de la Convention concernant le payement des 
contributions, elle ne pourra être réalisée que par la Confé- 
rence générale. 

En attendant, voici les comptes de Texercice de 1878 tels 
qu'ils ont été soumis, par le Directeur du Bureau, à la Com- 
mission des comptes, laquelle, les ayant confrontés avec les 
livres et ayant trouvé toutes les dépenses justifiées par des 
pièces régulières, en a proposé l'approbation au Comité 
international, qui à Funanimité a donné décharge à M. le 
Directeur dans la séance du 1 octobre 1879. 
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Après avoir réglé les comptes de 1878, le Comité et sa 
Commission des comptes ont dû s'occuper de la situation 
financière actuelle et future du Bureau international. Il 
résultait du Rapport du Directeur et de Tinspeclion du 
Grand-Livre qu'au i" septembre il n'y avait plus d'effecti- 
vement disponible que la somme de i35Ws tandis que les 
arriérés des contributions montaient à 21856^'. Mais comme 
le recouvrement de cette dernière somme dans le courant 
de Tannée n'était nullement certain et que les traitements 
et indemnités fixes exigeaient seuls, pour les quatre derniers 
mois de Tannée, 12000^% il ne restait pour tous les autres 
frais d'administration pendant le même laps de temps 
que 1 1 520'% qui auraient à peine suffi à l'entretien des bâti- 
ments et machines, aux frais du laboratoire et de l'atelier, 
du chauffage et de Téclairage, d'impression, etc.; force était 
donc de renvoyer à Tannée prochaine toute dépense pour 
les instruments et appareils, même de ceux qui étaient déjà 
commandés et en voie d'exécution. 

Heureusement cette situation difficile du Bureau a été 
allégée par le don généreux de 20000*^"^ par lequel un ami 
éclairé des sciences, M. Bischoffsheim, de Paris, a bien 
voulu témoigner de l'intérêt que lui inspirait notre Établis- 
sement scientifique international. Le Comité, en acceptant 
ce don, a chargé son Bureau de transmettre à M. Bischoffs- 
heim ses vifs remercîments, ce que nous avons fait par la 
lettre suivante : 



COMITÉ INTEnXATIONAL DES POIDS ET MESIRES. 

Paris, le 8 octobre 1879. 

Monsieur^ 

Le Comité inlernalional des Poids et Mesures, auquel nous avons 
annoncé, dans sa séance d'aujourd'hui, le généreux don de 20000''' que 
vous avez affecté au Bureau international des Poids et Mesures, nous 
a chargé, par un vole unanime, de vous en exprimer toute sa gratitude. 

Le Comité vous est profondément reconnaissant de cette nouvelle 
preuve que vous avez donnée de votre noble intérêt pour la Science, 



Don seulement parce que, grâce à voira bienveillant appui, la marche 
de noire élablissemenl se trouve facililâe, mais encore parce que cet 
acte de libéralité éclairée d'un citoyen français contribuera à Taire 
comprendre de plus en plus l'importance que cette première institution 
internationale créée en France possède, soit pour le progrès des sciences 
et des arts dans le monde, soit pour le développement des rapports 
pacifiques el fraternels des nations civilisées, qui ne peuvent que 
gagner par une semblable coopération de savants de tous les pays à 
une œuvre commune d'utilité publique. 

Nous sommes heureux d'être l'organe du Comité international en 
ïous exprimant, Monsieur, nos sentiments de haute considération et 
de sincère reconnaissance. 



Le Secrétaire, 
Signé : D' Ad. Hihscii. 



Le Pri-sideiit, 

Signé ; G"" 



Si de cette façon les diRîcuUés du niomeiii avaU 
le Comité avait néanmoins le devoir de reci 
moyens propres à éviier pour l'avenir des situs 
pénibles el à assurer la marche régulière de l'Éia 
tout en permeilani d'acquérir les instruments qu: 
encore à son outillage complet. 

Nous avons exposé les proposilions qui sonl r 
ces recherches et les motifs à l'appui dans un Ri 
cial que nous avons eu l'honneur, il y a deux mois, 
aux Hauts (louvernenienls el que nous croj 
reproduire ici : 
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RAPPORT SPÉCIAL 

AUX GOUVERNEMENTS DES HAUTES PARTIES CONTRACTANTES, 



Projet de Budget et Tableau des parts contributives des États pour 
le Bureau international des Poids et Mesures, pour l'exercice 
de 1880. 

La Convention du Mètre fixe au commencement de Tannée le payement 
des contributions des États pour le Bureau international des Poids et 
Mesures; d'un autre côté, le Rapport général annuel du Comité inter- 
national sur sa gestion doit être adressé à la fin de l'exercice aux États 
contractants. Pour que les Gouvernements aient connaissance en temps 
utile et le plus tôt possiblo des contributions de l'année suivante, nous 
sommes de nouveau obligés de leur communiquer dans un Rapport 
spécial, précédant le Rapport général de deux mois environ, le Tableau 
des parts contributives pour 1880, tel que le Comité vient de l'établir 
dans sa séance du 1 1 octobre dernier, ainsi que les motifs à l'appui, 
puisés dans la situation financière du Bureau international et dans la 
prévision du budget de l'année prochaine. 

Ainsi que nous l'avons expliqué dans les Rapports précédents, la 
période de construction et d'organisation du Bureau international est 
finie, et notre établissement est entré dans la phase de sa pleine acti- 
vité scientifique et administrative, car non seulement le personnel, 
qui sera presque au complet en 1880, est occupé à l'étude de nos grands 
instruments dont il faut déterminer les constantes, mais, bien que les 
nouveaux prototypes ne soient pas terminés, on travaille déjà depuis 
l'année actuelle activement et l'on sera occupé presque toute l'année 
suivante aux comparaisons des nombreux anciens étalons du mètre et 
du kilogramme que beaucoup d'États ont envoyés pour être déterminés 
au Bureau international, en acceptant la proposition faite l'année der- 
nière par le Comité international. 

Or, l'expérience que nous avons faite dans l'exercice actuel a 
démontré que la somme de 24 ooo^'' prévue dans l'article b du budget 
réglementaire, pour entretien du bâtiment, achat et réparation d'ap- 
pareils, chaufl*age, éclairage, frais de bureau, etc., est loin d'être suf- 
fisante pour les besoins du Bureau en pleine activité. 

En effet, l'étude scrupuleuse à laquelle notre Commission des comptes 
s'est livrée avec M. le Directeur du Bureau, en s' éclairant des 



- Hl - 

données fournies par rexpérience, l'a conduite à évaluer les dépenses 
nécessaires sur ce chef à une somme qui dépasse de 20 000''' environ 
celle prévue dans l'article b du Règlement, ainsi qu'il résulte du pro- 
jet de budget qu'elle a soumis au Comité et que nous allons communi- 
quer tout à l'heure. 

Bien que, d'un autre côté, nous ayons fait sur les traitements une 
économie de 7000'*^ en ne nommant que deux aides à partir du i**" mai 
de l'année prochaine, non seulement cette économie sur le titre a ne 
compense pas suffisamment le déficit prévu sur le titre ^, mais l'expé- 
rience de tous les exercices précédents nous a fait voir que nous ne 
pouvons pas compter sur la rentrée intégrale de toutes les contribu- 
tions pendant l'exercice pour lequel elles sont dues. Ainsi, dans l'exer- 
cice courant, il y a de nouveau un arriéré de 1 1 SSB'*", abstraction faite 
des sommes qui sont encore dues sur les exercices précédents et qui 
montent à loS^S^**. Comme le Bureau international ne possède point de 
fonds de réserve ni de capital de roulement, il est prudent, si Ton ne 
veut pas risquer de compromettre la marche régulière du service, de 
compter avec ces déficits dans les rentrées que l'expérience d'un certain 
nombre d'années fait présumer. 

11 résulte de toutes ces considérations que le Comité est obligé de 
porter le budget de l'année 1880 de nouveau à 100 000''', et cela unique- 
ment pour couvrir les dépenses annuelles du service, ainsi que cela 
ressort de l'état suivant, élaboré par la Commission des comptes : 

Prévision pour Vannée 1880. 

n. Traitements 38000'"^ 

b, 1. Entretien des bâtiments, des machines et 

appareils fixes 9000^'' 

2. Frais de laboratoire et d'atelier 5ooo 

3. Achat d'instruments auxiliaires et entretien 

des instruments 8100 

A. Frais du chauffage et de la réfrigération de 

précision 8000 

3. Frais du chauffage et de l'éclairage ordinaires 

et de l'eau 4000 

6. Bibliothèque 1000 

7. Frais d'impression et des publications mé- 

trologiques 75oo 

4I100 

8. Frais de bureau et de Secrétariat i joo 

r. Indemnité au Secrétaire du Comité 6000 

d. Frais divers; imprévu, y compris les arriérés pos- 
sibles dans la renlrée'des contributions 11900 

Total 100000^*^ 
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Le Comité international, se basant sur cette prévision, a décidé à 
Tunanimité, sur la proposition de M. le Directeur du Bureau, de faire 
usage de la compétence que lui attribue Tarlicle 6 du R^lement con- 
ventionnel et de porter le budget de 1880 à î 00 000'''. 

Ainsi que nous l'avons fait remarquer déjà, les besoins du service 
actuel du Bureau international ne permettent plus au Comité de cou- 
vrir, par des économies faites sur les frais annuels, les dépenses qui 
restent à faire pour Tacquisîtion de quelques instruments importants. 
En effet, il résulte des comptes de l'exercice de 1879, que nous aurons 
l'honneur de communiquer dans notre Rapport général de gestion, que 
les dépenses de l'exercice actuel n'ont pas pu être renfermées stricte- 
ment dans les limites des prévisions établies dans la session de 1 878, 
qui ont été dépassées de 12000'*^ environ, essentiellement par suite de 
l'augmentation imprévue des frais pour l'entretien des machines et appa- 
reils fixes très compliqués, ainsi que par le chauffage et la réfrigération 
de précision. Comme d'autre part les recettes sont restées de 11 Soc'*^ 
au-dessous du chiffre prévu, le déficit de 233oo''' par rapport aux pré- 
visions a obligé le Comité d'ajourner certaines dépenses d'installation 
aux exercices suivants. Or, l'exposé qui précède prouve que les res- 
sources ordinaires pour l'année 1880 ne suffiront pas non plus à couvrir 
ces dépenses, cependant inévitables. 

Les difficultés avec lesquelles le Comité se trouve ainsi aux prises 
dans l'administration du Bureau international proviennent essentielle- 
ment de deux causes : d'abord de l'insuffisance de la somme de 400000^'' 
affectée par la Convention aux frais de premier établissement, ainsi que 
nous l'avons exposé en détail dans nos comptes rendus précédents, et 
ensuite de cet autre fait, sur lequel nous devons attirer l'attention des 
Hauts Gouvernements, savoir que le Comité a été obligé de faire des 
dépenses considérables qui ne rentrent ni dans les frais de premier 
établissement ni dans les frais annuels du Bureau international, établis 
par le Règlement de la Convention, mais qui ont été nécessitées par 
l'étude de la matière des prototypes et par la confection d'une partie des 
étalons et témoins destinés à accompagner les prototypes internationaux. 

En effet, il ressort des Rapports et Procès- verbaux antérieurs, ainsi 
que de ceux qui seront prochainement portés à la connaissance des 
Gouvernements, que, par suite des difficultés provenant des défauts 
chimiques de la matière préparée par la Section française chargée de la 
fabrication des prototypes, le Comité a été obligé d'entreprendre de 
longues et coûteuses recherches pour trouver des méthodes chimiques 
et des procédés mécaniques permettant de fabriquer des prototypes 
d'une composition chimiquement irréprochable et de suppléer ainsi aux 
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études qui, d'après la Convention, auraient dû ôtre faites par la Section 
française, mais dont les frais auraient dû Atre également supportés par 
les Gouvernements contractants. 

Dans le cours de ces recherches, le Comité a dû devancer en quelque 
sorte la marche régulière des affaires, en faisant construire, dans 
l'intérêt de l'étude de la matière propre à la confection des prototypes, 
un certain nombre d'étalons types qui devront accompagner ultérieu- 
rement les prototypes internationaux comme étalons auxiliaires, c'est- 
à-dire comme moyens de contrôle et de comparaison. 

Car, la fabrication des prototypes étant attribuée par la Convention 
a la Section française, tandis que le Comité international était parfaite- 
ment libre pour la construction d'étalons auxiliaires, il était indiqué, 
par l'ensemble de cette situation, de commencer l'étude d'une matière 
perfectionnée par la construction d'étalons t}'pes qui pourront être 
employés dansVavenir comme étalons témoins des prototypes internatio- 
naux, prévus dans l'article ai du Règlement, et qui, en môme temps, 
pouvaient servir au Comité comme moyens précieux pour les études 
préalables et pour les travaux de comparaison dont il s'est chargé dans 
1* intérêt des Services des Poids et Mesures des États contractants. 

Or, d'après l'article 21 du Règlement de la Convention, les frais des 
prototypes internationaux, ainsi que des étalons et témoins destinés à 
les accompagner, doivent être supportés par les Hautes Parties contrac- 
tantes, en dehors des frais d'établissement et des frais annuels du 
Bureau international, d'après la môme échelle qui est établie pour les 
contributions annuelles. 

Va les faits exposés, et considérant la situation financière qui lui est 
faite, le Comité international est obligé de prier les Gouvernements de 
bien vouloir lui rembourser dès à présent les sommes qu'il a été 
obligé d'avancer dans l'intérêt de la confection des prototypes interna- 
tionaux et pour la fabrication d'étalons destinés à les accompagner 
comme moyens auxiliaires de contrôle et de comparaison. 

Nous avons fait dresser le compte spécial des dépenses faites de ce 
chef, et il résulte d'un travail auquel s'est livrée notre Commission des 
comptes que les payements effectués jusqu'à ce jour pour la confection 
des étalons et témoins destinés à accompagner les prototypes montent 
à 40725''', et que les engagements contractés do ce môme chef s'élèvent 
à 16000'*^, de sorte que le total des frais occasionnés par ce but est 
de 56725''. 

Le remboursement de colle somme par une contribution extraordi- 
naire dans le courant de 1 880 mettrait le Comité à même, non seulement 
de couvrir toutes les dépenses qui sont déjà engagées pour l'installation 
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du Bureau, et qui montenl à 16920''', mais encore de commander enGn 
et de payer en grande partie un des principaux instruments, le com- 
parateur géodésique, que la Convention prescrit de monter au Bureau 
international. Le reste de la dépense pour cet instrument pourra être 
couvert en 1881 par les arriérés, qui montent déjà à 21 880'*^, et dont 
le versement sera, nous l'espérons, réglé d'une manière déGnitive avant 
la Gn de 1881. 

De cette façon, le Comité serait en mesure de clore enGn le compte 
du premier établissement et de régulariser une situation anormale qu'il 
a pu supporter jusqu'à présent, grâce au droit do virement, mais qui 
compromettrait sérieusement l'administration du Bureau international, 
du moment qu'on ne peut plus faire des économies sur le budget 
annuel pour les affecter aux acquisitions nécessaires. 

Ainsi, la contribution extraordinaire est, d'un côté, justiGée par la 
lettre et l'esprit de la Convention, et, d'un autre côté, commandée par 
la situation Gnancière et par l'intérêt d'une administration régulière 
du Bureau international, à tel point que le Comité, dans la séance du 
1 1 octobre, a décidé à l'unanimité de demander aux Gouvernements 
des Hautes Parties contractantes, en vertu de l'article 21 du Règlement 
conventionnel, le remboursement des dépenses, montant à 56725''", 
faites pour les prototypes internationaux et les étalons témoins destinés 
à les accompagner. 

Conformément à ces décisions, nous avons calculé, d'après l'échelle 
établie par l'article 20 du Règlement, le Tableau ci-joint des contri- 
butions, soit annuelles, soit extraordinaires, pour l'exercice de 1880. 

Le Président^ 

Signé : G'4banez. 
Le Secrétaire^ 

Signé : D*^ Ad. Hirscii. 
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TABLEAU 

DES PARTS CONTRIBUTIVES DES ÉTATS 



POUR 



LE BCREAO IBniMATIO.XU BKS P«IN ET MESURES. 



EXERCICE DE 1880. 



ÉTATS CONTRACTANTS. 



1 Allemagne 

2* Autriche 

2* Hongrie 

3 Belgique 

4 Confédéral. Argentine. 

5 Danemark 

6 Espagne 

7 États-Unis d'Amérique. 

8 France 

9 Italie 

10 Pérou 

1 1 Portugal 

12 Russie 

13* Suède 

13* Norvège 

14 Suisse 

15 Turquie 

16 Venezuela 

Total 



PACTBOR 

de 

dUtriba- 

tion. 



ia3 
6o 

47 
i6 

4 
a 

73 
78 

133 

80 

8 

16 

77 

4 

4 
5 

78 
5 



Contrlbu- 

llon 

annuelle 

100000 fr. 

Unité 
in fr. B3 0. 



fr 



8o3 



i53i8 

7472 
5853 

'992 

498 

249 

909» 

97'4 

(53i8 

9963 
996 
1992 
9589 
498 
498 
623 

97«4 
623 



Contrlbvllon 

extra- 

orillnalre 

MTtS Ir. 

Unité. 
70 fr. 64 c. 



fr 
8689 

4^38 

33ao 

II 3o 

283 

i4i 

5i57 

55 10 

8689 

565 1 

565 

ii3o 

5439 
283 
283 
353 

55io 
353 



TOTAL 
des parts 
con tri- 
bu tiTes 
1S67IB fr. 

Unité 
195 fr. 17 c 



fr 



24007 
I1710 

9r;3 

3l22 

781 

390 

14248 

l5224 
24007 

i56i4 
i56i 

3l22 

i5o28 
781 
781 

976 

l5224 
976 



lOOOOI 



56724 



156725 



10 
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Nous croyons utile de compléter les renseignements con- 
tenus dans ce Rapport spécial en résumant toute l'adminis- 
tration financière du Bureau, depuis sa fondation jusqu'au 
I" septembre 1S79, dans le Tableau général suivant : 
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Nous donnons également, comme d'habitude, le Tableau 
des versements des contributions des États contractants par 
ordre de dates : 

1879. 



Janvier. 



» 



Mars 






Avril. 



Juin 



Août. 



I. États-Unis d'Amérique (versée le 

u3 décembre 18781 4857" 

I . Soède 49^ 

9. Norvège 49^ 

10 . Hongrie 5853 

24. France i53i8 

29. Autriche 7472 

30. Espagne 9091 

I . Suisse 623 

I . Allemagne 9471 

1 4 . Russie 9589 

21 . Allemagne 6847 

19. Italie 9963 

21 . Confédération Argentine 49^ 

22 . Danemark 249 

4 . Belgique 1992 

10. Portugal 1992 

12. États-Unis d'Amérique 48^7 

Total 88668'^ 



Quant au calcul du Tableau des parts contributives, dont 
le principe et Téchelle sont fixés par la Convention elle- 
même, ses éléments numériques sont cependant changés 
d*une manière assez notable pour obliger le Comité à les 
relever de nouveau pour les rendre conformes à Tétat actuel 
des choses. Non seulement le nombre des États contractants 
s*est augmenté par l'adhésion de la Serbie, mais, en outre, 
plusieurs États, comme la Suède et la Suisse, ont changé de 
catégories en introduisant le système métrique ou en le 
rendant obligatoire de facultatif qu'il était auparavant; enfin 
les chiffres des populations doivent être modifiés plus ou 
moins, suivant les derniers recensements qui ont eu lieu 
dans plusieurs États. 

Afin de pouvoir établir les facteurs de distribution con- 
formes à rétat actuel des choses, le Comité ne manquera 



pas de s'adresser prochainement au\ Gouvernai 
Hautes Parties contractantes pour les prier de lu 
de nouveau ces éléments statistiques. 

An nom du Comilé iotamitional de* Poidi et Heran 

Le Prétiden. 
Le Secrétaire, Signé : Général Ii 

Signé : D' Ad. Hirsch. 



AINNEXE N° II. 



DE LA RÈGLE TTPE EN FORME D*X ET EN PLATINE IRIDIÉ PUR 

A 10 POUR 100 D'IRIDIUM. 

Par mm. D' O.-J. Broch, Sainte-Glairb Deville, 
J.-S. Stas, Rapporteur. 
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ANNEXE N*' II. 



De la règle type en forme d'\ et en platine iridié pur 

à lo pour loo d* iridium. 



INTRODUCTION. 

L'an dernier nous avons prouvé que Ton peut se procurer 
industriellement le platine et Tiridium à Fétat de pureté, 
allier ces deux métaux dans des rapports voulus et mettre 
ensuite Talliage en œuvre sans altérer sensiblement la pureté 
initiale des métaux employés. Il n*y avait donc plus de mo- 
tif pour retarder davantage l'exécution de la règle en X que, 
par sa décision du mois de mai 1876, le Comité nous avait 
invités, MM. Broch, Sainte-Claire Deville et moi, à confier à 
M. Matthey, de Londres. 

Nous avons, en conséquence, prié ce savant et dévoué 
métallurgiste de procéder à la confection d'une règle en X, 
destinée à servir au Comité de type et de terme de compa- 
raison pour les propriétés physiques, mécaniques et métro- 
logiques d'un mètre en X et en platine iridié pur à 10 pour 
100 d'iridium. 

En acceptant de se charger de la fabrication de cette règle, 
M. Matthey a mis pour condition que nous lui prêterions 
notre concours pour Taider à s'assurer de l'état de pureté 
des métaux préparés par lui et de la composition de 
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l'alliage obtenu à Taide de ces métaux. M. Sainte-Claire De- 
ville et moi, nous avons accepté ces conditions. 



DES MÉTAUX EMPLOYÉS. 
Du platine. 

A Taide de Tune des méthodes exposées dans notre travail 
sur les types en platine et en iridium ( * ), M. Matthey, en se 
servant à cet effet d*une partie d'une même solution de 
chlorure platinique impur, a préparé deux échantillons A 
et B de platine pur, du poids de trente-cinq kilogrammes 
environ chacun. 

L'échantillon A, soumis à l'analyse séparément à Paris 
par M. Sainte-Claire Deville, avec le concours de M. Clément, 
et à Bruxelles par moi, avec le concours de M. Rommelaere, 
a donné les résultats concordants suivants : 

Platine 99»B92 

Rhodium o,o65 

Iridium 0,029 

Perte o ,014 

100,000 

Tous les métaux ont été dosés directement. Le piaUne 
était si parfaitement privé de fer, qu'il nous a été impossible 
d'y découvrir la moindre trace en opérant sur 10' de métal. 

L'échantillon B, analysé dans les mêmes conditions, a 
donné : 

Platine 99 1^90 

Rhodium 0,070 

Iridium o,o23 

Perte 0,017 

100,000 



(') Voir aux Proch^verbaux des séances de 1878 du Comité interna^ 
tional des Poids et Mesures. Paris, 1879. 
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De riridium. 



Pour se procurer Tiridium nécessaire à la préparation de 
ralliage, M. Matthey n'a suivi aucune des méthodes décrites 
dans notre travail sur les types. Ayant fait, pour servir à des 
essais de confection de règles en X et de kilogrammes, de 
très grandes quantités d'alliage de platine et d'iridium à 
l'aide de métaux amenés déjà à un grand état de pureté, 
mais ayant pris accidentellement du fer, et voulant utiliser 
ces matériaux précieux sans séparer d'une manière complète 
le platine de l'iridium, il a eu recours à une méthode de pu- 
rification qui a laissé une notable quantité de platine dans l'i- 
ridium produit. On le conçoit, ce mode de procéder ne présente 
aucun inconvénient au point de vue de la fabrication de 
l'alliage, mais il constitue une grande difficulté pour se pro- 
curer de l'iridium platinifère homogène de composition. 

Pour obtenir ce résultat, M. Matthey a été obligé de 
soumettre le gris d'iridium produit à des tamisages répétés, 
jusqu'à ce que l'analyse du mélange nous ait fourni des ré- 
sultats constants. Si notre travail a été augmenté de ce chef 
dans une notable proportion, nous avons eu en revanche la 
satisfaction de nous assurer de la grande exactitude à 
laquelle on peut arriver dans l'analyse d'un gris d'iridium 
platinifère. 

Cette analyse, exécutée à Paris par M. Sainte-Claire De- 
ville, avec le concours de M. Clément, et à Bruxelles par moi, 
avec le concours de M. Rommelaere, a fourni les résultats 
concordants suivants : 

Iridium 9 1 , i oo 

Platine 8,480 

Rhodium o,ia!i 

Ruthénium o, 120 

Fer 0,042 

Perte o , 1 36 

100,000 
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Le mélange ne renferme donc que j^qq ^^ matières étran- 
gères à Tiridium et au platine, et, lors de la préparation de 
Talliage, la majeure partie du ruthénium, soit ji^iôô* PC"^ 
s'oxyder et se volatiliser ainsi. En tout cas, en supposant, ce 
qui est contraire à notre expérience, que tous les métaux 
étrangers au platine et à Tiridium restent dans Talliage, l'em- 
ploi de riridium platinifère pour la fabrication de Falliage ne 
peut y amener au maximum que le 7^, soit tôuIôïï d® ^^^ 
tières étrangères. 

* 

De la fabrication de l'alliage. 

Pour la fabrication de Talliage, M. Matthey s'est servi de 
la masse de platine indiquée par la lettre A. Il a mis en 
œuvre i8oi5«',65o de ce métal, qu'il a mêlés à une quantité 
d'iridium platinifère telle que 10 000 parties du mélange 
continssent ioi5 parties d'iridium pur; l'excès de o,oo^5de 
ce métal a été ajouté pour compenser la perle d'iridium qui 
s'opère par l'oxydation de ce métal et la volatilisation de 
l'oxyde lors de la fabrication de l'alliage, des refontes, des 
chauffes et des décapages auxquels on est obligé de le sou- 
mettre pour obtenir la répartition parfaite des deux métaux 
et la séparation du fer apporté pendant le travail. 

L'analyse nous a prouvé qu'un alliage refondu trois fois 
et laminé après chaque refonte peut manquer d'homogé- 
néité au point de contenir dans certaines parties 0,002 d'iri- 
dium de plus que dans d'autres parties. En n'opérant qu'une 
seule fonte, l'écart peut s'élever à 0,006, c'est-à-dire au 
triple et au delà du double de la tolérance fixée par nous, de 
commun accord avec M. Matthey. 

Pour se mettre à l'abri de ce grave inconvénient, M. Mat- 
they a eu recours au moyen qu'il a pratiqué pour obtenir 
l'homogénéité de composition du gris d'iridium platinifère. 
A cet effet, les deux métaux, après avoir été pesés, ont été 
divisés en quatre parties égales. Chaque partie de platine et 
d'iridium a été mêlée d'abord à la main aussi exactement 
que possible. En opérant en vase clos, on a fait passer en- 
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suiie un grand nombre de fois le mélange au travers d'un 
lamis de soie très fin. Amené à cet état, la poudre, préala- 
blement comprimée, a été soumise à la fusion dans une ca- 
vité arrondie creusée dans un bloc de chaux pure. Cette ca- 
vité avait 13*^,75 de diamètre sur 10"» de profondeur. Après 
le refroidissement, effectué très lentement, le culot avait 
exactement le diamètre de la cavité et une hauteur de 7**, 5o. 
Ce culot, convenablement décapé à Facide chlorhydrique 
dilué, pour lui enlever la chaux adhérente, a été chauffé au 
blanc, dans un moufle de platine, puis forgé sous des mar- 
teaux-pilons puissants, en prenant la précaution de mainte- 
nir ceux-ci dans un état de poli parfait, en les frottant à 
Taide d'une peau couverte de blanc d'Espagne. 

La barre ainsi obtenue, amenée à des dimensions conve- 
nables, a été passée au travers de laminoirs également bien 
polis et entretenus dans cet état. La lame a été découpée à 
la presse hydraulique en petits fragments ; ceux-ci ont été 
maintenus pendant trois heures dans un bain de bisulfate 
de potasse chauffé au rouge dans un bassin rectangulaire de 
platine et fermé à l'aide d'un couvercle de même métal. 

Le platine iridié, ainsi décapé, a été lavé à l'eau bouillante 
d'abord, et traité ensuite à l'acide chlorhydrique dilué an 
dixième et bouillant. 

Dans le but d'obtenir une homogénéité complète de com- 
position de l'alliage, homogénéité qu'il est si difficile de réa- 
liser si l'on ne prend pas des soins exceptionnels, M. Matthey 
a répété, à trois reprises différentes, les opérations que 
nous venons de décrire; ainsi il a, à trois reprises, refondu, 
forgé, laminé, décapé au bisulfate et à l'acide chlorhydrique 
le platine iridié produit à la première fonie, en s'abstenant 
toutefois de soumettre au laminage le barreau obtenu par 
le forgeage du culot décapé de la troisième refonte. 

Avant d'exécuter le forgeage définitif du culot, M. Matthey 
en a fait détacher, à la presse hydraulique, une petite partie 
en trois endroits différents, qu'il nous a envoyée sous la 
forme de trois lingotins prismatiques, forgés et cotés 1, 2, 3, 
pour en mesurer le poids spécifique. 
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Après avoir déterminé ce poids spécifique et avoir con- 
staté, ainsi que nous l'exposerons plus loin, qu'il est conforme 
à celui de nos règles rectangulaires, on a commencé le for- 
geage du culot. Ce forgeage a été exécuté avec toutes les 
précautions possibles, pour éviter Taction et la pénétration 
du fer, Jusqu'à ce que le barreau eût exactement 45"" de 
côté. 

Arrivé à ces dimensions, un des bouts a été arrondi par 
le forgeage, effectuée la chaleur blanchey}us{\\ïk ce qu'il 
eût 4^"*" de diamètre sur i aS"»"* de longueur. Ce bout arrondi 
n été séparé, à la presse hydraulique, de la barre carrée, et 
mis sur la machine à raboter. 11 a été ensuite fixé sur le tour 
pour lui donner un diamètre égal d'environ 40"" sur toute 
sa hauteur. Le cylindre ainsi tourné a été divisé au tour en 
trois tronçons, cotés 0, 1 et % aussi égaux que possible. 
Les tournures qui en sont provenues ont été réservées pour 
être soumises par nous à l'analyse. 

Ces trois tronçons de cylindre devaient nous servir à me- 
surer le poids spécifique de l'alliage de la barre et à étudier 
en même temps l'influence de la frappe sur le poids spéci- 
fique du platine iridié forgé. On verra plus loin que jamais 
effort plus considérable n'a été tenté pour se renseigner sur 
l'état physique et l'homogénéité chimique d'un alliage. 

La barre dont la partie cylindrique a été détachée a été 
introduite dans un tube épais en platine, renfermé lui- 
même dans un second tube en argile réfractaire, chauffé 
au blanc, dans un fourneau alimenté par de l'huile lourde 
de houille, afin de soustraire le platine iridié à l'influence de 
l'oxyde de fer qui existe dans l'atmosphère des foyers or- 
dinaires, et même des moufles en argile réfractaire. Lorsque 
sa température fut assez élevée pour permettre un forgeage 
facile^ on l'a amené, par des frappes et des chauffes suc- 
cessives, à une longueur de io3*^ sur ^5°"", 5 de côté. 
11 a fallu un travail continué pendant quatorze heures pour 
ramener la barre à ces dimensions. On conçoit qu'un for- 
geage qui a exigé un temps si long ait nécessité des précau- 
tions exceptionnelles indiquées ci-dessus pour soustraire 
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le platine iridié aux poussières métalliques suspendues dans 
Tatmosphère des ateliers. 

Dans cet état, elle a été placée sur la machine à raboter, 
pour lui donner la forme en X. Le rabotage a exigé un tra- 
vail continu de vingt-huit jours, commencée 6^ du matin, 
interrompu seulement à lo^ du soir, soit seize heures par 
jour, et en tout 44^ heures. 

Au commencement de l'opération du rabotage, les co- 
peaux détachés avaient toute la longueur de la barre, 5*"'" de 
largeur et en moyenne o'"'",4 d'épaisseur. A mesure qu'on 
avançait dans l'opération, l'épaisseur des copeaux a diminué. 
M. Matthey nous en a envoyé, vers la fin, dont l'épaisseur 
n'atteignait que o^^joa à o"™",o3. Une partie des copeaux, 
dont l'épaisseur était comprise entre o"»"»,4 et o""»,5, nous 
a été adressée par M. Matthey, pour mesurer le poids spéci- 
fique de l'alliage et pour les soumettre à l'analyse. 

Lorsque le rabotage était sur le point d'être terminé, 
M. Matthey s'est aperçu que sur le côté de l'un des bouts de 
la règle il existait une fissure de quelques millimètres de 
longueur et provenant d'un coup de rabot. 

En portant au rouge, à l'aide d'un chalumeau oxhydrique, 
la température de la règle sur toute sa longueur, il a fondu 
et soudé, à l'aide du chalumeau oxhydrique, la partie de l'al- 
liage présentant celte fissure, et il a ensuite terminé le rabo- 
tage. 

Avant d'être soumise à celte opération, la barre pesait 
i5 5oo«. Après le rabotage, la règle enX, dans l'état où elle 
a été envoyée à MM. Brunner, à Paris, pour être finie, pesait 
3584*. Le rabotage de la barre a donc produit ii 916» de 
copeaux, en tenant compte des déchets. 

Du poids spécifique de l'alHage forgé. 

Nous avons dit plus haut que M. Matthey, avant de sou- 
mettre à un forgeage définitif le culot refondu pour la troi- 
sième fois, en a détaché trois parties qu'il nous a envoyées 
sous la forme de trois lingotins prismatiques. Ces trois lin- 

1 1 
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gotins, après avoir été parfaitement décapés, présentaient 
quelques petites cavités ouvertes, preuve évidente de Tétat 
légèrement buUeux de Talliage. Nous les mettons sous les 
yeux du Comité. 

Poids spécifique des trois lingoiins. 

La mesure de leur poids spécifique a donné les résultats 
suivants : 

LlNGOTIN !!• 1 (•). 

Poids dans l'air à 19** et Hq— î/= 75!i""»,35.... 1788,545 
Perte de poids dans l'eau à 18**, 8 8», 275 

d'où 

Do= ai ,53o. 

LiMGOTIM »• 2 (*). 

Poids dans l'air à 19** et Ho — lf= 752"'",35. . 246^0605 
Perte de poids dans l'eau à 18**, 8 11*, 4 100 

d'où 

Do= 21,636. 

LlKGOTI!< N« 3 (*). 

Poids dans l'air à 19** et Ho — J/= ySi"""", 35 . . 206*, 8496 
Perte do poids dans l'eau à 18*, 8 9^, 583o 

d'où 

Do =21,538. 

La moyenne de ces trois résultats est 

Do = ai, 535. 

Le poids spécifique moyen des bouts détachés de nos 
deux règles rectangulaires est 

Do= 21,523. 



(») Elirait du Registre (XVHI, p. 56) du laboratoire de M. H. Sainte- 
Claire DeTJllo, à l'École Normale supérieure. 
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Poids spécifique des tronçons de cylindre détachés de la barre 

amenée à 45*"" de côté. 

Les tronçons de cylindre cotés 0, 1 et 2, amenés par le 
tour au diamètre de 4o*", étaient destinés à nous renseigner 
sur le poids spécifique de Talliage forgé et soumis ensuite 
à la frappe. 

M. Matlhey, voulant se servir de ces cylindres pour la 
confection de kilogrammes de même alliage que la règle 
type du Comité, a pris les dispositions suivantes, afin de 
mettre ces cylindres à Tabri de déformations lors de leur 
frappe au balancier. A cet effet, il a construit une virole de 
i5o"»" de diamètre et de 50*""» de hauteur. Cette virole était 
formée de deux anneaux concentriques, Tun extérieur en 
fer doux, le second intérieur en acier fondu. Le diamètre 
de la virole interne était de loo*"'". Au centre de cet anneau 
d'acier se trouvait une cavité très légèrement conique et 
parfaitement polie, de 4o"'*" sur 4o"*"*,5 de diamètre, devant 
recevoir le cylindre à soumettre à la frappe. 

Lors de la frappe, cette virole reposait sur un coin envi- 
rolé. La virole de ce coin, en acier non trempé, avait 
107™"» de diamètre sur 40"" de hauteur, et le coin lui-même, 
en acier trempé, avait yS"»™ de diamètre sur 4o"*"* de hauteur. 
Ce coin était muni, au centre, d'un cylindre ayant exacte- 
ment 40"*°* de diamètre sur a"""» de hauteur, parfaitement 
dressé, poli et servant de tas de frappe. 

Le coin employé au frappage était identique au précédent, 
sauf la hauteur du cylindre, très légèrement conique, en 
acier trempé et poli, qui avait lo"'" de hauteur. 

Les cylindres, après avoir été tournés de manière à 
pénétrer facilement dans la cavité légèrement conique de 
la virole , furent successivement soumis à la frappe d'un 
balancier dont chaque coup équivalait à une pression 
de 1 10 000^*. 

Le cylindre désigné par le n**0 a reçu dix coups, le cylindre 
n® 1 a reçu vingt coups et le cylindre n° 2 en a reçu trente. 

1 1 . 
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M. Matlhey nous a adressé les cylindres dans cet élal. 
Leurs surfaces planes avaient le poli des plans d'acier, et Ton 
apercevait manifestement sur leur circonférence le poli de la 
virole dans laquelle ils avaient été soumis à cette énorme 
pression. 

Après un lavage à Talcool et un décapage à Tacide clilor- 
hydrique dilué au dixième contenant de Tiodhydrate d'am- 
moniaque, nous en avons mesuré le poids spécifique. Ces 
opérations ont fourni les résultats suivants : 

Cyu:«dbr coté (*). 

Poids dans l'air à i9",8et Hq— i/= 752""",i5.. ii46»,3759 
Perte de poids dans l'eau à 16^,9 53', 0960 

doù 

Do = 2i,55o8. 

L'opération ayant laissé quelques doutes sur la lecture 
des poids, nous avons procédé à une nouvelle détermi- 
nation, qui a donné : 

Poids dans l'air à ai%9 et Ho — 1/= 751"", 3o. ii4e«,38o5 
Perte de poids dans l'eau à i5**, 6 53«,o97o 

d'où 

Do = a 1,5540. 

Cyu:(dkb coté 1 ('). 

Poids dans l'air à 20", i et Ho — ï/= 752""",i5. . i i48«,538i 
Perte de poids dans l'eau à i5*,7 53», 1991 

d'où 

Do= 2i,55a8. 

Cyli!<diib coté 2 (*). 

Poids dans Fair à ao°, i et Ho — 1/= 752™'", 1 5 . . . 1 149», 791 
Perte de poids dans l'eau à i5",9 53«,a55 



(*) Extrait du Registre (XVHI, p. 60) du laboratoire de M. H. Sainte- 
Claire Devillc, à l'École Normale supérieure. 
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d'où 

Do = 'il ,553i. 

Nous avons constaté que, dans la mesure du poids spéci- 
fique du platine iridié, Terreur commise ne dépasse pas 
±109002, soit deux unités dans la troisième décimale, et Jes 
différences entre les résultats obtenus n'excédant pas cette 
limite, nous sommes autorisés à dire que le poids spéci- 
fique des trois cylindres est identique et, en moyenne, égale 

21,5530. 

Le chiffre le plus élevé auquel nous sommes arrivés par 
la frappe de Tun des bouts de nos règles rectangulaires est 

21,557. 

Poids spécifique des copeaux de rabotage de la barre. 

Après avoir découpé les copeaux à o™,o5 de longueur, et 
après les avoir lavés à Talcool et décapés à Facide chlorhy- 
drique dilué au dixième, mêlé d'iodhydrate d'ammoniaque, 
nous avons mesuré le poids spécifique par la méthode que 
nous avons décrite dans notre Rapport sur les types pour 
Tiridium porphyrisé. En voici les résultats : 

i" Copeaux bkots ('). 

Poids dans l'air à ai%3 et H© — î/= 748™", 78 ... 270», 806 
Perte de poids dans Feau à ao°,8 12*, 54a 

d'où 

Do = ai ,538. 

3*> CCLOT BKCT DE FOMTE DBS COPEAUX PBÉCÉDENT8 ( ' ). 

Poids dans l'air à 20% 3 et Ho - J /= 764"*'", a5. . . . a68», 78a 
Perte de poids dans Feau à ai*» 12», 444 

d'où 

Do = ai, 548. 



(*) Extrait du Registre (WHI, p. 5;) du laboratoire de M. H. Saiiilc- 
Claire DeTÎIle, à TÉcoIe Normale supérieure. 
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3" DlSgi'E rftOVE!(A5T DE Ll HUrrE SANS VIROLE Dt' CILOT PftÉCÉDE!IT (' ). 

Poids dans Tair à a 1^,7 et H» - ;/= 7 54"", 63.. a65«,6875 
Perte de poids dans Peau à 2i'',4o 12*, 3285 

d'où 

Do =21, 494 

En éliminant le dernier résultat, dû à une erreur commise 
lors de la frappe, qui a eu lieu par inadvertance dans une 
matrice dépourvue de virole, on obtient en moyenne 

Do = 21,543, 

qui ne diffère que de trois unités dans la troisième décimale, 
ou par le cinquième chiffre du maximum Do = 21,546 que 
nous avons atteint pour le platine iridié pur. 

Pour nous résumer, Talliage de la règle avait : 

I*» Après un premier forgeage, 

Do= 21,535; 

a'* Après un forgeage définitif, 

Do= 2i,5{3; 

3® Après des frappes successives effectuées sur les cy- 
lindres, 

Do= 21 ,553. 

Toutes ces données se confondent avec les résultats con- 
signés dans notre travail sur les types et confirment ab- 
solument les conclusions que nous en avons déduites. 



(') Extrait du Reeistrc (XVIII, p. 5; ) du laboratoire do M. H. Sainte- 
Claire Deville, à TÉcoIe Normale supérieure. 
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De la compositioii de l'alliage de la règle. 

Nous avons fait, M. Sainte-Claire DeviJle el moi, avec le 
concours de M. Clémeni, une analyse complète des copeaux 
du rabotage de la règle, une seconde analyse d'une autre 
partie des mêmes copeaux, et enfin une analyse partielle des 
tournures des cylindres. Les copeaux de la règle soumis à 
l'analyse provenaient du commencement du rabotage; ils 
avaient 5"»"» de largeur et entre o"*'»,4 et o»""»,5 d'épaisseur; 
ils devaient donc contenir le maximum de fer introduit par 
le rabotage. Les tournures des cylindres étaient très fines et 
provenaient de la fin de l'opération ; elles devaient contenir 
le minimum de fer apporté par l'outil. 

Pour nous mettre à l'abri des grenailles et poussières métal- 
liques et autres de l'atmosphère des ateliers, nous avons (ait 
subir aux copeaux et aux tournures le traitement suivant. 

Après les avoir mis dans de l'alcool bouillant, renouvelé à 
deux reprises, et les avoir lavés à l'eau pure, nous les avons 
traités à l'acide azotique dilué au dixième et bouillant. Après 
un nouveau lavage à l'eau, nous les avons maintenus pendant 
quinze minutes dans de l'acide chlorhydrique dilué au 
dixième et bouillant. Lavés ensuite à l'eau pure, ils ont été 
séchés. Ils étaient blancs comme l'alliage lui-même. Ils ont 
donné les résultats suivants : 



COPEAUX 
DD RABOTAGE (*). 



l. 

Iridium 0,50748 

Fer o,oo2fo 

Ruthénium. . o-, 00090 

Rhodium 0,00190 

Platine 4 1 48 1 5o 

Perte 0,00612 



II. 

0,50780 
o, «10175 
o,ooo85 
0,00190 

4,48770 (*) 



TOtIR:<tRCS 
DES CYLINDRES ('). 

I. II. 

0,50755 o,5o6o5 
0,00160 0,00100 



5 , 00000 5 , 00000 



5 , 00000 5 , 00000 



(*) Extrait du Registre (XVIII, p. S-j) du laboratoire de M. H. Sainte- 
Claire Dcviilc, à rÉcole Normale supérieure. 
(*) Platine déterminé par différence. 
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Soil en centièmes 



COPEACX 
DU RABOTAGE (*). 



TOCRilCBES 
DES CTUMOKES (*). 



I. 

Iridium 10,1496 

Fer 0,0420 

Ruthénium ... 0,0180 

Hhodium .... o,o38o 

Platine 89,6300 

Perte 0,1224 



II. 

io,i56o 

o,o35o 

0,0170 

o,o38o 
89,7*540 («) 



I. 

io,i5i 
o,o32 



II. 

10, 121 



0,020 



100,0000 100,0000 

Il résulte de ces analyses que Talliage contient en moyenne 
iOyi444 d'iridium pour 100, avec un écartmoyen de 0,000175 
et un écart des extrêmes de o,ooo35o. Nous croyons devoir 
attribuer ces différences, très insignifiantes d'ailleurs, à des 
erreurs d'analyse, quoique nous admettions cependant qu'il 
existe une difficulté extrême à réaliser une homogénéité ab- 
solue d'un alliage préparé en grand. En admettant io,i4{4 
d'iridium pour 1 00 d'alliage, on trou ve que le platine et l'iridium 
y sont contenus dans le rapport de 9000 de platine à 1018 
d'iridium. Ayant fixé la tolérance de ce rapport à o,oo25, 
nous devons conclure que la composition du platine iridié 
de notre règle en X type est comprise strictement dans la 
limite de tolérance convenue entre M. Matthey et nous. 

En examinant le contenu de l'alliage, en fer, en ruthénium 
et «n rhodium, nous constatons avec une vive satisfaction 
que la quantité de ces trois métaux est de beaucoup au- 
dessous des tolérances fixées par nous. En ce qui concerne le 
fer, ce contenu est dans l'alliage de la règle y^ et dans l'al- 
liage des cylindres riô ^^ '^ limite de la tolérance de fj^, et, 
pour le ruthénium et le rhodium, ce contenu n'atteint que^^ 
des tolérances fixées. Nous n'hésitons pas à le dire, il est 



(') Extrait du Regibtrc (Xlll, p. 57) du laboratoire de M. U. Sainte- 
Claire Deville, à l'École Normale supérieure. 
(') Platine déterminé par diflercnce. 
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diflicile de se figurer qu'il soit possible d'atteindre dans un 
atelier un tel état de pureté pour des métaux de cette na- 
ture , surtout lorsqu'il s'agit de soumettre l'alliage à des 
actions mécaniques qui l'exposent à s'emparer du fer des 
appareils. 

Nous ferons remarquer que les copeaux du rabotage ren- 
ferment à peu près le double du fer des tournures des cy- 
lindres. Ce fait est d'accord avec ce que nous avons observé 
dans notre travail sur les types. 

Ainsi, sous tous les rapports, l'alliage de la règle est con- 
forme aux conditions convenues, et nous sommes heureux de 
pouvoir dire que M. Malthey a rempli ses engagements avec 
un succès qui dépasse toutes les espérances. 

Nous pourrions terminer ici notre Rapport et nous borner 
à demander au Comité de décider dans quelles conditions 
s'effectuera le tracé de la règle que M. Matthey a envoyée à 
MM. Brunnerpourle finissage; mais nous avons encore deux 
autres points à traiter, excessivement importants au point de 
vue de fexécution des règles en X et de la fonte de falliage. 

De raltéraiion qu'éprouve le platine iridié pur par l'étirage 

au travers de filières d'acier. 

Après avoir confectionné une règle en X par voie de ra- 
botage et avoir constaté les difficultés que présente ce mode 
d'exécution, M. Matthey fit, d'après le conseil de l'un de 
nous, l'essai consistant à combiner l'étirage avec le rabo- 
tage. A cet effet, M. Matthey confectionna par voie d'étirage 
deux moitiés d'une règle en X, ayant des épaisseurs suffi- 
santes pour être réduites ensuite, par le rabotage, aux di- 
mensions de la règle. Ces deux moitiés furent soudées auto- 
géniquement par le milieu. L'opération réussit parfaitement. 
La règle fut mise sur la machine à raboter et amenée aux 
dimensions voulues. Lorsque le rabotage fut terminé, on 
s'aperçut que le plan destiné à recevoir les traits limitatifs et 
les traits auxiliaires du mètre présentait un grand nombre de 
raies longitudinales, dans le sens de retirage; de plus, le 
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milieu du plan correspondant aux parties soudées ensemble 
offrait une ligne d'un noir bleuâtre dans laquelle on remar- 
quait même une Assure. M. Matthey nous ayant expédié la 
règle, nous constatâmes que la coloration noir bleuâtre de 
la ligne était due à de Toxyde ferroso-ferrique. En effet, cette 
coloration a disparu en grande partie par Faction d'un mé- 
lange d'acides chlorhydrique et iodhydrique,avec production 
de chlorure ferreux. Les fissures s'étaient ainsi élargies. 

Le procédé de l'étirage suivi du rabotage était donc inap- 
plicable, et la règle dut être rebutée. Mais, pour tout dire, 
l'essai eut un autre résultat fort fâcheux et qui a occasionné 
non seulement des pertes d'argent , mais des pertes de 
temps. 

L'alliage de la règle et les copeaux de rabotage avaient 
donc pris du fer lors de l'étirage. Dans l'espoir d'enlever ce 
fer, M. Matthey eut recours à l'action du bisulfate de potasse 
qui réussit si merveilleusement à priver les copeaux de ra- 
botage du fer qu'ils ont pris pendant cette opération. Après 
ce décapage énergique, il refondit de nouveau tout l'alliage 
qui était destiné à la confection de trois règles et de trois ki- 
logrammes. Après la refonte, M. Matthey nous envoya trois 
échantillons sous la forme de cylindres et du poid«; de laoo» 
environ chacun. Nous avions soumis à l'analyse l'alliage 
avant d'avoir subi l'opération de l'étirage. Il contenait, d'après 
l'analyse de l'un de nous, 0,0007-2, et, d'après l'analyse de 
l'autre, 0,00078 de fer. L'alliage étiré, décapé et refondu con- 
tenait o,ooîoo de fer, c'est-à-dire une quantité triple^ et ce- 
pendant, lors de la refonte, M. Matthey Pavait soumis à un 
affmage tellement énergique, que le creuset de chaux dans 
lequel l'opération avait été exécutée était complètement 
noirci et corrodé par le ferrite de chaux qui s'était produit. 

Le contenu en fer, double de la tolérance fixée par nous, 
rendit l'emploi de l'alliage impossible pour la confection de 
règles et de kilogrammes, et M. Matthey fut donc forcé de re- 
commencer la purification des métaux, ce qui occasionna un 
long relard. 

Les résultats que nous venons d'exposer confirment ceux 
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que nous avons signalés dans notre travail sur les types, et 
prouvent d'une nnanière indiscutable que l'opération de 
rétirage introduit des quantités notables de fer dans le pla- 
tine iridié et qu'on ne peut pas recourir à ce mode d'exé- 
cution de règles en X lorsqu'on veut conserver intacte la 
pureté initiale de l'alliage. L'étirage expose le fabricant à 
dépasser la limite de tolérance fixée pour le fer et rend 
impossible la régénération des copeaux et leur réemploi pour 
des fontes nouvelles. 

De la possibilité d'atteindre par des petites fontes à l'identité 

de composition dn platine iridié. 

La Commission internationale de 187-2 a décidé qu'on fa- 
briquera les règles avec le lingot provenant d'une coulée 
unique, que la matière du kilogramme international sera la 
même que celle du mètre international, et qu'elle sera fon- 
due et coulée en un seul cylindre. L'an dernier, M. Matthey 
et son associé, M. Sellon, nous ont déclaré qu'ils sont en 
état d'opérer une fonte en platine iridié sur un poids de 
25o^« à 3oo^». En se disant prêt à en prendre l'engagement, 
M. Matthey nous a fait remarquer qu'il ne voyait pas de 
motif de compliquer l'opération de la fonte par cette diffi- 
culté. Ayant exprimé nos doutes sur le fondement de cette 
opinion, M. Matthey a pris le parti de résoudre la question 
par l'expérience. 

Il a fait trois fontes successives : la première et la deuxième 
avec le même platine et le même iridium; la troisième avec 
un autre platine, celui que nous avons désigné plus haut 
par la lettre B, et le même iridium. L'exposé dans leque' 
nous venons d'entrer se rapporte à la première fonte. Il nous 
resteàfaire connaître les résultats constatés pourla deuxième 
et la troisième fonte. 

Deuxième fonte. 

Pour exécuter la deuxième fonte, M. Matthey a pris 
'.4 ^73», ^00 d'un mélange de gris de platine A et d'iridium 
contenant io?.5 d'iridium sur loooo de matière. Afin d'obte- 
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nir la répartilion aussi complète que possible des deux mé- 
taux dans la masse, il a procédé comme nous Tavons dit 
ci-dessus. 

Le mélange comprimé a été fondu, et le culot, forgé, la- 
miné, décapé et refondu à trois reprises, ainsi qu'il est exposé 
plus haut, a été forgé de nouveau. Arrivé à cet état, M. Mat- 
they a détaché du barreau deux parties qu'il nous a envoyées 
pour en prendre le poids spécifique et les soumettre à l'ana- 
lyse. 

Poids spécifique des deux parties détachées du barreau. 

Par le forgeage on avait donné à Talliage détaché la forme 
prismatique. L'alliage paraissait tout à fait sain. Les prismes 
ont donné les résultats suivants ( * ) : 

Poids dans l'air à i8%a et Ho — ?/= 755"*",o4. . 6i!i»,6a4 
Perte de poids dans l'eau à 14°, o aS'jSgi 

d'où 

Do = 21,546, 

qui est le poids spéciflque trouvé par nous pour le platine 
iridié pur à 10 pour 100. 

M. Matthey ayant soumis au rabotage la barre provenant 
du forgeage du barreau, on a détaché un bout de la règle 
en X, produite lorsque l'opération du rabotage était terminée 
et qu'il ne restait plus qu'à soumettre la règle au finissage. 

La mesure du poids spéciflque de ce bout, qui est d'une 
blancheur remarquable, a donné les résultats suivants ( < ) : 

Poids dans l'air à i4'*,8 et H© — |/= 760,02 . . 448«,75oo 
Perte de poids dans l'eau à 14°, 8 20", 7878 

d'où 

Do = 21 ,5524. 

Le forgeage soigneux auquel le barreau a été soumis pour 



(') Elirait du Registre (XVIII, p. 71) du laboratoire de M. H. Sainte- 
Claire Deville, à l'École Normale supérieure. 
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ramener à ^5'""», 5 de côté a donc augmenté son poids spé- 
cifique de 0,0064. 
Mais les trois tronçons de cylindre détachés de la première 

barre donnent 

Do = 2i,553o. 

On doit donc conclure à Tidentité de poids spécifique des 
deux barres, faites à Taide de fontes séparées, mais avec une 
partie des mêmes métaux. 

De la compositioii de l'alliage de la deuxième fonte. 

L'analyse faite par M. Sainte-Claire Deville, avec le con- 
cours de M. Clément, des parties détachées du barreau qui a 
servi au forgeage de la barre a donné les résultats suivants (* ) : 

Iridium 0,507800 

Fer 0,000675 

Ruthénium 0,000700 

Rhodium 0,002200 

Platine 4 ,487500 

Perte 0,001625 

5,000000 
ou en centièmes 



Iridium 10, 1460 

Fer o,oi35 

Ruthénium 0,0140 

Rhodium o ,0440 

Platine 89 ,75o 

Perte o ,o325 



100,0000 



En ce qui concerne Tiridium et le platine, ces résultats 
concordent absolument avec ceux fournis par l'analyse des 
copeaux du rabotage de la première barre. Ils confirment 



(*) Extrait du Registre (XVUI, p. 69) du laboratoire de M. H. Sainte- 
Claire Deville, à l'École Normale supérieure. 
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l'observation que nous avons faile, que la quantité du fer 
s'élève à mesure qu'on soumet l'alliage à des actions méca- 
niques en contact avec Tacier. 

Somme toute, il y a indubitablement identité de compo- 
sition et de poids spécifique dans l'alliage fait avec les mêmes 
matériaux soumis séparément à la fonte. 

Troifliôme fonte. 

M. Matthey a fait sa troisième fonte en employant le pla- 
tine B et une partie de l'iridium qui a servi pour les deux 
fontes précédentes. Il a opéré sur i654o«,3oo. 

11 nous a envoyé deux parties, détachées à la presse hy- 
draulique, du barreau provenant du forgeage du culol de 
la troisième refonte. Par le forgeage on leur avait donné la 
forme prismatique. Nous en avons mesuré le poids spéci- 
fique et nous avons obtenu les résultats suivants { * ) : 

Poids dans l'air à 1 7°, 4 et Ho — f / = ySa'"", 54 . . 575», 4^4 
Perte de poids dans l'eau à i6**,o a6«,664 

d'où 

Do = '21,546. 

Ce poids spécifique est identique à celui fourni par les 
deux prismes forgés avec l'alliage de la deuxième fonte. 

Pendant qu'on exécutait le rabotage de la barre, M. Mat- 
ihey nous a envoyé une partie des copeaux qu'on en déta- 
chait. Ayant pris leur poids spécifique, nous avons trouvé 
les résultats suivants ( ^ ) : 

Poids dans l'air à 14°, 5 et Ho — | = 762""", 57. 3 1 3», 2286 
Perte de poids dans l'eau à 14*, 1 14', 5io6 

d'où 

Do= 21,5529, 



(■) Extrait du Registre (XVIII, p. 71) du laboratoire de M. H. Sainte- 
Claire Devillc, à l'École Normale supérieure. 

(') Extrait du Registre (XVIII, p. 8a) du laboratoire de M. H. Sainte- 
Claire Deville, à l'École Normale supérieure. 
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qui est le poids spécifique moyen des cylindres détachés du 
barreau obtenu à Faide du forgeage du culot de la première 
fonte. 

Gompositioii de l'alliage de la troisiôme fonte. 

L'analyse de Talliage, faite à Paris par M. Sainte Claire De- 
ville, avec le concours de M. Clément, et à Bruxelles par 
M. Stas, avec le concours de M. Rommelaere, a fourni les 
résultats suivants ( • ) : 



Analyse db M. Sainte-Claire Deyillc. 

Iridium 0,57354 

Fer o,ooo32 

Ruthénium o ,00070 

Rhodium 0,00210 

Platine 5,07490 

Métaux obtenus. . 5 ,65 1 56 

Alliage employé. . 5, 654 00 



Analyse de M. Stas. 

Iridium o,5o55o 

Fer 0,00070 

Ruthénium o ,ooo38 

Rhodium o,oo3i2 

Platine 4,4879» 

Perte o,oo!i4'> 

Alliage employé.. 5, 00000 



ou en centièmes : 

Iridium 10,1 44 

Fer o,oo56 

Ruthénium 0,012 

Rhodium 0,037 

Platine 89,758 

99,9^66 



Iridium 

Fer 

Ruthénium 
Rhodium.., 



10, f 100 
.... o,oi4o 
— 0,0076 

0,0624 

Platine 89,7580 

Perte 0,0480 



100,0000 



Le poids de Tiridium obtenu par chacun de nous est le 
même ào,ooo3 près et identique au poids de l'iridium de 
Talliage de la première et de la deuxième fonte. 

M. Matthey a prouvé ainsi la possibilité d'atteindre par de 
petites fontes à l'identité de composition du platine iridié. 
Nous sommes en droit d'affirmer aujourd'hui qu'il en est du 



(I) Extrait du Registre (XVIII, p. 69) du laboratoire de M. Sainte- 
Claire DcTÎlle, à rÉcole Normale supérieure. 
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plaline et de riridium comme de For et du cuivre. L'alliage 
de ces métaux à lo pour loo ne se liquate pas. Il est possible 
d'obtenir le litre qu'on veut avec une exactitude très grande, 
pourvu que Ton prenne les précautions nécessaires pour réa- 
liser rhomogénéité de Talliage par un m'ëlange méthodique 
des métaux pulvérulents et que Ton soumette ensuite Talliage 
à trois refontes successives, comme M. Matlhey a eu soin de 
le pratiquer. 

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

Si, après le long exposé que nous avons fait Tan dernier à 
cette même époque, il a pu rester des doutes dans Tesprii 
de quelques personnes sur la scrupuleuse exactitude des 
conclusions que nous avons déduites de nos travaux, ces 
doutes doivent cesser aujourd'hui en présence de la règle en X 
confectionnée, par voie de rabotage, en platine iridié stricte- 
ment conforme aux conventions que nous avons faites avec 
M. Matthey, et du reste réalisées déjà complètement pour 
Talliage des règles rectangulaires et des kilogrammes types 
du Comité international. 

Les métaux mis en œuvre et l'alliage qui est résulté de 
leur emploi offrent un degré de pureté tel que la quantité de 
métaux étrangers ne s'élève pour l'un d'eux qu'à o,4 et, 
pour les autres, qu'à 0,2 de la tolérance fixée. Enfin le 
rapport de l'iridium au platine est si strictement dans les 
limites de la tolérance fixée, que l'alliage est au titre droit, 
à la moitié de la tolérance de 0,00^5. 

M. Matthey a réalisé ce résultat inattendu dans trois fontes 
successives, et il a prouvé de cette manière, et contrairement 
à notre opinion première, qu'on peut atteindre à une iden- 
tité de composition par des fontes séparées. 

La métallurgie des métaux de la mine de platine a fait 
ainsi non seulement un progrès considérable, mais elle a 
subi une transformation complète par les travaux accomplis 
en commun. Les investigations longues et minutieuses que 
nous avons été obligés d'instituer nous ont permis de nous 
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fixer sur le degré d'exactitude auquel on peut atteindre dans 
l'analyse d'un platine, d'un iridium ou d'un platine iridié 
donné. Sans vouloir prétendre qu'avec une grande habitude 
on peut se mettre entièrement à l'abri des causes d'erreur 
et arriver à un résultat absolument exact, nous nous 
croyons autorisés à affirmer que l'exactitude de nos résultats 
dépasse et de beaucoup les limites de tolérance que nous 
avons fixées. 

Les méthodes d'analyse employées par nous sont compa- 
rables pour leur exactitude aux procédés pratiqués dans les 
monnaies pour déterminer le titre d'un alliage d'or ou d'ar- 
gent. Désormais, on pourra fixer pour le platine iridié la to- 
lérance de titre des monnaies. 

Le procédé de confection d'une règle par voie d'étirage au 
travers de filières d'acier, suivi même d'un rabotage des sur- 
faces, introduit dans l'alliage des quantités de fer telles, que 
la composition de l'alliage est, en ce qui concerne le fer, en 
dehors des tolérances que nous avons fixées, et qu'on doit 
considérer comme perdus tout aussi bien l'alliage étiré que 
les copeaux du rabotage. 

La confection d'une règle par voie de rabotage est indus- 
triellement praticable. Mais, il ne faut pas se le dissimuler, ce 
procédé est long et coûteux ; il exige des soins continus pen- 
dant tout le temps de l'opération et, malgré la surveillance la 
plus active, expose, au moindre dérangement de la machine, 
le rabot à pénétrer dans l'alliage et à produire des arrache- 
ments de matière. Une règle qui est sur le point d'être ter- 
minée peut être ainsi mise hors d'état de servir. Malgré cet 
inconvénient incontestable, le procédé du rabotage est le 
seul connu actuellement pour exécuter une règle en X 
sans altérer la pureté initiale de l'alliage. 

La règle que nous avons l'honneur de présenter au Comité 
a été exécutée exclusivement par la voie du rabotage; elle a 
été finie par MM. Brunner. Il ne reste plus qu'à la tracer. 

Nous demandons au Comité de fixer les conditions dans 
lesquelles ce tracé s'effectuera. Nous lui proposons, toute- 
fois, de confier celte opération à MM. Brunner, en les priant 

11 
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d'exécuter ce tracé d'après un mètre qui a une origine au- 
thentique. 

L'exposé dans lequel nous venons d'entrer montre la 
part considérable prise par M. Matthey à l'œuvre que nous 
avons poursuivie ensemble sans relâche. Nous croyons remplir 
un strict devoir en proposant au Comité international de voter 
des remerctments à cet industriel savant, dévoué et si com- 
plètement désintéressé, et d'exprimer à M. Rommelaere et 
à M. Clément toute sa satisfaction pour le concours dévoué 
et intelligent qu'ils nous ont prêté. 

ly O.-J. Brogh, 
Sainte-Claire Devillb, 
J.-S. Stas, Rapporteur. 
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